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* Le  tra item en t des eaux de c ircu ­
lation provenant de r é fr ig é ra n ts , par 
l ’hexam étaphosphate de sod iu m ; Sc h u ­
m a n n  E. et L a n d e r s  P. ( Warmc, 1943, 66, 
122-128). —  Étude du procédé d’épuration 
des eaux par rhexamétaphosphàte de sodium, 
qui favorise la dissolution du carbonate de 
chaux, exerce une action d’inhibition et 
réduit les dangers d'incrustation.

‘ L ’adoucissem ent de l ’eau ; Seifen­
sieder Z lg , 1913, 1, 12-13). —  Réactions 
permettant l ’élimination des sels de Ca et 
.Mg, par l’emploi de la chaux, du phosphate 
trisodique, des zéolilhes ou des agents 
colloïdaux.

* L ’extraction  indu strie lle  du b rom e 
de l ’eau de m e r ; Ch a m a o n f . G. (Génie civ., 
1943, 120, 221-222). —  La teneur de l’eau 
de mer est de 60 à 70 g/m*. L ’eau de mer est 
acidifiée, oxydée par C l,.Br, libéré est chassé 
par barbotage d'air e). recueilli dans une 
lessive alcaline.-Emploi pour la fabrication 
de dibromure d’élhylène, solvant du plomb 
tétraéthyle, antidétonant pour moteurs.

* M écan ism e des réactions de trans­
form ation dans l ’hydrogène su lfuré l i ­
quide. D éterm ination  de la  force des 
liaisons hydrogèn es; T a n a n g e r  A.. (T . 
Kiemi Bcrgyesen og Mclallurgi, 1913, 3, 
44-48). —  Étude sur l’alcool benzylique, le 
salicylate de méthyle, l ’aldéhyde salicyliquo, 
l’o-nitrophénol, les acides acétique et propio- 
nique et sur une série de corps à lautomérie- 
céto-énolique.

Structure et hydro lyse des chlorures 
de sou fre ; Bôiimb II. et Scu- e id e r  E. 
[Ber, dlsch. chcm. Ces., 1943, 76, 483-486).—  
L’étude de la réaction de la solution aqueuse 
de IR  sur Cl,S et G1,S,, indique que la pre­
mière phase do l ’hydrolyse a lieü suivant : 
01,8, +  2 OH. =  SJI, +  2 C lO II; et que, 
dans ces composés S est le constituant 
négatif et Ci le constituant positif; il serait 
donc plus juste de les nommer sulfure et 
bisulfure de chlore. L ’étude de C,II,SCI 
conduit à des conclusions analogues.

L ’oxydation de l ’azote dans une dé­
charge d ’un ozoniseur à tem pératures 
élevées; S iiu l t z  J. F. et W u l f  O. R. 
(J. amer, cherd. Soc., 1940, 62, 2890-2987). —- 
On a fait passer des mélanges de N, et O,, 
en proportions variables et avec des vitesses 
eonnues, à travers un ozoniseur en quartz 
et chauiTé dans un four à résistance entre la 
température ordinaire et 1.000°. L ’azote 
oxydé a été dosé, après transformation avec 
O, en N ,0 „  comme NO,H. Le rendement de 
l’oxydation croît, entre 200° et 800“, avec 
la température; cet accroissement diminue 
avec l ’augmentation de la vitesse de l’écou­
lement du gaz. Le rendement varie avec, le 
rapport N,/0, en passant par un maximum 
pour les pourcentages élevés d’azote. La 
position du maximum dépend de la vitesse 
d’écoulement en se déplaçant vers des concen­
trations plus élevées de N „  lorsque la vitesse 
augmente. On montre que l’augmentation 
du rendement avec la température et la 
teneur en N, est due essentiellement à la 
diminution de là décomposition des oxydes 
formés avec l ’augmentation de ces facteurs 
et non à l’augmentation de la formation. 
Le rendement de l’oxydation décroît rapi­

dement vers 1.000° par suite de la diminution 
do l ’oxydation ello-mème.

‘ L a  synthèse de l'a c id e  n itriqu e et 
la  fab rication  du n itrate  d 'am m on iaque 
a g rico le ; K b m p  R ."(Set. el Tech., 1913, 
n° 6, 17-23). —  Fabrication synthétique de 
NO,II  à 53-60 0/0 par oxydation et absorp­
tion par l’eau des vapeurs nitreuses provenant 
de N il,  obtenu par N, +  3 H , sous 150- 
1000 kg/cm*. Cet acide est ensuite saturé, 
sous p, par N il,. Principes et schémas des 
appareils.

* P ro g rès  de la  grande industrie 
ch im ique m inéra le. 5. Carbure de cal­
c iu m , cyanam ide calcique, urée, cya­
nures, carbone; W aesf .r B. {Chcm. Tech., 
1943, 16, 190-194)'—  Revue des travaux 
techniques et des brevets depuis 1937 sur 
les fabrications susdites, y  compris celles des 
thiocyanates, et celles qui concernent le 
carbone portant notamment sur les charbons 
actifs, les noirs ■ de carbone, les graphites 
artificiels.

'  Su r l ’analogie de la  ch im ie du s ili­
c ium  avec celle du carbone ; Sc u w a r z  R.
( Chemie, 1943, 56, 258-261)) —  Mise au point 
faisant ressortir les .analogies et différences 
dans divers domaines: produits naturels, 
carbures saturés et silanes, composés halo- 
génés, aldéhydes, acides et leurs analogues 
à base de Si, composés azotés, composés 
organosiliciques mixtes.

* Les p ropriétés  de l ’acétate de g lu ­
cin ium  en solutions aqueuses ; P r y t z  M, 
(Arch. Malh. Naluru., 1942, 45, n° 3-4, 
155-162). —  Série de dosages potentio- 
métriques et conductimétriques d’acétate 
de G1 avec HONa. Détermination des cons­
tantes de réaction.

Contribution à la  ch im ie de l ’ind ium .
I .  O xa late d ’in d iu m  et oxalatoindates ;
M o e l l e r  T. (J . amer. chcm. Soc., 1940, 62, 
2444-2446). —  Les tentatives de l ’auteur de 
préparer i ’hexahydrate de Winkler :

(C ,0,), In ,.6 OH,

ont donné un résultat négatif. En traitant 
le sulfate d ’ In avec les oxalates de M, N ou 
NU, il précipite respectivement :

[ln (C ,0 ,), (O H ,]K .2  O II,;
[In (C ,0 ,),(O II,),]N a .O H ,

ou [In (G ,0 ,),(O H ,)]NH ,. Avec l’acide oxa­
lique on obtient un précipité ; .

(C ,0 ,),ln ,. 10 OH, 

ou peut-être le dimère :

[In (C ,0 ,),(O H ,),]In . 140H,

Par dessication sur Cl,Ca le décahydrate se 
transfórme en tétrahydrate. L'essai de pré­
paration d ’un trioxalatoindate de K  ana­
logue au trioxalatoaluminate a conduit à 
la formation d’un composé mal défini dont 
la composition correspond à peu près à la 
formule :

C ,0 ,K ,.2 [In (C ,0 ,),K ,.0 H ,

11 serait impossible d ’obtenir des solutions 
neutres de sels d ’ in, car l ’hydroxybe préci­
pite à un pH  compris entre 3 e l 4.

* Contribution à l'é tu de  des oxydes

actifs et du p rob lèm e des sous-oxydes 
m éta lliqu es ; F a iv r e  R. ( Thèse Docl. Sci. 
phys. Paris, 1943). —  Mesures précises des 
paramètres cristallins. Oxydes actifs de Cd 
et de Zn. Le sous-oxyde d'argent. L ’hydrate 
noir de Mg. Les oxydes actifs sont des 
solutions solides de métal dans l'oxyde ou 
l’hydroxyde. Dans aucun cas il ne se forme 
un vrai sous-oxyde, composé défini.

Sur la  réduction  des oxydes de fe r  en 
présence de substances étrangères ;
O l m e r  F. (Bev. Métallurgie, 1941, 38, 
129.-134).;—  La méthode proposée consiste à 
réduire les composés du fer à des tempéra­
tures linéairement croissantes avec le temps 
et à mesurer à chaque instant le progrès de 
la réduction par la diminution de pression 
du gaz réducteur. On caractérise ainsi les 
composés intermédiaires. L'auteur étudie la 
réduction par I I,  et CO de Fe.O,, 0,Fe et de 
minerais ainsi que l ’action de l’ ,0 „  A1,0„’ 
SiO,, OCa. Il étudie la catalyse de la décom­
position de CO par le fer, les autres métaux 
et les oxydes et relie leur action au rayon de 
courbure des grains.

/
P ro g rès  récents dans la  fabrication  

des produ its ré fracta ires  pour la  m éta l­
lu rg ie ;  L e t o r t  Y. (Beu. Métallurgie, 1941, 
39, 172-180). —  Briques de silice. L'auteur 
rappelle les transformations do la silice et 
les propriétés de ses variétés. Il en déduit 
les applications à la fabrication des briques 
et le rôle des liants. 11 étudie la tenue au feu 
dans les fours de méLallurgie de la brique de 

uartz tridymitc et cristobalitc. La brique 
e tridymite convient pour les fours à coke. 

I d ., Ibid., 1942, 39, 201-210). -  Briques
de magnésie : on obtient par calçination 
du carbonate un produit basiqucN. très 
réfractaire. La cuisson est difficile. Ou cher­
che à employer le Mg de l ’eau de mer. On 
peut ajouter do la chromite à la magnésite. 
On emploie aussi des péridots (diagramme 
0,Mg-0,Si) et de la forstérite. La dolo­
mie donne une brique sensible à l’humi­
dité. On lui ajoute des fondants. L ’au­
teur étudie ensuite le comportement de 
ces briques à l’usage, l ’action de^la silice, 
des silicates et) du fer. —  Id., Ibid., 1942, 
39, 141-151). —■ Les briques alumineuses 
sont faites d’argile 0 ,A l, -2 S i0 ,-2 0 I I ,  
titrant après cuisson 40 [à 42“ d’alumine. 
Les schistes argileux permettent de relever 
ce titre. Le retrait à la cuisson est de 10 à 
20 %. L ’auteur étudie le système O,Al,-SiO,. 
Le ramolissement des briques a lieu vers 
1300 à cause des impuretés. La corrosion 
est fonction de la constitution, de la grosseur 
des grains de la compacité. On améliore la 
fabrication en soignant la granulométrie. 
L ’auteur étudie la désaération et la sur- 
compression e l la cuisson. Ces briques sont 
employées pour les hauts fourneaux, les 
composés, les poches, les coulées, les fours à 
coke, les cubilots. Il existe aussi des briques 
de cyanite, de bauxite et de corindon.

La  connaissance des la it ie rs , base de 
la  s idéru rg ie  ; K œ rrer  F. et CEl s e n  W. 
[Beu. Métallurgie, 1942, 39, 211-217). —  
(Slahl und Eisen, 1940, 60, 921-929 et 948- 
955). —  Les caractéristiques physiques des 
laitiers sont fonction de l ’étal des matières 
de départ ce qui explique le comportement 
différent au chauffage et au refroidissement. 
On déduit du diagramme d’équilibre l ’alfinité 
chimique des corps dissous exemple : OCa 
dans le mélange SiO,-OCa-0,Al,. Les 
auteurs comparent les basicités obtenues avec
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OMg, OCa, OFe. F,Ca est difficilement 
miscible avec OFe, V ,0 , est peu soluble 
dons les laitiers de OFe et de SiO«; d’où 
formation de V ,0 ,-O Fe solide. Fc,0 ,-2 OCa 
et FoiO,-OCa se décomposent par fusion.

210

* L es  m igra tion s  dans l ’écorce te r ­
res tre  des élém ents les  plus répandus ;
C orrens C. \V. (Forsch. h. Forlschr., 1943, 
19, 280-282). —  Les minéraux se décom­
posent à la surface du globe; les produits 
de la décomposition sont entraînés par les 
eaux et forment des sédiments. Ces derniers 
forment des roches par consolidation Du 
par métamorphisme. A  certaines profon­
deurs ces roches se fondent et montent à 
la surface sous forme de lave volcanique. 
Au cours de ces transformations les éléments 
chimiques se séparent et les plus lourds, 
comme le fer, ont tendance à se déposer 
plus profondément que les autres.

* S ign ifica tion  et portée  de l ’oxygène 
dissous dans les  eaux océaniques ;
V a l l a u x  C. (Bull. Insl. océanogr. Monaco. 
1943, 40, 1-7). —  D ’où vient et comment 
disparaît cet oxygène dissous. Comment so 
distribue en surface et en profondeur, 
l’ indice d’oxygénation.

* L a  s ign if ic a t io n  g é o c h im iq u e  de  
c o b a lt  et de n ick e l dan 3  l a  p y r ite  ;
H ecem aîw  F. (Z . angew. M in ., 1943, 4, 
121-239). —  Près de 1.500 analyses quanti­
tatives speetrographiques (Co, Ni, Cu, Zn, 
Mn, etc.). Répartition dans les minerais; 
rapports avec le mode de formation et de 
gisement.

* L e  procédé p a r  coloration com m e

La ferrite de chaux est plus stable que 
A l.0 ,-3  OCa, L ’équilibre :

3 OFe +  2 OCa ^  Fe,0,-2 OCa +  Fe

C H IM IE  M IN É R A LE
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com plém ent des m éthodes m icrosco­
p iques et roentgénograph iques pour les 
études pétrograph iques des sédim ents 
et des sols ; L eonhardi J. et Gkrtensfeldt
H. (Nalarivissenscha/len, 1943, 31, 344-345). 
—- La combinaison des trois méthodes 
permet de caractériser plus complètement les 
constituants pétrographiques. Beaucoup do 
colorants sont utilisables; le vert malachite 
en particulier. Listes de constituants minéra- 
logiques colorés ou non par cette substance. 
Nouveaux résultats sur la réaction de la 
benzidine et des monlmorillonites.

* Occlusions de m in érau x dans les 
m in e ra is ; SÎISneiderhOhn M. (Neues Jb. 
M in . Geol., 1943, 78, n° 1, 22). —  Revue 
générale de la question; importance du 
problème en métallurgie; classification des 
diverses occlusions à l’aide de la nouvelle 
nomenclature de Neuhaus relative aux 
phases cristallines mixtes. Classification en 
4 groupes au point de vue de l’ exainen 
microscopique; 30 références.

'  E m slan d , un nouveau m étéorite  
fe rr iq u e ; V o g e l  R. (Chêm. d. Erdc, 1943, 
15, n” 1-2, 52-65). —  Propriétés chimiques, 
structure.

* Sur les recherches géo log iques sué­
doises concernant les  m in era is  de la  
rég ion  de Vasterbotten  ; G e i j e r  P. ( Tclcn.

est étudié. Il est difficile d ’établir une corres­
pondance entre la chaleur de formation et 
la concentration des laitiers.

1944

T., 1943, 73, D, 73-78), —  Cartes et dia­
grammes de la région où so trouvent des 
minerais de Zn et Cu.

* Sur la  teneur en acide phosphorique 
et en acide titan ique des roches m éd i­
terranéennes; S eik k r t  11. ( Chem. d. Erdc, 
1943, 15, n° 1-2, 1-6). —  Los deux éléments 
tendent à diminuer avec augmentation de 
SiO„ mais on trouverait des particularités 
de comportement régionales.

* Roches contenant des leucites ou 
exem ptes de leucites provenant du 
Sorom and i,. dans l ’île  de Soem baw a;
B b o u w e h  H . A. ( Vcrsl. nederl. Akad. Wcl., 
1943, 52, n° 6, 303-307). —  Étude d ’une 
collection de roches provenant de ce volcan 
des îles de la Sonde, contenant des téphrites 
leucitiques, des- leucitites, des- basanitas 
lôucitiquos, des andésites à trachyandésites 
et des basaltes. Nombreuses transitions 
entre les types « pacifiques « e t  « méditerra­
néens ». Cette division ne suffît que pour 
une première approximation.

* Guide pra tique pour la  reconnaissance 
des roches; BouncAriT J. ( Insl. Iccli. Bât. 
Trav. publ. Cire., 1943, série D, n° 5, 1-19). —■ 
Guide ayant pour but de permettre aux 
techniciens des travaux publics de reconnaître 
facilement les pierres et roches qu’ils utilisent 
et de les désigner par les mêmes noms que 
les géologues.
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* Le  dern ier m ot de la  théorie du v ita ­
lism e ch im iqu e; CoprA Zuccari G. [Ion , 
1942, 13, 605-608). —  L ’auteur annonce 
qu’en faisant agir, comme agent dissymé­
trique, de la lumière polarisée circulairement 
sur deux corps gazeux, i l 'a  pu réaliser par 
synthèse, sans intervention d’organismes 
vivants ou de matière en dérivant, la 
première substance optiquement active.

R elations entre constitution, réactivité  
et couleur des carbures arom atiqu es ;
Gl a r  E. ( Die Chemie, 1943, 56, 293-300). —  
Diverses propriétés varient d’une façon régu­
lière dans la série dérivant du benzène par 
adjonction progressive de nouveaux cycles 
condensés (naphtalène, anthracène, etc.) en 
ligne droite (carbures dits « acènes »). Les pos­
sibilités de disubstitution isomérique vont 
en se simplifiant et la réactivitô des dérivés

G É N É R A L ITÉ S

d¡substitués va en augmentant. La facilité 
de dihydrogénation et la stabilité des pro­
duits obtenus augmentent. Il en est de mémo 
de la réactivité vis-à-vis de l’anhydride 
maléique, de la photo-oxydabilité et de la 
stabilité des formes cétoniqucs au détriment 
des formes énoliques (phénoliques) des 
dérivés hydroxylés. La coloration augmente, 
plus pour les » acènes » que pour les » phènes » 

‘ (carbures à chaîne coudée de cycles conden­
sés). La variation de la racine carrée de la 
longueur'd’onde X dp la I ro bande d ’absçrp- 
tion (du côté du rouge) correspondant au 
changement de niveau énergétique des élec­
trons mobiles de la forme réactive para des 
» acènes », pour chaque adjonction d’un 
cycle, est constante. On peut alors déter­
miner une constante (correspondant aux 
formes réactives para) telle que les valeurs 
K p =  \/ RPX forment des entiers consécutifs, 
chacun étant dit * numéro d’ordre » du car-

bure. La série des formes réactives ortlio et 
les séries correspondantes des » . phènes • 
donnent des résultats analogues, avec des 
constantes R» ou R , différentes. Les » numé: 
ros d’ordre » Ko et K p peuvent se calculer a 
partir do ceux du benzène, ou do l ’éthylèno 
ou de l ’étliane par incréments additifs 
dépendant des angles formés par les doubles 
liaisons introduites avec la liaison simple do 
Téthiane. Ce calcul permet de déterminer la 
constitution des formes réactives de divers 
carbures condensés. Les potentiels de réduc­
tion des p-quinoncs des « acènes » sont liés 
au « numéro d’ordre » K p du carbure corres­
pondant par la relation Eo.k =  Eo.„ —  RË,. K p 
Ceux des o-quinones des » phènes « le sont 
au » numéro d’ordre Kol du carbure par la

relation E„,k =* Eo.oo

dans le cas de décomposition explosive- En 
présence de 0 „  la décomposition fournit, à 
côté de l ’élhane (74 à 80 0/0 ù —  30° C.), 
du gaz carbonique, sans formation de for­
maldéhyde.

rure ou d’un bromure. Le bromure de phytyle 
donne le phtjlénal Eb„„ : 157° (R t 30 0/0),’ le 
bromure de farnesyl. le farnêsal C i,H „0 , 
semicarbazone, F. 133°, le bromure de tri- 
méthyl-3.7. i l-dodécaène-2 donne le tri- 
mèlhyl-3.7 .ll-dodtcaène-2-al-l C i,H ,,0, Ebu : 
150°, Eb„„ : 102®. La réaction d’Oppenaucr 
(ébullition en solution benzénique en pré­
sence d ’acétone et de ter-butylate d ’Al) 
appliquée au phytol donne un 'produit de 
condensation du phyténal avec l ’acétone : la 
lêlramêlhyl-G J  0.14.13- nouadêcadièncr 3.5-one- 
2, C „H „0 , E b „ „  : 160M72®. En'passant 
par le p-toluène sulfonate, le farnésoi donne 
le farnêsal E b„, : i 10° avec un rendement de 
30 0/0, le gérauiol donne le cilral Eh,.: 128® 
(R t 13 0/0). (Allemand.)

on n’est pas assuré d’obtenir des produits 
bien définis mais on peut avoir des mélangés 
de 4 isomères. Aussi lés auteurs ont étudié 
une 2e méthode de synthèse qui ne puisse' 
donner qu’un-seul isomère; 5® dibromo-2.2- 
indanone-1 par action du brome sur l’inda- 
nonc-i en solution dans le chloroforme: 
6° iribenzoylènebenzène par action de la 
olasse alcoolique à chaud sur le produit du 

7° mêlhyl -G - dibromo -2 .2 - indanonc -1  
comme au 5® à partir de la méthyl-6-inda- 
nonc-1 ; 8° ■ lrimélliyl-2.6.10-lribenzoylènebcn- 
zène par le même procédé qu’au 6“ à partir 
du produit du 7“, F. 451°; 9° et 10® chloro-6- 
dibromo-2.2-indanonc-l et irichloro-2.6.10- 
dibenzoytènebenzène par les mêmes méthodes 
à partir de la chIoro-6-indanonc-l, F. 102® 
et 425®. L ’ inconvénient ’dé cette dernière 
méthode réside dans les faibles rendements.

Les  tra its  fondam entaux de la  ch im ie 
de la  lign in e ; F r e u d b k b e r g  It. (Svcnslc

Prop rié tés  de l ’a rgen t-m éth yle  ;T i ie il e
H. (Z . Eleklrochem., 1943, 49, 426-430). —- 
Par mélange de solutions méthyliques de 
NO.Ag et de Pb (CH ,)„ on précipite AgCH, 
(mûlé de NO,Ag). On décante et sèche le 
précipité sur argile poreuse et on élimine le 
reste du solvant sous haut vide, toutes ces

L a  d éco m p o s it io n  d u  m é th a n e  a u  
m o y en  d u  c h lo ru re  do z in c ; Ca n d e a  G. 
et M urcu lescu  I. G. ( D ie Chernie, 1943, 56,
247-248). —• La libération de C1H par action 
de H, sur Cl,Zn anhydre est très endother- 
mique. Elle devient exothermique en pré­
sence de SiO, et O.Fe,, qui forment des sili­
cates, suivant la réaction :

Cl,Zn q- OjFe, q- 3SiO, II, —
SiOÎZh +  2SiO,Fe +  2 OUI

On étudie les rendements en C1H en fonction 
de la température entre 40Q et 600® (maxi-i 
mum entre 500® et 550®). Si on remplace H, 
par CH., la réaction :
2 Cl.Zn +  8 SiO, +  3 O.Fe, +  GII, =

2 SiO.Zn +  6 SiO.Fe +  4 C lii +  CO

Contribution à la  connaissance du tr i- 
benzoylènebenzène et de ses dérivés  ¡Skica 
R. et L a c k n e r  L. (Monalsh. /. chem., 1943, 
74,212-222). —  Le tribenzoylènebenzène peut 
être préparé par l’action a froid de SOJI, 
sur l ’acide phtalylacétique. On peut aussi 
ie préparer par ¡’action de S04H, concentré 
sur l’indanedione-1.3-carbonate-2 d’éthyle 
ou de Na. Par nitration à chaud on obtient 
le dérivé trinitré, F. 416®, qui donne par 
réduction à la phénylhydrazinc un produit 
triaminé, F. 463°, donnant avec l’anhydride 
acétique un acétate, F. 390°-400®. La réduc­
tion du dérivé nitré présente des difficultés 
en raison de la faible solubilité du produit, 
et aussi parce que les groupes CO sont 
réduits en Gif,. La suifonatio’ et la bromu­
ration n’ont pas conduit'jusqu’à présent il 
dés produits bien définis mais seulement ii 
des mélanges de divers dérivés.

Procédés pour la  p réparation  de d éri-

COMBINAISONS O RG ANO -M ÊTALLIQ UES

opérations se faisant vers —  50® C. AgCI-I, 
se décompose lentement, môme à -— 50° C.; 
souvent avec explosion à partir de -—  20° G. 
Dans les deux cas, le gaz formé est de l’étliane. 
On ne peut caractériser la formation de 
quantités sensibles de radical fibre C II„ 
sinon tout au plus à la surface-du solide, ou

. COMPOSÉS ACYCL1QUES

est légèrement endotlicrmique (—  16.720 cal.) 
mais beaucoup moins qu’en l ’absence de 
SiO, et 0,Fe,. Le rendement en C1IT croit 
avec la température, de 1,08 0/0 (à 400°) il 
26,88 0/0 (à 600°).

U n e  m é th o d o  de  p ré p a ra t io n  des  
a ld é h y d e s  a lip h a t iq u e s  a -p -é th y lé n iq u e s ;  
K a r r e r  P. et E p p r e c h t  A. ( Hclv. chim. 
Àcla, 1941, 24, 1039-1045). —  La méthode 
de Krühnke consiste à faire réagir un dérivé 
halogéné a-cétonique ou a.p-éthylénique sur 
la pyridine, le produit obtenu sur la nitroso- 
diméthylanilino, ce qui donne un nitron que 
l’on hydrolyse par un acide. Elle est appli­
cable aux aldéhydes purement aliphatiques 
e t  donne de meilleurs résultats en partant de 
l ’ester toluènesulfonique au lieu d’un chlo-

COMPOSÉS ARO M ATIQ U ES

v é s  d u  tr ib e n z o y lè n e b e n z è n e ; S é k a  R.. 
Bach G. et Kellehm ann XV. (,Monalsh. f. 
Chem., 1943, 74, 223-232). —  La préparation 
des dérivés du tribenzoylènebenzène par 
substitution directe ne permet pas d ’arriver 
facilement à des produits bien définis , en 
n’employant que de petites quantités de 
matières. II est intéressant à ce point de 
vue de disposer de méthodes de synthèse du 
.noyau tribcnzoylèncbenzôniquc à partir de 
constituants déjà substitués. En se plaçant 
à ce point de vue les auteurs ont réalisé les 
préparations suivantes: 1° Bromo-5-indam- 
dione-1.3-carbonale-2 d'elhyle en traitant 
i’éther diétbyliquc de l’acidc bromo-4-phta- 
ique par Na et l’élher acétique;'2° chloro-5- 
indancdione-1,3-carbunale-2 d'êlhylc à partir 
de l ’éther chloro-4-phtalique; 3® Iribromo- 
tribenzoylènebenzènc par condensation en 
présence de SO,H, concentré du dérivé 
bromo-5, F. 4I2°-413°; 4° Irichlorolriben- 
zoylèncbenzèn<n F. 425°-437°. Par cas procédés



212 C H IM IE  [O R G AN IQ U E 1944

Kcmisk Tidskrifl, 1943, 55, 201-214). —  On 
cherche à interpréter les propriétés chimiques 
de la lignine du pin en la considérant comme 
un polymère en longue chaîne dérivé du type 
o-phénylpropane, suivant un schéma . tel 
que (X I )  ou (X II ) .  L'analyse- élémentaire,

H,C-CO

Ht;—
I

A / \

HjC-COH

h Ł -

//>

H.C-CO 

HC —

A

OCR,
H.C-CĆUt^

OCH,

HC-

A

Y
-0

OCH,
/ 'V

OCH,

(X I)

H,C-C.H

in

A

-O (X II)

COOH 
1

\X
h .c-c h Y  

HC— O

A

IOCH, V

•4 /

¿IX

OCH,

(XV )

/ x / 0CH’
H.C-ÇH I 

HC O
I

//\
M U h .
OCH,

(XVI)

le dosage de fonctions alcool, celui des 
groupes OCH, sont conciliables avec ces 
structures ou une analogue. L ’oxydation de 
la lignine, en particulier après dégradation 
alcaline et méthylation, l’apparente au déhy- 
dro-diisoeugénul (X V ) et à son dérivé (X V I).  
Ce dernier, en particulier, donne par les
traitements indiqués et par plusieurs autres 
les mêmes rendements en acides vératrique 
et isohémipinique. On observe également un 
parallélisme des réactions de la lignine et de 
l’acide (X V I )  vis-à-vis du bisulfite, de i’acidc 
thioglycolique.

* ■ ■■V i v e c  ■
Sur l ’hydrogénation catalytiqpie de la 

N N '-D i-m -to ly lben zam id in o . I ;  Kubic- 
z e k  G. (Monalsh. f. Chem., 1942, 74, 100- 
103). —  1° Par action de 1 g d ’acide ben-
zo'ique sur 1,5 cm‘  de m-toluidine à 300°

on obtient 1,86 g de benzo-m-loluidide; 
0,5 g de celle-ci chauffé 2 heures au bain- 
marie avec 0,5 g de PCI, et 0,8 cm* de m-to- 
luidinc donne 0,61 g de N N ’-di-m-tolylben- 
zamidine que l'on obtient en alcalinisant et 
extrayant par l ’éther; 2° 1,5 g de cette 
amidine' purifiée étant traités en solution 
acétique (30 cm*) en présence de Pd par 
l’hydrogène sous une pression de 10 mm de 
H g il est absorbé 3 II,  par mol. d ’amidino 
avec formation de'-toluène et de m-toiuidine. 
Le toluène entraîné par là vapeur d’eau est 
caractérisé par formation de 2.4-dinilroto- 
luène. La m-toluidine extraite par l ’éther' 
après alcalinisation est caractérisée par for­
mation de benzo-m-toluidine avec l'acide 
benzoïque.

Sur les acides sulioniqu.es des po ly - 
azobenzènes (X X I I  sur les azoïques et 
leurs produ its in term éd ia ires ) ; R u ou  P. 
et S tau b le  M. (Helu. cliim. Acla, 1941, 24, 
1080-1092). —■ Acide azobehzène-p-sulfo- 
nique Ç,,HmO,N,S par sulfonation d ’azo- 
benzène (oléum à 20 0/0 en chauffant rapi­
dement jusqu’à 130° (R t  90 0/0), F. 129°; 
cristallise avec 3 H.O, ou par condensation 
du nitrosobenzène avec l ’acidc sulfanilique 
(RL 67 0/0). Acide azobenzcne-p.p'-disulfo- 
nique C„H,„O.ÇJ,S, par sulfonation d ’azo- 
benzène (oléum à 66 0/0, 1 h à 95°-100°); 
le sei de K  cristallise avec 3 II,O ; les eaux- 
mères contiennent le sel do K  de l 'acide 
azobenzène-m.p'-disulfoniquc. Acide p-disazo- 
benzène-p.p’-disul/oniquc C i,HuO,N,S, par 
sulfonation du p-disazobenzène (oléum à 
66 0/0, 1 h. à 60°), F. 157°; le sel de Ca 
cristallise avec 6 H,O, les sels de K  et Ba 
sont anhydre?; les eaux-mères contiennent 
l’acide p-disazobenzène-télrasulfonique (V ).

HO,s/"

SO,H
y  . 
^>-N=N ) >-SO,H

Y o . I I  (V)

Acide p - Irisazobcnzèné - p.p' - disulfonique 
C ,«I1 „0 ,N ,S , par sulfonation de Irisazoben- 
zône (oléum à 66 0/0 1 h. à 55°) le sel de K  
cristallise avec 4 H ,0 ; ses solutions sont 
colloïdales; les eaux-mères contiennent l ’a­
cide p-lrisazobcnzèhc-p.p'-\i.\i'-lêlrasulfonique 
GuH i,0 ,,N ,S , (1 SO,H de position inconnue 
sur. chaque C,H, central). Acide p-telrakis- 
azobenzènc-p.p'-disuljonique C,sH „0 ,N ,S , par 
sulfonation de tetrakis-azobenzène (olcum 
66 0/0 1 h. à 60°-65°); le sel de K  donne une 
solution colloïdale a chaud, se gélifiant 
à froid. Les eaux-mères contiennent un acide

tétrasulfonique (I  SO,H sur chaque C,H, de 
part et d’autre du C,H, central). L ’analyse 
des produits a été faite par réduction par 
Cl.Sn -j- C1H donnant : acide sulfanilique, 
p-phényiènediamine et ses dérivés sulfonés. 
La préparation du lélrakisazobcnzènc a été 
améliorée; les auteurs ont isolé le p.p'- 
diami'no - azo - hydrazo - benzène Iriac'éhjlé 
C „H „0 ,N ,, F. 218°. Les solutions H,SO,sont: 
azobenzène, jaune orangé; p-dis..., rouge 
sang; p-tris..., violette; p-tetrakis..., bleue.

(Allemand.)

Sur la  p-sulfonam ido-phénylhydrazine :
W ili.st/edt H. ( Svensk Kemisk Tidskri/l, 
1943, 55, 21.4-221). —- Par réduction du 
chlorure de p - sulfonainidobenzène - diazo­
nium au moyen de Cl,Sn, ou obtient la 
p-sùlfonainidophénylhydrazine (I), F. 159°, 
qui, condensée avec, les esters (3-cétoniqucs, 
donne des p-sulfonamido-phénylpyrazoloncs. 
Le dioxytartrate de sodium donne de même 
le S,S-diamide de l’acide tartrazinique (V I). 
Les aldéhydes et cétones donnent des p-sui- 
fonainîdo-phénylhydrazones ou -osazones 
caractéristiques. En particulier, l ’acide déhy- 
droascorbique donne la p-sulfonamidophé- 
nyl-ozasone (V II).  Divers produits, en par­
ticulier ies corps (V I ) et (V I I )  ont fait

NH,

¿H

jX

HOOC
Il II 
N COH 

\ /
N

C-N;N—
Il \ -

“ V
/

-SO,NH,

lo.NH,
(X) Y

SOiNH, (V I)

SO.NH, SO.NH,

A A

HOH.C-CHOH-CH

(V II)
l’objet de recherches physiologiques. Ils sé 
sont révélés non toxiques, mais dénués de 
l’activité clinique qu’on aurait pu attendre 
de ces dérivés sulfonamidés.

COMPOSÉS A  N O YA U X  CONDENSES

Su r l ’acétylation du naphtalène; Lock 
G. (Monalsh. /. Chem., 1942, 74, 77-84). —  
Les travaux antérieurs contenant des indi­
cations très contradictoires sur ies résultats 
de l’acétylation du naphtalène l’auteur les a 
repris dans les conditions suivantes: 1° En 
faisant réagir 25,6 g de naphtalène sur 
25 cm* de chlorure d ’açétyle à la tempéra­
ture ordinaire en solution dans 100 cm* de S,C 
et en présence de 40 g de Cl,Al il a obtenu 
env, 65 0/0 de la théorie d’acétÿlnaphtalène 
contenant env. 50 0/0 de 1-aeétyl-naphta- 
lène (séparé par l’ insolubilité dans l ’alcool 
de son picrate): 2° en variant les conditions 
d’acétylation (température, quantité dé 
Cl,Al, présence on absence de solvant) il n’a 
que peu fait varier les résultats : rendement 
58 a 73 0/0 de la théorie (sauf à très basse 
température— 50à —  40°); proportion d ’acé- 
tÿi-l-naphtalène 50 à 68 0/0; 3° en employant 
trois des modes opératoires indiqués par

d’autres travaux comme donnant de l ’acêtyl- 
i-naphtalône pur il a obtenu 21 à 45 0/0 de 
la théorie d’ un produit contenant 44 à 
56 0/0 d ’acétyl-1 naphtalène; 4° par puri­
fication d ’acétyi-1 naphtalène commercial il 
a obtenu 56 et 61 0/0 de produit pur; 5° par 
action du cyanure cuivreux sur i’a-bromo- 
naphtaléne dans la quinoléine (à reflux) il 
a obtenu l ’a-cyanonaphtalène qui, par 
action de IMgGH, a été transformé en 
a-acétylnaphtalène purifié par cristallisation 
de son picrate; 6° l’acétyl-l naphtalène pur, 
obtenu soit, par purification du produit 
commercial,, soit en passant par le dérivé 
eyané, a un F. de 10°,5.

Contribution à l ’étude des sels des 
hydroxyanthraquinones. Su r l ’action de.s 
sels organ iques de m étau x sur l ’b yd ro - 
xyanthraquinone. I I I ;  FlumiaXÏ G. et Ba- 
j ic  (Monalsh. f. Chem., 1942, 74, 92-99). —

1° Par action des liydroxyantliraquiuones 
sublimées sur le cuivre il se forme des sels 
normaux. Le sel de la dihydroxy-l.S-antbra- 
quinone se forme le plus facilement, ensuite 
viennent le dérivé 1 puis les 1-2, 1-5, 1-2-3, 
1-2-6, 1-2-7, 1-2-5-8 et I-2-3-5-6-7; les déri­
vés 2, 2-6, 2-7, 1-4 et 1-2-4 ne réagisseht 
pas; 22Par action du sulfate de cuivre sur les 
hydroxyanthraquinones en suspension dans 
l’eau ii se forme des sels normaux. Les 
dérivés 1-8 et 1 réagissent le plus facilement 
puis 1-5, 1-2-6, 1-2-7 et 1-2-5-8. Le dérivé 1-2 
donne un sel instable tandis que 2, 2-6, 2-7, 
1-4 et 1-2-4 ne réagissent pas; 3° par action 
du sulfate de cuivre sur les hydroxyanthra- 
quinones digérées dans l’alcool on obtient 
les mêmes sels normaux plus les sels des 
dérivés 1-4 et 1-2-4 mais ces deux derniers 
sont instables; 4° par action de l ’acétate de 
cuivre sur ies hydroxyanthraquinones en 
suspension dans l ’eau un obtient ies mêmes
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sels qu'au 3° à l'exception de celui du dérivé 
1-2 qui donne un produit d’addition très 
instable; 5° par action de l’acétate do cuivre 
sur les hydroxyantliraquinones digérées dans

l ’alcool on obtient les sels normaux des 
dérivés 1, 1-8, 1-5, 1-2-5-8 et 1-4 ainsi qu'un 
sel extrêmement instable du dérivé 2. Les 
dérivés 2-6, 2-7, 1-2-6,' 1-2-4 et 1-2 donnent

des produits d’addition, le dernier étant très 
instable. Les produits d’addition ne se for­
ment que par l’action de l ’alcool et pour 
les dérivés ayant un OH en p.

Recherches dans la  série des cyclites. 
V. Sur un inosose p réparé par voie 
b ioch im ique; P o s te u n a k  T. ( Ilelo. chim. 
Acia, 1941, 24, 1015-1058). —  La mésoino- 
site traitée par HNO, conc. donne un cyclose : 
l 'inosose. Acclobacler suboxyd-ms (K luyver et 
de Leewe) donne un inosose stéréoisomère, F. 
(déc.) : 200°-202°, phénylhydrazone, F. (déc.) 
184° (tube capillaire). Il donne, par acéty­
lation en présence dé SO,II,  un penlaacélaie, 
F. 211° recristallisant èn l’absence de cata­
lyseurs acides en un produit, F. 147°, pouvant 
régénérer le premier par traitement par 
l’anhydride ou l’acide acétique en présence 
de SOjH, ou Cl,Zn anh. Il ne s’agit 
pas d’un phénomène de dimorphisme. Le 
chlorure de benzoyle en présence de Cl,Zn 
donne un penlabcnzoalc recristallisant en 
présence do SO,H, en un produit, F. 286°, et 
sans acide en un produit, F. 188°. Les penta- 
acétates traités à l’ébullition par l ’anhydride 
acétique et l ’acétate do sodium ou la pyridine 
donnent le lélraacéloxy-1.2.3.5-bcnzène, F. 106°- 
108°. Les pentabenzoates donnent Vhydroxy-, 
1-lribenzoyloxy - 2.3.5-benzène, F. 167°-l68°. 
La réduction de l’ inosose par l ’amalgame de 
sodium donne un mélange de méso-inosile 
et d’une cyclite, F.-352° (bloc), très voisine 
de la scyllile que l ’on sépare par les hexa- 
acélales, F. resp. 212° et 298°-299° (corr., 
bloc). L ’hydrogénation catalytique en solu­
tion neutre (PtO,, eau) donne le môme 
mélange; en solution sulfurique donne la 
désoxyinosile, F. 233° - 235°, penlaacélaie, 
F. 190°. L ’ hydrogénation catalytique des 
pentaaeétate d’ inosose donne, en solution 
acide, l e . penlaacélaie de désoxyinosile et en 
solution neutre le penlaacélaie de méso- 
inosile, F. 161°-162°.

(Français.)

L a  réduction catalytique de la  cam - 
phoquinone. Com m unication p ré lim i­
n a ire ; R u p e  H. et M ü l l e r  F. (Helv. 
chim. Acla, 1941, 24, 1093). —- Le catalyseur 
au nickel des auteurs donne un glycol 
(2.3-dihydroxy-camphranc) difféent de celui 
de M a n a s s e  (Ber. dlsch. chem. Gcs., 1902, 
35, 3823) CioHi.O,, F. 248°-250°.

(Allemand.)

Su r les  d iterpènes. X L I I .  D égradation  
de l ’acide agathène-dio ïque par le  
perm anganate de potass ium ; R u z ic k a  L. 
et B f j w o l d  E. (Helv. chim. Acla, 1941, 24, 
931-939). —  L ’étude des produits de dégra­
dation a été faite sur 350 g d’acide dans le 
but de déterminer avec plus de sûreté la 
position des groupes méthyl. Il se forme des 
quantités importantes d ’acide acétique et 
oxalique. Sur les produits d’oxydation 
amorphes, on fait une estérification frac­
tionnée par n C II.O H  +  HC1, les acides non 
transformés étant ensuite estériflés par le 
diazométhane. I. Les esters des acides faci­
lement éthérifiables ne sont nas séparables 
par distillation fractionnée. L ’analyse donne 
pour toutes les fractions des valeurs infé­
rieures à celles calculées pour les esters des 
acides tricarboniqucs C „ I I „ 0 ,  ou C i,H „0 ,. 
La saponifteation par HBr donne une huile 
brune incristallisable. II. La distillation des 
esters des acides difficilement estérifiables 
a donné 3 fractions: Eb„., : 127°-128°,
Eb„, : 146°-147° et Eb,.,, : I46M 47«. La 
première donne des valeurs analytiques 
correspondant à CuH „0 ,  [<%]D =  +  41° 
(HCH,OH). La saponification par HBr 
conduit à l ’anhydride monoeslcrmélhylique

COMPOSÉS A L IC YC L IQ U É S

CuHi.O, d’un acide C.J+.O ,, F. 103M04» 
(et]„ =  -f 58° (CHCli). 11 semble que la 
première fraction soit donc un mélange des 
esters C „ I I „ 0 ,  et C i,H „0 „  dont on n’ isole 
après saponification que le dérivé de l ’acide 
CuH,,Oj. Il a été impossible de réaliser une 
saponification complète. Un anhydride mo- 
nocsterméthylique CuîL.O , d’un acide tri- 
carbonique a été aussi isolé des produits 
d’oxydation de l’acide abiétique. Malgré 
l’égalité des F, les produits sont différents car 
celui-ci est inactif. Il n’a pas été possible de 
poursuivre les essais jusqu’à la déhydrogé- 
nalion au Se qui aurait permis de préciser la 
position relative des deux méthyl et la confi­
guration cis ou Irans (V I ou V Î I )  de l ’anhy­
dride. La structure probable de -l’acide 
agathène-dioïque est (V I I I ) .  Les deux 
fractions à Eb supérieur sont vraisembla­
blement un mélange de triacides cétoniques 
C ,.H „0 T, C17H „ 0 ,  et CnHjeO,,

HjC COOCII,
v
i r co  

> °
y p p

CH,

H.C COOCII,
V
,A ,—CO 

> 0

(V I)
\ / T co

Cil, (V II)

IÇC COOH
\ /
/ \  / \

(V III )

Y i Y Y c o o n
-C ILII, C

(Allemand.)

77°,5, mèlhyl-l-lélrnhydro-1.2.3.4-sec. bulyl- 
7-phénanlhrènc, trinitro benzénalc C „H „0 ,N „  
F. 57°-60°; mélhyl-l-scc. bulyl-7-phénan- 
llirène (V I b), F. 62°,5-63° (subi), Irin itro- 
bcnzènalc C „ II„0 ,N ,, F. 132"-I33°. Le 
p-éthyl-dihydro-rétène, F. 5I°-52° chauffé 
avec du no’ir de Pd à 320° donne le il-élhyl- 
rélène C,,H ,„ F. 92°-93°, Irinilrobenzénale 
C „H ,.O .N „ F. 153°-154°. Là position du 
groupe éthyl est encore indéterminée) on

CO
/ \ / ^

11

CH,

Y / +

IIOOC

( I I )

CH,

À / ^

CO

(IV )

\ / /\

I II
V Y

CH,

\  \ //\
HO OC

-  + / Y  
(I II ) H

Série a 
R =  -C,H» 

Série 6

R ( V I Y Y
R== -C II< C,H,

CH,

Sur les d iterpènes. IL .  Synthèses du 
m éth y l-l-éth y l-7 -ph én an th rèn e  et du 
m éthÿ l-1  -  sec . bu ty l -  7-phénanthrène ; 
sur le  g-éthyl-rétène ; R u z ic k a  L. et 
K a u f m a n x  St (Helv. chim. Acla. 1941, 24, 
939-945). —  Ces synthèses sont destinées 
à identifier 2 carbures obtenus par déhydro­
génation de produits de dégradation de 
l ’acide lévo-pimarique. La condensation 
(Cl,Al) du g-éthyl-naphtalène et de l’anhy­
dride succinique donne l ’acide $-(èlhijl-2- 
naphloyl-6)-propionique ( I I  a) C ,,H ,,0,, 
F. 1700-171° (R t  60 0/0); ester mélhylique 
C jfiH „0 „ ■ F. 69°,5; l ’action de CH.MgI 
suivie d ’une saponification donne (R t  50 0/0) 
l'acide non salure I I I  a C,,H ,,0,, F. 135°-137° 
hydrogéné (P tO „ acide acétique) en acide 
r-(éthyl-2-naphtyl-6) valérian ique, F. 120°, 
cyclisé (P.O , dans C,H.) en mélhyl-l-célo-4- 
lélrahydro-1.2.3.4-êlhyl-7-phénanlhrè.ne ( IV  a), 
Irinilrobenzénale C „H „0 ,N „  F. 99o-100°; la 
cétone est réduite ( Wolff-Kishnpr) et le 
carbure obtenu déhydrogéné (noir de Pd 
à 300°) en méthyl-l-élhyl-7-phénanlhrène 
(V I a), C ,,H ,„ F. 87o,5, Irinilrobenzénale 
CnI-L.O.N., F. 134°. Les mômes réactions 
conduisent à l’homologue sec-butyl. Le 
p-acétyl-naphtalène +  C,H,MgI donne le g-sec. 
bulényl-naphlalène C „H „  E b „ : 153°-154°, 
hydrogéné (Raney) en p-scc. bulyl-naphlalène 
CUH,, Eb,,,, : Î38°-139°; acide 3- (sec.
butyl-2-naphtovl - 6) - propionique C ,,H „0 , 
( I I  b), F. 130°-130°,5,es/er mélhylique C i,H „0 „  
F. 58°,5-59°; acide A,- (sec. bulyl-2’-naphlyl-6'). 
4-penlénique C „H ,,0 , ( I I I  b), F. 113°; acide 
Y- (sec. bulyl - 2 - naphlyl - 6)-valèrianique 
C ,,H „0 ,, F. 91°,5; Irinilrobenzénale du mé- 
lhyl-1-célo- 4-lélrahydro -1 .2 .3 .4 - sec. bulul-7- 
piiénanlhrène ( IV  b) C „H „0 ,N (, F. 76°,5

sait seulement que cet isomère est différent 
de IVéthyl-rétène (éthyl-3-) et de l ’éthyl-6- 
rétène.

(Allemand.)

Sur les constituants des corticosur- 
rénales et les substances apparentées. 
IL  ; Synthèses partie lles  de la  p regnène- 
5 -tr io l-3  p, 17 P, 21 -one-20 et de la  
p regnène -  5 -d io l -  3 p, 17 P -o n e -2 0 ; 
F u c h s  H. G. et R e ic h s t e t n  T. (Helv. 
Chim. Acla, 1941, 24, 804-828). —  Appli­
cation dans la série du pregnène-5 des 
synthèses partielles des substances S, P et L  
de la série du pregnane. Le produit de 
départ est Vacélale de l'allylidène-17-andro- 
slène-5-ol-3 p (ou acétate de l'homo-u- 
pregnatriène-5.17.21 -ol-3 P) ( I I I )  C,<H ,.0 „ 
F. 201° à 210°, obtenu par déshydratation 
(pyridine +  POC1,) de l’acétate de l’allyl-17- 
an’drostène-5-diol-3 g, 17 a. L ’hydroxylation 
selon Cricgee (OsO,) donne un mélange dont 
on sépare Vhomo-a-pregnène-5-pentol-3 p, 
11 p, 20 P, 21 p, 22 ( IV ) C „H ,,0 „  F. 246° à i 
257°, cristallisant dans l ’alcool aqueux avec 
1,5 II,O , [a]),5 de l’hydrate =  —  61°,0+2,5 
(alcool): Vhomo-a-pregnadlène-5.17-lriol-3 p 
21 et, 22 (X I I I )  C „H „0 „  F. 162°-164°, 
[a]J,‘ =  —  76°,1+3° (dioxane); Vhomo-a- 
pregnadiène-5.17-lriol-3 3, 21 p, 22 (X I I I  6) 
C „H „0 „  F. 104°,5-196°, f«],’,4 =  — 48°,2+3° 
(dioxane); \'homo-a-pregnène-5-penlol-3 p, 
17 p, 20 p, 21 a, 22 ( IV  a) isomère de (IV ), 
isolé des E-M de (IV ) après acétonisation et 
acétylation et identique à (X V I I I )  (voir 
plus loin).

Dégradations : ( IV ) donne, par hydro­
génation (PtO , acide acétique) puis oxyda­
tion (CrO,), l ’androstanedione-3.17. (X I I I )  
donne, par oxydation (IO,H-dioxane) puis 
acétylation, Vacélale de pregnadiène-5.17-ol- 
3 2-al-21 (X IV ). F. 180° à 187°; et, par 
hydrogénation (PtO , acide acétique) puis 
oxydation (CrO,) et méthylation (CH,N,), 
l 'ester mélhylique de l'acide cèlo-3-androslanijl- 
17-acélique, F. 138°,5-140°. (X I I I  b) par 
oxydation (IO,H-dioxane) donne aussi (X IV ).

Transformations : ( IV ) donne par acétoni-
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sation le monoacélone- 21 -  22- (IV ) C „ I I4,0 , 
(V ), F. 180»,5-182» puis 191 »-192°,
37»,6-1-1°,5 (acétone);, acétylé en diacélale-
3.20 "cTo (V ) C „H 4,0 , (VI)", F. 215»-219°, 
[a]!,6 =  —  12»,0 +  3» (acétone); hydrogéné 
(1H0„ acide acétique) en diacétale 3.20 de 
rnonoacêlone-21.22-allo-honio-à-pret]nanc-pen - 
lo i-3 0, 17 S, 20 0, 21 p, 22, F. 213»

=  +  33°,0 +  2° (acétone); saponifié en 
monoacèlone-penlol, F, 205°-207». (V I ) est 
décomposé par l ’acide acétique en diacélalc
3.20 de homo-a-pregnène-S-penlol-3 0, 17 p,. 
20 0, 21 0, 22 (V I I )  non isolé, oxydé (IO ,H- 
dioxane) en diacêtale-3.20 de pregnène-5- 
lriol-3  0, 17 0, 20 0-OÎ-21 (V I I I )  C „ H „ 0 „  
F. 16-1°-165°, [a]!,5 =  —  24°,4 +  3» (dioxane); 
saponifié en Iriol-a l libre ( IX )  amorphe, 
isomérisé par chauffage prolongé dans la 
pyridine en pregnine-S-lriol-3 0, 17 P, 21- 
onc-20 que l’on isole sous forme de diacélalc- 
3-21 (X ), C ,.H ,.0 „ F. 198»-200°, [a V  =  —  
15°,3 +  3° (CHC1,). L ’action de CH.MgBr 
sur (X ) donne un mélange, de 2 tétrols 
(X X  a-et 6) oxydés par IO .il en pregnéne-5- 
diol-3 0, 17 0-ona 20 (X X I ) ,  F. environ 286° 
[a],1,0 = —'3 4 ° ,9 +  4° (alcool-dioxane 2 : I), 
et en acide dihydroxy-3 0, 17 0, élio-cholé- 
nique, caler mélhytique, F. 231 »-238°; acélate 
de (X X I) ,  F. 231°-233°. L ’hydrogénation de 
(V I I I )  (PtO,-acide acétique) suivie d’ une 
acétylation donne le Iriacélalc 3.20.21 de 
l'allo-pregnane-lélrol-3 0, 17 0, 20 0, 21 
(triacétate de la substance K ) (X X I I I ) ,  
F. 172°-174°, [a]!,’ =  —  53°,7 ± 3 »  (acétone 
(X I I I )  donne par acétonisation le mono- 
acélone-21.22-honio-a-prcgnadiène-S.17-lriol - 
3 0, 21 a, 22 (X V ), F. 93°-95°r acétylé en 
monoacilale-3 (X V I )  CnII.oO., F. 167°-168°, 
lalp* => —  5(5», 1 +  2° (acétone) hydroxylé' 
(OsO,) en monoacélone-21.22 - homo-cù-pre- 
gnène-S-pcnlol-3 0, 17 0, 20 0, 21 a, 22
(X V II ) .  F. 82°-104» puis Î71°-178»; diacèlate
(X V I I I )  C „H ..O „ F. 210°-220°, [a],’,0 =  —  
38°,6 +  4° (acétone); décomposé par l’acide 
acétique en diacélalc-3.20 de l'homo-a- 
pregnène-5-peniol-3 0, 17 0, 20 0, 21 a, 22 
(X iX ) ,  F. 125°-130°; oxydé (IO .H ) en

' diacélale-3.20 de pregnène-5-lriol-3 0, 17 0, 
20 $-al-21 V I I I .  (X I I I  6) donne par acétoni­
sation le monoacèlone-21.22-homo-a-preqna- 
diène-5.17-lriol-3 0, 21 0, 22 (X V  6) F. 134°- 
138°; acétylé en monoacétate-3 (X V I  b), 
F. I69°-171°, [«]!■* =  — 3 3 ° ,5 ± 3 ° ; (acétone); 
'hydroxylé en (V ) puis acétylé en (V I ; )  
cet échantillon est plus pur que celui décrit 
ci-dessus : F. 215°-216°, [itjj,® =  —• 6°,6+2° 
(acétone).

/\|__

J

( I I I  a), F. 235°-237°, diacélale-3.21 ( IV  a) 
C „ H „ 0 „  F. 170°-172°, [a l1,7 =  —  46°.6 ±  2° 
(acétone); Irio l libre 20 0 ( I I I  b), F. 24C°-255»; 
diacélale-3.21 ( IV  6), F. 194°-196»,.ra]1.:i =  —  
57°,9+1°,5  (CI-ICI.). Les deux tuols libres 
sont oxydés par IO.H en pregnénolone. 
L ’hydrogénation (P tO . acide acétique) de 
( IV  a et b) donne les diacélalcs des méllujl-

\ /  %.

Tous les F  donnés sont corrigés. Dans le 
tableau des formules, le noyau ci dessus a été 
supprimô et remplacé par un long trait.

Su r les constituants des eorticosu rré- 
nales et les  substances apparentées. L . 
Synthèses partie lles  s im p lifiées  de la  
substance I. et do la  p regn èn e-5 -d io l- 
3 0, 17 0 -one-20  ; H e g n e h  P, et R e ic ii- 
stb in  T. (Helu. chim. Acta, 1941, 24, 828- 
841). —  Les synthèses déjà publiées (Euw  
et R e ic h s t e in , ibid., 1941, 24, 418 et 
Fucus et R f.ich stf .i n , ibid., 1941, 24, 804) 
ont l’avantage de préciser la structure sans 
ambiguïté. Celles-ci donnent un meilleur 
rendement. Le produit de départ est le mono- 
acètate-21 de la pregnène-5-diol-3 0, 21 ( I )  
(acétoxv-21-pregnénoione); CH.MgBr donne 
un mélange dont on sépare les deux mèlhyl- 
20-pregnène-5-lriol-3 0, 20 a et 0, 21 isomères 
en passant par les diacétates : Irio l libre 20 ot

/ \
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progestérone, P. 220°-222°. 
sont corrigés.

Tous les F. 

(Allemand.)

Sur les constituants des corticosu rré- 
nales et les substances apparentées. L I .  
H ydroxy-17  (¡-progestérone ; V o n  Euw J.
et R b ic iis t e in  T. (Helv. chim. Acla, 1941, 
24, 879-889). —  Les auteurs décrivent 
l'isolement et quelques propriétés de cette 
substance sur laquelle P f if f e r  et N o r t u  
(J . B iol. Chem., 1940, 132, 459) ne donnent 
que des renseignements expérimentaux suc- 
cints. Les « restes-éther » A  I I  et A  I I I  
( R f.ic h s t e in , ibid., 1936, 19, 1107) sont 
fractionnés en « hydroxycétones » et « cétones 
non hydroxyléerf » par succinylation (R e ic h - 
s t e in  et Euw, ibid., 1938, 21, 1197); la 
séparation n’est d'ailleurs pas complète 
car seules les chaînes latérales CO-CH,OH 
réagissent complètement; l ’OH en 3 n’est 
pas complètement succinylé; néanmoins 
la fraction « cétones non hydroxylées » laisse 
cristalliser une grande partie- de l ’hydroxy- 
17 8-progeslérone; le résidu acétylé et 
chromatographié permet de séparer : allo- 
pregnanol-3 B-one 20, progestérone, andro- 
slène-4-dione, androstano-diol-3 (3, ll-one-17, 
àdrénostérone et d’autres substances non 
identifiées; 500 kg de surrénales ont donné 
environ 50 mg de hydroxy-17 8-progestérone 
Ch.H.oO, (I), F. 2220-223»,

[a ] '7 =  - f  105»,6 ±  2° (CHC1,).

r
y L

OH

x

\ x

(II)

20-allopregnane-lriol-3 8, 20 a et 8, 21 iso­
mères C „H „0 ,  (V  a et 6) : 20 «, F. 189°-190°; 
20 8, F. 221°-223°. La déshydratation (pyri­
dine POC1,) de V  a donne* un mélange de 
(X I I I )  et (X IV ) que l ’on hydroxyle (OsO,) 
en un mélange contenant principalement les 
deux tétrols X V  et X V I dont on oxyde le 
mélange par 10,H. La fraction acide contient 
l ’acide hydroxy-3-élio-allo-cholaniqae (X IX ) ,  
ester mélhijlique, F. 170°-174°, et la fraction 
neutre, l ’àllopregnane-diol-3 8, 17 8-one-20 
(substance L ) (X V I I )  dont on purifie l ’acé­
tate C „ H „ 0 „  F. 1S9°-190°, [aU8=  +15 »,2+3° 
(acétone).

La même série de réactions a été appliquée 
a ( IV  a et b). On obtient par déshydratation 
(V I) et (V I I ) ,  par hydroxylation (V I I I )  et 
(IX ) par oxydation (IO ,H ) l'acide &,-htjdro- 
xy-3-élio-cholénique (X I I ) ,  ester mélhyliquc 
F. 182»-184» et, après acétylation de la 
fraction neutre, le monoacêlale 3 de la 
pregnène-5-diol-3 8, 17 B-one 20' (X I )
C „H „0 „  F. 234»-235», [a ]i5=  —  40»,9 +  1» 
(dioxane); diol-one libre, F. 271°-273°, 
[a],1,» =  —  37»,2+3» (dioxane). L ’hydrogé­
nation de (X I )  (Pd-C0,Ca dans alcool-ester 
acétiquo) est négative et (P tO , acide acétique) 
suivie d’ une acétylation donne un mélange 
de diacétates de J (X X I )  et de O (X X I I ) .  Les 
essais d ’oxydation selon Oppenauer donne 
un produit,’ F. 288°-289°, [a]!,3=  + 6 0 » +  16» 
qui est peut-être la mélhyl-17 a-D-homo- 
androslène-4-ol-17 a-dione-3.17 (X X IV ) ;  l ’o­
xydation chromique donne sans doute, avec 
un faible rendement, de l ’hydroxy-17 3-
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La fusion n’est que partielle et se poursuit 
jusqu’à 276» environ. Du produit ainsi traité, 
on isole le dérivé chrvsénique ( I I ) ,  F. 288°, 
[al!,4 =  +  66°,1 ±  4» (CHC1,) et une autre 
substance, F. 162»-164°, tous deux isomères 
de l’hydroxy-17 8-progestérone. L ’ isoméri- 
sation a lieu également par chauffage avec 
le ter-butylate d’aluminium dans le benzène- 
acétone à 100». Par ébullition dans H O K 
méthanolique à 2,5 0/0 pendant 3 heures, il 
se forme un peu de dérivé chrysénique et 
un autre isomère, F. I82°-184°.

(Allemand.)

Su r les  constituants des corticosu rré- 
nales et les substances apparentées. 
L U . Synthèses p a rtie lles  de l ’h yd roxy - 
17 8-progestérone et de la  substance L ;
P r in s  D. A. et R e ic h s t e in  T. [Helv. chim. 
Acla, 1941, 24, 945-955). —  L ’action ména­
gée de IO ,H  sur les dérivés du pregnane 
ayant un groupe glycérine dans la chaîne 
la'térale conduit aux hydroxy-17-aldéhydes; 
l’action de CH,N, sur ces dernières donne, 
dans la série 17 8 les méthyl-cétones corres­
pondantes et, dans la série 17 a, les oxydes 
d ’éthylène. I- L ’allo-prcgnane-tétrol-3 3, 
17 3, 20 3, 21 (substance K ) donne ainsi le 
formyl-17-androstane-diol-3 3, 17 S ( I I )
CsÆ.O,, F. 187°-190°; CH.N, suivi d ’une 
acétylation conduit à l'acétate de la sub- 
s la n ccL iIV ), F. 187°-189°,[«]!?= « +  15°,9+4° 
(acétone) II. La pregnène-4-triol-17 3, 
20 3, 21-one-3 donne la formyl- 17-androsUne.- 
4-ol-17 3-one-3 (V I ) C „ H „ 0 „  F. 162°-164°, 
[a ] ’,3 =  ■+ 47»,7 +  2» (acétone) puis CH,N, 
\'hydroxy-17 ç,-progesUrone( V I I ) ,  C „H „0 „  
F. 218°-220°, [a ]!7 =  +  98»,'8+5° (acétone). 
I I I .  La pregnène-4-triol-17 a, 20 8, 21-one-3 
donne la formyl-17-androslène-4-ol-17 a one-3 
(X ) C „ H „ 0 „  F. 133°-135°, [a ]l3 =  +  80°,8+2° 
(acétone); du produit de réaction de C H ,N „

OH
—CH=CH,

//\// \ /  
ou -CH CH, O (X II)

V
on isole Yoxydo-20.21-pregnine-4-ol-17 a 
one-3 (X I )  C „H „0 „  F. 192°-I96°, [a]J3 =  
+  73° +  2° (acétone) que l ’on obtient aussi 
par l’action de l ’acide perbenzoîque sur la 
vinyl-testost'érone (X I I )  F. monte alors à 
19S°-200°.

(Allemand.)

Hydrogénation  de l'a cé ta te  d ’andro- 
s tèn e-5 -o l- 3 3-one 17. P reu ve  univoque 
de l ’identité  de l ’orien tation  spatia le du 
groupe hydroxyle  dans le  cholestérol et 
le  cop rostéro l; R e ic h s t e in  T. et L a r d o n  
A. (Helv. chim. Acla, 1941, 24, 955-961). —  
L ’identité de l ’orientation de l ’hydroxyle du 
cholestérol et du coprostérol était admise 
mais non prouvée, le passage de l ’un à 
l ’autre par l ’ intermédiaire de l ’allo-chole- 
stérol laissant un doute à cause des réactions 
anormales des alcools allyliques auxquels 
appartient l’allo-cholestérol. Or, l ’hydro­
génation (P tO , acide acétique) de l ’acétate 
d ’androstènc-5-ol-3 B-one-17 donne un ren­
dement relativement faible en acétate 
d ’androstanol-3 3-one-17 ( I I )  (35 0/0); la 
chromatographié donne une mauvaise sépa­
ration, mais par cristallisation fractionnée 
rapide, on peut isoler 4 0/0 d 'acétate d'élio- 
cholanol-3 &-one-17 ( I I I ) ,  F. 157»-159°, 
[a ]i7 =  +  81 »,9 +  2» (alcool); semicarbazone, 
F. 248°-250°; alcool libre, F. 152°-154°, 
[a]ü° =  +  88°,8 +  2° (alcool); l’oxydation 
chromique de celui-ci donne Yétio-chotane- 
dionc-3.17, Cx.H.tO,, F. 132°-134°, [a l”  =  
+  110°,5 +  3° (alcool). Toutes ces constantes
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sont en très bon accord avec celles des pro­
duits obtenus à partir du coprostérol.

AcO

r

II, C CH,

Y
OH

f/N — I— f:— ^H*

| X / U  À '

ri
OH

(III) 
(Allemand.)

O rien tation  de quelques ép im ères en 
20 de dérivés hydroxy-17  a du preguane 
ayant une chaîne g lycérin iqu e ; R eich  H., 
MontÜ’g e l  C. et R e ic h s te in  ï .  [Helv. chim. 
Acla, 1941, 24, 977-985). —  Les auteurs 
relient par des réactions simples, ne pouvant 
changer l'orientation, en 20 les isomères 
I a et 6 préparés par S e r in i, L ooem ann  et 
H i lh e o u a n d  [Ber. dlsch. ehem. Ges., 1939, 
72, 391) II  a et b, V  a et b; I I  a et V  b ont 
été préparés par S e r in i et L ogem an n  
[Ber. dlsch. ehem. Ges., 1938, 71, 1362).

- I I  a et b : Prêgntne-S-lelrol-3 ' 0, 17 a, 
20 a et 0, 21-lriacéîale-3.20.21 par hydroxy­
lation de vinyl-17-androsüne-5-diol-3 0, 17 a- 
monoaeêlalc-3, acétylation et Chromatogra­
phie.

r n
\ /

/ \ / \ /

H.C CH,

Y  
0 ^ 0  

 ¿h,

A

//\// ’ ..
O (IV  a)

OH OAc

H

(I 6, II  6, V 6) : chaîne latérale -d-CII,OAc

¿Ac

H

 CH,

A A \/ c
H,C/ X CH,

(I II  6, IV  6) : chaîne latérale

F

la  119-121"
II a 166-168»

III  a 130« puis 157°
IV  a 220-221 «5
V a 165-166»

H O ^ ^  (I I I  a)

[a]D dans l’acétone.

à 20» — 32»
19»— 90°,8 ±  4°
13» — 62»,7 +  2°
15» +  66°,7 ±  2°
15« +  2l°,6 ±  3»

F ]«]„  dans l’acétone

I b 146-14S» à 20« 0»
11 6 123-125° 19» — 44°,2±3°

I I I  6 100 puis 160° 15»— 59°,0 ±  2°
IV  6 173-175» 17°+39°,3 ±  2°
V 6 180-181« 15° +  50°,2 ±  2°

I o et (i : AIlo-prêgnane-lelrol-3 0, 17 a, 
20 a et 0, 21-triacêlale-3.20.21 par hydrogé­
nation (P tO „ acide acétique) de I I  a et b.

I I I  a et b : Monoacélonc-20.21-prégnène-5- 
lelrol-3 0-77 a-20 a et 0 21 par saponification 
( I IO K  méthanolique) et acétonisation (acé­
tone, SO,Cu) de I I  a et b.

IV  a et 6 .• Monoacélone-20.21-prignènc-4- 
lriol-17 a, 20 a et 0-2I-one-3 par oxydation

(Oppenatier: benzène, acétone, ter-butylate 
d ’aluminium) de I I I  a et b.

V  a et 6 ; Prégnéne-l-lriol-17  a, 20 a el 0, 
21-one-3-diacèlale-20.21 par désaeétonisation 
(acide acétique aqueux à 70°) puis acétyla­
tion de IV  a et b. Les Irioloncs libres 20 a et 0 
fondent respectivement il 233°-235° et 
226°-228°. (Allemand.)

Sur les stéroïdes. X X X . Sur la  capacité 
d ’addition  envers les acides des alcools 
stéroïdes ép im ères ; M iescher K . et Kac.1 
H. [Helv. chim. Acla, 1941, 24, 986-988). — 
Les essais ont été faits avec, l ’aeidc oxalique 
et en solution dans l ’ester acétique; le 3 l- 
cholestérol, le 3 f-cholestanol, la 3 f-déhydro- 
androstérone et la 3 f-androstérone addi­
tionnent 1 /2 molécule d’acide oxalique. 
Aucun stéroïde ayant un hydroxyl cisoïde 
(épi) ne donne de composé d ’addition, 3 e-cho- 
lestanol, 3 c-androstérone, épi-coprostérol, 
mais les transoïdes suivants non plus ; 3 
f-ergostérol, A, - 3 / - 17 f-androstènediol, 3 
f-prégnénolone, 3 f-norcholeslénolone, copros­
térol, ainsi que l ’acétate de 3 l -  cholestérol.

(Allemand.)

Sur les  stéro ïdes. X X X I .  Form ation  
de glucosides d ’alcools ép im ères ; Mites- 
chf.r K., M e y s t r e  Ch. et H e e r  J. [Helv. 
chim. Acla, 1941, 24, 988-998). —  Les 
auteurs font une étude critique des moyens 
utilisés pour déterminer l ’orientation trans 
011 cis de l’ hvdroxyl-3 des stéroïdes ainsi 
que de l ’atome ou du groupement choisi 
pour définir cette orientation. Us concluent 
qu’en l ’état actuel des connaissances, il 
faudrait préciser 1’ « orientation » cis ou 
Irans et le « caractère » cisoïde ou transoïde. 
La formation de glucosides n’apporte pas 
une méthode de discrimination car, si les 
transoïdes donnent un rendement un peu 
meilleur, la différence n ’est pas toujours 
importante entre les transoïdes et les cisoïdes 
du même alcool. I. Têlracétyl-^-glucosides 
(obtenus par l’action sur l’alcool de brom- 
acéto-glucose et d’oxyde d’argent dans l’ éther 
anhydre à 20°) du coproslérol, F. 198°-200°, 
de Yépi-coproslérol. F. 140°-141°, du l-cholc- 
slannl, F. 174»-175°, du c-[epi)-cholestanol, 
F. 170°-172°, de la t-androslérone, F. 191°-192°, 
de la 'c -androslérone, F. 154° puis 179”-181°, 
du t-bornèol, F. 119°-120°, du c-(iso)-bornéol, 
F. 1130-115°. 11. 2-Glucosides (saponification 
des tétraacétylglucosides par le méthylate 
de sodium à froid) du coproslérol, F. 175° 
puis 215° (cristalline avec 1 II,O ), de Yêpico- 
proslêrol, F. 188°-193° (cristallise avec 1 H ,0 ), 
de la c-androslérone, F. 228°-229°.

(Allemand.)

Su r la  condensation de la  benzoïne et 
du 0-napM ol; D is c h e n d o r f e r  O. et O f e n -  
h El m e r  E. (Monalsh. f. Chem., 1943, 74, 
135-148). —- 1° Par condensation de hen- 
zoïne et de 0-naphtol en proportion équimo- 
léculaire en présence d ’acide sulfurique à 
73 OJQ on obtient une résine brune qui, après 
lavage à l'eau et à la soude, donne par 
entraînement au CO, à 210°-230°'un'produit 
qui, par cristallisation dansiralcoolTméthy- 
lique bouillant, laisse des cristaux jaune 
pâle, de formule C „ II ,,0  fondant à ' 106°. 
Rendement ; 18 0/0 de la théorie. Ses pro­
priétés conduisent à lui donner la formule :

C.H,— C..H.

I II 1
^ / \

c’est donc la diphényl-2.3-benzo-4.5-couma-

COMPOSÉS H ËTÉRO CYCLIQ U ES

rone; 2° par action de l ’acide picrique sur le 
produit en solution dans l’alcool méthylique 
on précipite à. froid le picrate de FJ 118° 
(aiguilles rouge orangé; qui est décomposé 
par l’alcool méthylique; 3° a) le produit 
de condensation traité au bain-marie en 
solution dans l’acide acétique glacial par 
GrO, fournit un produit qui, par recristal­
lisation dans l ’acide acétique et l’alcool 
méthylique, donne des cristaux jaune elair 
de formule C „H ,,0 , fondant à 98°; 6) le 
même corps est obtenu par cristallisation 
dans l ’alcool méthylique du produit de réac­
tion au bain-marie de l ’hydroxy2-bcnzoyl-l- 
naphtalène sur le chlorure de benzoyle 
dissous dans la pyridine. C’est donc ’ le 
benzoyloxy - 2 - benzoyl - 1 - naphlalène; 
4° a) le produit de condensation de 1° 
traité à froid par Br en sol. dans CCI, laisse 
par évaporation un corps qui, par cristalli­
sation dans l’acide acétique glacial donne 
des cristaux légèrement jaunes fondant à 
145“ : C „H „BrO . Rendement : 84 0/0; 6) Le

même corps est obtenu en condensant dans 
les conditions du 1° le bromo-4-hydroxy-2- 
naphlalène avec la benzoïne. C’est donc la 
bromo - 6 - d iphéntjl-2.3- benzocoumarone-4.5; 
5° en traitant le produit ainsi obtenu par 
CrO, dans les conditions du 3° on obtient 
le bromo- 4 -  benzoyloxy- 2 - benzoyl- 1-naphla- 
lène en aiguilles jaune clair fondant à 145°. 
Rendement : 68 0/0 de la théorie; 6° par 
ébullition du produit obtenu avec une solu­
tion de H O K  dans CH,0, distillation, ad­
dition d’eau et CIH on obtient des cristaux 
jaunâtres, F. 139°, de bromo-4-hydroxy-2-ben- 
zol - 1 - naptalène; 7° par acétylation à l’an­
hydride acétique et cristallisation dans l’acide 
acétique glacial on obtient des cristaux inco­
lores de bromo-4-acéloxy-2-benzoyl- 1-naphla- 
lène fondant à 141°; 8“ par nitration à chaud 
dans l'acide acétique glacial du produit de 
condensation du 1° et recristallisation dans 
le même solvant on obtient des cristaux 
jaune orangé de nilro - 6 - diphényl - 2.3- 
benzo-4.5-coumarone, F. 204°-205°; 9° par
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des traitements analogues à ceux du 5°, 
du 6° et du 7°, sur le produit nitré on ob­
tient successivement des aiguilles faible­
ment jaunâtres de nilro-4-benzoyloxy-2-ben- 
zoyl-l-naphlalène, F. 126°, puis des cristaux 
jaunes de nilro - 4 - hydraxy -  2 - benzoyl-1- 
naphlalcnc, F. 198° (avec décomposition) et 
enfin des cristaux jaune pâle do nilro - 4 - 
acéloxy - 2 - benzoyl - 1 - naphtaline, F. 165°; 
10° a) Par traitement du produit nitré 
du 8° par Cl.Sn ehlorhydrique puis alcalini­
sation par un gros excès de soude, filtration 
et recristallisation dans la pyridine on 
obtient des aiguilles incolores *d’ami'rco-6- 
diphényl-2.3-benzo-4.5-coumarone fondant à 
132°; b) par addition de C1H à la solution 
acétique de l'aminc on obtient des aiguilles 
incolores du chlorhydrate' beaucoup plus 
résistant à l’oxydation que l ’amine; c) par 
addition de B rll concentré dans les mômes 
conditions on précipite le bromhydrate qui par 
réaction de Sandmeyer mène à la bromo-6-di- 
pliényl-2.3-ben zo -i.5  - coumarone obtenue 
au 4°; 11° par traitement de l'amine par 
l'anhydride acétique et recristallisation on 
obtient des aiguilles incolores d 'acélamino-6- 
diphényl-2.3 - benzo - 4.5- coumarone, F. 234°; 
'12° la courbe de fusion des mélanges de 
benzoïne et de (3-naphlol présente un eutcc- 
tique à 88°,5 sans que l’on aperçoive d’indice 
d'une combinaison.

Contribution à la  connaissance des 
2.3-diphényl-4.5-benzocoum arones b ro - 
m ées; D isch en d orfe r  O. et Okeniieimer 
E. (Monalsh. f. Cheni., 1943, 74, 149-159. —  
1° a) Par l ’action de benzoïne sur le bromo-6- 
hydroxy-2-naphaIène à 160°-170“ en pré­
sence de SO,H, à 73 0/0 on obtient un pro­
duit faiblement jaune, F. 150°, c ’est la 
bromo-4'-diphényl-2.3-benzo - 4.5 - coumarone; 
b) il se forme également un produit secon­
daire jaune fondant à 280° et de formule 
C „II,,0 ,B r; il s’agit probablement d’un 
produit de condensation avec 2 molécules 
de benzoïne; 2° or) par action à chaud en 
solution acétique de GrO, sur la bromo-4’- 
diphènyl-2.3-benzo-4.5-coumarone on obtient 
le bromo-6-benzoyloxy-2-benzoyl-l-naphlalène, 
aiguilles incolores fondant à 141°; b) par 
saponification par la soude méthylique on 
forme le bromo-6-hydroxy-2-benzoyl-l-naph- 
lalène jaune clair, F. 125°,5; 3° par bromu­
ration du produit du 1° a) dans CCI, on 
obtient la dibromo-6.4‘-diphényl-2.3-benzo- 
4.5-coumaronc presque incolore, F. 194°,5; 
4° par des traitements analogues à ceux du 
2° on obtient le dibromo-4.6-benzoyloxy-2- 
benzoyl-l-naphlaline blanc de neige, F. 
145°,5 et le dibromo-4.6-hydroxy-2-bcnzoyl-l- 
naphlalènc jaune, F. 191°. Ce dernier corps’ 
peut aussi ôtre obtenu par bromuration du 
bromo-4-liydroxy-2 - benzoyl -1 - naphlalène;
5° par acétylation à l’anhydride acétique on 
obtient le dibromo -  4.6 - acéloxy -2  - benzoyl-1- 
haphlalène incolore, F. 123°,5; 6° par nitration 
à l'ébullition dans l ’acide acétique du produit 
de condensation du 1° a) on obtient la 
bromo-4‘-nilro-G-diphcnyl-2.3-benzo- 4.5-cou­
marone jaune d’or, F. 185°,5; 7° par des 
traitements analogues à ceux du 4° et du 5° 
on obtient le bromo-G-nilro-4-benzoyloxy-2- 
benzoyl-l-naphlalènc jaune pâle, F. 177°,5; 
le bromo-6-nilro-4-hydroxy-2-bcnznyl-l-naph- 
latine jaune brillant, F. 217° et le bromo-G- 
nilro-4-acéloxy-2-benzoyl-1 - naphlalène inco­
lore, F. 203°,5; 8“ par un traitement ana­
logue à celui du 1° a) on obtient la bromo-7- 
diphényl-2.3-bcnzo-4.5-coumarone à partir du 
promo - 3 - hydroxy - 2 - naphtalène, aiguilles 
jaunes, F. 144°. Ce corps, son isomère fondant 
à 150° (obtenu au 1° a) et son autre isomère 
tondant â 145° (décrit dans la publication 
Précédente) donnent lieu à des abaissements 
de F. par mélange pouvant aller jusqu'à 30°.

Les alcalo ïdes du groupe de l ’in d o le ;

W itkop  B. (Die Chemic, 1943, 56, 265-271). 
—• Étude d’ensemble, d’après la documenta­
tion, de la constitution des alcaloïdes dont 
le squelette moléculaire contient le système 
de cycles de l’ indole. On montre que ces 
corps se rattachent au tryptophane ou à ses 
dérivés (oxy-tryptophane, tryplamine). On 
étudie en particulier les alcaloïdes de l’ergot 
du seigle, de l ’amanite phalloïde, les alca­
loïdes de la série de l’harmine, ceux où le 
squelette de l’ indole est associé avec un 
système isoquinoléique (yohimbine et ses 
dérivés et analogues), les alcaloïdes du 
groupe harmino à trois atomes d’azote, les 
alcaloïdes du groupe de la strychnine et 
ceux du groupe do la calycanthine dont le 
squelette contient un groupe formé par 
condensation de deux systèmes indole. Un 
tableau rassemble tous les alcaloïdes dont 
la molécule contient le groupe indole, classés 
d ’après lçs familles botaniques où ils se ren­
contrent.

Hétérocycles azotés. IL .  D érivés de 
l ’alcool p-phénylène-p-p’-d iéthy lique, du 
m- et p -d iacétyl-benzène et de l ’acide 
p-phénylène-diacryliqnie ; R u g g l i P. et 
Th e ilh e im er W . (Helv. chim. Acla, 1941, 
24, 899-918). —  I. L'alcool p - phénylène- 
$.$-dièlhylique ( I )  est préparé à partir du 
p-xylène par l’w.u'-dibromo-p-xylène (43 0/0) 
le p-phénylène-di-acétonitrile, l’ester diéthy- 
lique de l’acide p-phénylène-di-aeétique; 
rendement de la réduction au Na 60 0/0. 
Di-acclale de ( I )  C^HitO,, F. 64°-65°; di- 
benzoale CnHt.O,, F. 136°-137°; di-p-nilro- 
benzoale C „H „0 ,N ,'; F. 172°-173°; di- 
(phényl-urélkane) C „ H „ 0 ,N „ F .  212°-213°. 
(1) donne par C1H (tube scellé, 8 h. à 100°) 
le di-chlorure.de p-phénylène-diélhyle C,aH,tCl,,' 
F. 46°-47°, di-bromure C u H u B i (M il), 
F. 72°-73°, di-iodure C „H „1 „ F. 110°-111”. 
La nitration (NO ,K -SO ,H ,) de (V I I )  donne 
le bromure de dinilro-p-phénylène-diélhyle 
C,0HioO,N,Br„ F. 122°-123° (X ) oxydé par 
NO,H en acide m-dinilro-bcnzène-acéliquc- 
carboniquc (X I I I )  C.H.O.N., F. 290°-292°, 
eslèr diméthylique CnH i,0 ,N „ F. 142°-143°. 
Le diaeétate de I, nitré, saponifié, benzoylé 
donne le dibenzoale de l'alcool dinilro-p-phéntj- 
l&ne - diélhylique C „H 10O ,N „ F. 157°-158°, 
La réduction (Cl.Sn) de (X ) suivie d’une 
benzoylation donne la benzoyl-1-benzoyl- 
amino-4-vinyl-G-indoline C„H„C),N, (X IV ), 
F. 293°-294° par cyclisation. II. Le m-di- 
acélyl-benzène (X V I )  a été préparé à partir 
de l’alcool m -phénylène-a.a '- diéthylique 
(CH.MgBr 4- aldéhyde isophtalique) par 
oxydation CrO,; dioxime, F. 204°. La bromu­
ration de (X V I)  donne le a.a'-dibromo- 
m-diacélylbenzène C ,H ,0 ,B r„ F. 90°-92°. 
L ’oxydation (SeO,) de (X V I )  donne le m- 
phènylène-diglyoxal, (X V I I )  huile caracté­
risée par une di-quinoxaline C „H i,N ,, F. 202°- 
203° et une di-osazone C „H ,„N , cristallisée 
avec 1 molécule dioxane, F. 164°-165°. 
L ’action de Br, sur (X V I )  donne un dérivé 
dibromé. Les cristallisations sont meilleures 
dans la série p. Le dibromo-p-diacétyl- 
benzène (X X I I I )  donno un di-pyridinium et 
celui-ci, par la p-nitroso-diméthylaniline, un 
nilron C ,,H ,,0,N , déc. 132°-134°, transfor­
mable en di-quinoxaline, F. 260°-262°. III .  
L ’acide p-phénylène-di-acrylique est préparé 
à partir de l’aldéhyde téréphtalique et de 
l ’acide malonique; di-chlorure C„H,0,C1, 
(SOC1,), F. 170°-171°; di-amide C^H lO.N ,,

(X III) HOOC.<

(1) HOCHj-CH,- -CH,-CH,9H

BrCH,- CH,-C,Hi-CH,-CH!Br 

NO,

'  —CH,-CH,Br

_N°,
CH.-COOII

"NO,

NH-CO-C.H,
(X iV ) ch ,=ch/ y  CH,

\ ¿H,

v
¿O-.H,

(X V I) CH,-C.O./ ' jCO-CH,

\/ :
(X V II) CIIO-CO/^CO-CHO

(X X III) BrCH,-CO(/ CO-CH.Br

CO—CH,
I > C H -<

NH -N

Is’O (X X X III)

-CH<
CII.-CO

N— NH

rlo

CH.OOC.NH. CHrCH- •CH=CH.NH.COOCH,

(XXXV )

F. déc. 320°; di-anilide Cî.IImO.N,. F 292°- 
294°; di-loluidide C ;.H „0 ,N „ F. 331°-334° 
déc. di-hydrazidc, F. déc. 258°-260°; celle-ci, 
par NO ,II donne la p-phcnyUne-di-{nilroso-J- 
pyrazolidone-3) (XXX.1IH  C i,H ,,0,N , se 
décomposant vers 150°. Le dichlorure de 
l ’acide donne par N,Na une di-azide, se 
décomposant à partir de 75° et donnant par 
l ’alcool méthylique un diesler carbaminique 
C1. I )1.0 ,N , (X X X V ) déc. >  360°.

(Allemand.)

Recherches de structure chim içpie, 
I I I .  A m m in es  com plexes avec le  th iazole 
et le  d ith iazo ly l ; E r l e n m e y e r  H. et 
Sc iim id  Emeu H. (Helv. chim. Acld, 1941, 
24, 869-877). —  Le but des auteurs est de 
préparer dans la série du thiazol les com­
plexes correspondant à ceux que donne la 
pyridine, le thiazole et la pyridine formant 
une paire d ’isostères, le -S -  -<—>- =  S =  
du premier correspondant au ;

—  CH =  C i l  <—>- =  CH —  CH =

de la seconde. La formation de complexes 
est une réaction particulièrement sensible 
pour caractériser l’ influence de la structure. 
Les complexes suivants du thiazole (I), 
2.2'-dithiazolyl ( I I )  et 4.4'-ditbiazolyl ( I I I )  
sont comparés à leurs correspondants de la 
série de la pyridine (couleur).

S . S

(I) N (II) N

N (III ) N

A. —  Complexes du cobalt et du thiazole. 
Chlorure de di-thiazole-coball ( I I ) ,  Cl,Co.2 
(Thiaz); forme a, rouge violet; forme B, 
bleu-violet (isomérie cis-lrans?); chlorure de 
télra-lhiazole coball ( I I ) ,  Cl, Co. 4 (Thiaz) 
violet clair; sulfocyanure de lélra-lhiazole 
cobalt ( I I ) ,  (CNS),Co.4 (Thiaz) rouge clair. 
B. Complexes avec le 4.4' et le 2.2'- 
dithiazolyl : 1° du nickel et du cuivre : 
chlorure de tri - ( 4.4‘ - dilhiaz) - nickel ( I I ) ,  
[N i(4.4'-D ithiaz),]' C l,.6 1/2 11,0 couleur 
fleur de pêcher; chlorure de 2 .l’-dilhiazolyl



nickel ( I I ) ,  CI,Ni, (2,2’-Dithiaz). 4 II,O  vert 
c’a ir ; suif aie de 4.4'-dilhiazolyl-cuiure ( I I )  
SO,Cu.(4.4'-Dithiaz).2 H ,0, bleu clair; 
sul/ale de <fi-( l. 4'-dilhiazolyl)-ctiivrc (I I ) ,  
SO,Gu.(4.4'-Dithiaz),.5 II,O  bleu vert; 2° du 
platine: chlorure de 4.4'-diIhiazolyl-plaline 
( I I ) ,  Cl,Pt.(4.4'-Dithiaz), jaune clair; il
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Les bases théoriques du tra item en t 
des huiles m inéra les  par des solvants 
sé lectifs ; L inke R. (Oel u. Kohle, 1913, 39, 
723-725). —  De la considération des divers 
mécanismes de la dissolution (liaisons hydro­
gène, forces de dispersion de London, 
influence des moments dipolaires, forces de 
Van (1er Waals), et de la variation des 
coefficients de partage entre deux solvants, 
pour des séries de corps homologues ou de 
corps différant par une substitution, on 
déduit des règles pour l ’élimination, par 
dissolution sélective dans un solvant ou dans 
un système de deux solvants non miscibles 
(tel que propane-phénol), des constituants 
non carbures d’hydrogène. L ’élimination 
suppose que la substance se comporte, vis- 
à-vis du ou des solvants, autrement qu’un 
carbure, et par suite n’a pas une chaîne 
carbonée trop grande. Le solvant unique 
doit être tel que son pouvoir dissolvant pour 
les"» non carbures » soit plus grand que pour 
les carbures. Il doit avoir un poids molécu- 
Jaire assez bas pour être récupérable par 
distillation. Un système de deux solvants 

; non miscibles doit être tel que les méca­
nismes de dissolution favorisent, pour l’un 
la dissolution des carbures, pour l ’autre la 
dissolution des » non carbures ».

L ’oxydab ilité  des carbures d ’hydro­
gène. I .  O xydation  des paraffines nor­
m a les ; K r ô g er  C. et K a l l e r  A . (Oel u. 
Kohle, 1943, 39, 669-679). —  On étudie 
l’oxydation de l’hexadécane normal dans un 
appareil à circulation fermée d’oxygène. Les 
produits de réaction sont : des peroxydes, 
des aldéhydes, des cétones, des acides, des 
acides alcools, (les esters, des acides célo- 
niques, des diacides, des estolides, ainsi que

n’a pas été possible de préparer 2 isomères 
comme avec la pyridine; chlorure de 4.4'- 
dilhiazolyl-élhylènediamine-plaline ( I I ) ,  [P t  
en (4.4'-Dithinz)] C1,.H,0, blanc; iodarc de..., 
[P t  en (4.4’-D ith iaz)]I, blanc; iodurc de 
iodo-4.4'-dilhiazoltjl-ammine-plaline ( I I ) ,  [P t  
(4.4'-Dithiaz) N H ,. I ] I ,  jaune; chlorure de
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CO, et OH,. Leur formation et leur variation 
suivant les conditions (température et durée) 
ont été suivies par des déterminations de la“ 

uantitô d ’oxygène absorbée, de donsités, 
’ indices d’acidité et de saponification, 

d’indices d’iode, d’ indices de réfraction, de 
viscosités et d’oxygène actif. On a pu 
retrouver, dans le bilan de réaction, jusqu’à 
98 0/0 de la quantité de O, absorbée. Là 
température la plus favorable pour l’ étude 
de l’oxydution est comprise entre 120° et 
130». La quantité d ’oxygène absorbéo, après 
une période d’absorption plus rapide, croît 
ensuite proportionnellement au temps. La 
vitesse d’oxydation croit rapidement avec 
la température, en même temps augmentent, 
parmi les produits de réaction, les teneurs 
en acides alcools, produits do condensation 
et de polymérisation, eau, CO, et acides gras 
inférieurs. Le coefficient moyen de tempé­
rature est, entre 120 et 140° de +  2,29, et 
entre 140 et 150, de +  3,02.

Observations lors  de recherches sur 
les essences synthétiques; D a n n e f e l - 
se r  W. ( Oel u. Kohle, 1943, 39, 903-910). —  
L ’ indice d’oetano n’est pratiquement pas 
influencé par la vaporisation partielle de 
l’essence avant et pendant la mesure. Cepen­
dant si les manipulations ont entraîné une 
perte do poids de plus de 2 0/0, correspon­
dant à une baisse de tension de vapeur de 
0,04 kg/cm1, par élimination des consti­
tuants inférieurs (en C,i, l ’ indice d’octane est 
diminué. L ’air se dissout dans l’ essence 
synthétique et y  forme des peroxydes; la 
conservation sous gaz inerte n’évite donc pas 
complètement cette formation. La présence 
des peroxydes n’influe sur l’indice d ’octane 
que pour des rapports défavorables entre la

di-{4.4'-dilhiazoUjl)-plaUne ( I I ) ,  [P t  (4.4'- 
D ithiaz),]Cl,.2 H.O, jaune; iodure de... 
[P t  (4.4'-D ithiaz),]r,; 2 formes, jaune et 
orange; le correspondant avec le 2.2'- 
dipyridvl possôdo 3 formes de couleurs 
différentes. (Allemand.)
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quantité d’essence et la surface de contact 
avec l ’air. La lumière et surtout le rayonne- 
mont U-V, accélèrent la formation de per­
oxydes. Certains inhibiteurs l ’empêchent en 
partie. Le lavage entraînant les peroxydes 
améliore la résistance au cognemont. On n’a 
pas pu établir de relation numérique entre 
l’ indice d’octane et l’ indice de peroxydes. 
La mesure, par essais au moteur, des indices 
d’octane donne d’ailleurs des résultats 
comportant une « dispersion » très impor­
tante.

Su r la  form u le  de l ’acide g raph itiqu e;
H o f m a n n  U. (K o llo id Z ., 1943,104, 112-113). 
—  Remarques sur la publication intitulée 
« Permutoïdes » de K aü tsky  H. {Kolloid Z., 
1943, 102, 1): La formule de Thiele C,(OH), 
n’a aucune généralité, les préparations bien 
lavées et bien séchées ayant une teneur en H 
plus faible que colle qui correspond à cette 
formule. —  I d ., T h ie l e  H. { Ibid., 1943,104, 
114). —  Réponse aux remarques de Hofmann, 
suivie d’une nouvelle remarque de Hofmann.

* N ouvelles  recherches expérim en­
tales sur la  constitution et les p ropriétés 
ch im iques des houilles. Étude de la 
décom position  de la  hou ille p a r  la  cha­
leu r ; G il l b t  A. (fieu, uniu. M in ., 1943, 
19, n° 5, 147-165). —  Établissement de la 
formule brute do la partie humiques 
houilles grasses belges. Discussion des 
résultats d ’un certain nombre d ’essais sur 
la pyrolyse des houilles. Signification des 
matières volatiles et mécanisme de leur 
formation. Grande importance des conditions 
du traitement. Dispositifs expérimentaux 
spéciaux'.
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. ' Spécifica tion  e t perform ances d ’un 
accélérateur de protons pour l ’ir r a ­
diation quantitative des tissus ; Sc o t t  G. 
W. ot H a s k in s  C. P. (Rev. sci. Instrum., 
1941, 12, 466-471). —  Source do protons 
particulièrement stable, accélérateur élec­
trostatique de 400 kV; résultats de l’irra­
diation dans le vide de spores d ’Aspergillus 
nir¡ er.

* Étude de réactions b io log iqu es au 
m oyen -du  m icroscope électron ique. I .  
Réduction du te llu r ite  de potassium  
par C orynebacterium  d iph teriae ; Mon- 
ton  H. E. et A n d e r s o n  T. F. {Proc. Soc. 
exp. P io l ,  N . Y., 1941, 46, 272-276). —  
Essai de localisation du siège de certaines 
réactions chimiques intervenant dans le 
métabolisme de la cellule bactérienne.

* A n a lyse p a r  l ’é leotrophorèse et l ’u l­
tracentrifugation  de sérum s de Cheval 
antipneum ococciques ; V a n  d e r  Sc h e e r  
J., L a g s d in  J. B. et W y c k o f f  R. W . G. 
{</. Immunol, 1941, 41, 210-224). —  L ’anti­
corps est associé avec une globulino lourde, 
qui est vraisemblablement la même dans 
tous les sérums examinés.

* E xam en  p a r  l ’é lectropborèse des 
sérums d igérés  ; V a n  d é r  Sc h e e r  J., 
W y c k o f f  R. W . G. et Cl a r k e  F. H. (J . 
Immunol., 1941, 41, 350-361). —  Étude com­
parative des antitoxines antidiphtérique et 
antitétanique soumises à la digestion pep- 
tique d’une part, et chauffées dans les 
mêmes conditions en l’absence de pepsine 
d’autre part.

S pectrograph ie  quantita tive de m i­
croorgan ism es ; C i ia ix  P . et F r o m a g e o t  
C. {Bull. Soc. Chim. biol. [Train], 1942, 
24, 1259-1268).

Techn ique d ’étude de la  d iffusion à 
travers des m em branes de collodion. 
P rem ières  app lica tion s; D u b o u l o z  P., 
D e r r ie n  Y . et M a n d e l  S. [B u ll. Soc. Chim. 
biol. [ Trav.], 1941, 23, 1156-1160).

Sur les  re la tion s  entre la  teneur en 
protéides du ra p p o rt : séru m albu m in e/ 
g lobulinę et la  press ion  co llo ïdoosm o- 
tique du sérum  sangu in ; M e y e r  P . {Bull. 
Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1941, 23, 1339- 
1349). —  Établissement d’un nomogramme, 
basé sur l ’équation do Vom ey, indiquant 
(erreur maximum 5 0/0) la pression osmotique 
du sérum à partir de la concentration totale 
en protéides et du rapport : albumine/globu- 
line.

L a  cris ta llisa tion  des protéides et la  
coacervation (note p ré lim in a ire ) ; Du-
c l a u x  J. {Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 
1941, 23, 1161-1162). —  Conception des 
cristaux de protéides comme constitués par 
des coacervats.

Recherches po larograph iqu es su r  les  
protéides. I .  L a  po larograph ie  com m e 
méthode de recherche ;JTr o i>p C. (Zlschr. 
i■ physiol. Chem., 1940, 263, 199-209). —  
Description do la méthode polarographique 
etde son application aux solutions de protéides 
et, à titre de comparaison, à celles de cystéine, ’ 
— I I .  Recherches polarograph iques sur 
les changem ents d 'é ta t du fib rin ogèn e ; 
Tr o p p  C., J u h l in g  L . , e t  W o h l is c h  E.
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.{Ibid., 210-224). —  Le fibrinogène pur 
donne une courbe polarographique typique 
de protéide renfermant des acides thio- 
aminés et caractérisée par deux maxima 
de potentiel, dont le plus marqué est dû 
à la présence de groupements -SH. La 
dénaturation du fibrinogène par la' chaleur 
en présence d ’urée à 10 0/0 renforce ce carac­
tère, de même sa transformation en fibrine 
sous l ’action de la thrombinë. La protéolysc 
trypsique agit d ’abord de même, puis 
provoquo une disparition du premier maxi­
mum (non -SH) et une diminution de 
l ’intensité du second (-SH). Étant donnée 
l ’hydrolyse trÿp.sique des amides, on rap­
porte à -CONH, le premier, tandis nue la 
diminution du second tient à ¡'autoxydation 
de la cystéine libérée à pH =  9,5.—A lb u m in e , 
g lob u iin e , fib r in ogèn e , p lasm a et sérum  ; 
T r o pp  G., J u h l in g  L . et G e ig e r  F. [Ib id ., 
225-242). —  Comme le fibrinogène,l’albumine 
et la globuiine du sérum présentent lors de 
leur dénaturation- un renforcement de leurs 
bandes polarographiques. La dilution pro­
gressive des solutions protéiques abaisse leur 
effet polarographique, plus rapidement en 
ce qui concerne la bande -SH que l’autre 
bande; le « point de croisement » des deux 
bandes sur des courbes traduisant leur 
intensité en fonction de la dilution serait 
caractéristique de chaque protéide.

Recherches polarograph iques sur les 
p ro té ides. IV . In fluence de l ’urée sur les 
■solutions proté iques. V . U ltra - filt ra t  du 
séru m  et réaction  du cancer ; T r o p p  C. et 
G e ig e r  F. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 
272, 121-133 et 134-143). —  L ’urée modifie 
le polarogramme de la cystéine et des pro­
téides lorsque son taux dans le milieu dépasse 
5 0/0 et, dans le cas des protéides, cet effet 
disparaît lorsque l ’urée est éliminée par 
dialyse et le chauffage à 68° provoque un 
décalage irréversible des courbes polarogra­
phiques. Ce fait indique que la dénaturation 
par l’urée diffère de celle duc à la chaleur. 
Les ultra-filtrats de sérum additionnés de 
Co++ présentent une courbe analogue à celle 
de la cystéine -et aucune modification sen­
sible de l’ effet polarographique n’est observée 
dans l ’ultra-filtrat du sérum des cancéreux.

Recherches polarograph iques sur les 
p ro té ides. V I. P ro té id es  végétau x  (g l ia -  
dine et g lu ten ) ; T r o p p  C. et St o y e  W .
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1942,2 7 5 ,80-92). —  
La gliadine présente, comme les protéides 
animaux, les caractères polarographiques des 
groupes -SH, sans toutefois manifester la 
même labilité lors du chauffage (dénatu­
ration) ou de la dilution. La gliadine confère 
au gluten ses caractères polarographiques.

Su r le  d iagnostic po larograph ique du 
cancer; W a l d s c h m id t - L e it z  E. et M a y e r  
K. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1939, 261, 
1-19). —  Les sérums présentent une dimi­
nution du taux de leurs groupements -SH 
qui se traduit par une modification de leurs 
caractères polarographiques chez les cancé­
reux. Cette modification se manifeste sur le 
produit de déprotéinisation des sérums aussi 
bien que sur ceux-ci et son étude peut être 
utilisée pour le diagnostic du cancer (statis­
tique sur 200 sujets).

Su r l ’analyse de l ’u rine hum aine par 
fluorescen ce; K o s c h a r a  W ., S e ipf .n  S. 
v o n  d e r  et A l d r e d  P. A . (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1940, 262, 158-167). L ’urine

traitée par le noir animal et l’élulion de 
celui-ci par la soude diluée donne une solu­
tion fluorescente. L ’intensité de la fluores­
cence bleue obtenue est grossièrement 
proportionnelle à la teneur de l ’urine en 
uroptérine, laquelle est on relation directe 
avec l ’intensite du métabolisme azoté.

Contribution à l ’étude de la  b ioch im ie 
de l ’adrénaline. I .  L es  états de l'ad rén a ­
lin e  : étude spectrale en fonction du pH. 
D éterm ination  des p K  spectraux ;: F l o ­
r e n c e  G. et S c h a p ir a  G. (Bu ll. Soc. Chim. 
biol. [Trau.l, 1943, 25, 1054-1063). —  Mise 
en évidence par l ’étude du spectre ultra-violet 
de l ’adrénaline à divers pH, de cinq pK, 
dont deux (pK  =  8 et pK  =  10,5) corres­
pondent respectivement à une fonction 
phénolique du noyau catéchol et l ’autre très 
probablement ù la dissociation de la quinonc 
se formant en solution alcaline.

Contribution à l'é tu de de la  b ioch im ie  
de l ’adrénaline. I I .  L es  états de l ’ad ré­
naline. Étude spectra le de l'au toxyda tion  
de l ’adrénaline ; F l o r e n c e  G. et S c h a ­
p ir a  G. [B u ll. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 
1943, 25, 1190-1195). —  Le spectre u. v. 
permet de distinguer les états de l ’adrénaline 
liés à la dissociation réversible d'une fonction 
phénolique et une forme oxydée de l ’hormone. 
La vitesse d’oxydation est liée au degré 
de dissociation d’une fonction phénolique 
et le produit de la réaction est probablement 
quinoniquo.

L e  pou vo ir extincteu r de fluorescence 
du séru m  et de son u ltra -filtra t ; C i ié c iia n  
C. et Chéchan M. L. {Bull. Sàc. Chim. biol. 
[T rav. 1, 1942, 24, 1329-1333). —  Le pouvoir 
extincteur de la fluorescence do l'uranine 
du sérum est aussi manifesté par les ultra- 
filtrats de cette humeur. Il est irrégulier 
et sa mesure ne peut servir de base au dia­
gnostic du cancer, comme le pensent Achard, 
Boutaric et Bouchard.

Étude spectrale dans l 'u ltra -v io le t du 
séru m  sanguin hum ain  à l ’é tat n o rm a l 
et pa th o log iqu e; F l o r e n c e  G., B e s s iè r e s  
S. et C o y o t  J. [B u ll. Soc. Chim. biol. [Trou.], 
1941, 23, 1322-1328). —  Identité qualitative 
du spectre chez divers sujets, modifications 
quantitatives de l’absorption parallèles à 
celles de la valeur du rapport albumine/ 
globuiine.

Recherches sur l ’u ltra - filtra t du sérum  
hu m ain ; R a t h e r y  F. et F l o r e n c e  G. 
(B u ll. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24,
1173-1185). —  Le spectre de l ’ultra-fUtrai 
de sérum humain présente comme bande 
principale celle de l ’acide urique (sommet 
sur X =§ 285 mti). L ’étude de ce spectre 
dans des cas pathologiques permet de 
mettre en évidence des rétentions très 
légères, échappant à l'examen chimique du 
sérum.

Su r l ’in fluence de l ’a ldéhyde îo rm iqu e 
sur la  dénaturation du sérum  en m ilieu  
alca lin  ; Su o l a h t i  O. et L a in f . T. (B io - 
chem. Zlschr., 1941, 308. 216-234). —  En 
milieu alcalin. (0,5 0/0 NaOH), augmentation 
de la viscosité du sérum et augmentation 
du nombre des liaisons -S-S- et peptidlques. 
L ’addition préalable de formol suivie de 
l ’alcalinisation conduit à une disparition 
de tous les groupes -S-S-, décelables par 
polarographie, tandis que, si les réactifs
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sont ajoutés dans l ’ordre Inverse, on note 
une très forte augmentation de viscosité 
et un arrêt de- l ’augmentation des -S-S- et 
des -CONH-. Le formol empêche donc 
l'évolution du processus de dénaturation 
propre à l ’alcalinisation.

L e  com portem ent de l ’hydroxyapatite 
dans le  sérum  et les m ilieu x  de com po­
sition  vo is in e ; K lf.m f.n t R. et W eb e r  R. 
(Biochcm. Zlschr., 1941, 308, 391-398). —  
L ’ hydroxyapatite est plus soluble dans le 
sérum, les solutions de gélatine ou d’acides 
aminés pue dans 11,0, ces corps réagissant 
avec OH- do l ’apatite selon l’ équilibre :
II.N-R-COO- +  O H -^ H .N -R -C O O  +  H.O, 
l ’ ion Ca++ apparaissant alors dans le milieu 
et n'étant pas compris dans un complexe. 
Aussi la « fixation » de Ca au cartilago décrit 
par divers auteurs doit-elle être considérée 
comme une adsorption.

* Conservation des substances oxy­
dables dans les solutions ; O w e s  S. E. 
(Sciences N . Y., 1941, 94, 98). —- Soumises 
fi la dessiccation par le vide à l ordinaire, et 
maintenues au contact d ’un gaz inerte dans 
des flacons hermétiquement clos, les solutions 
de substances oxydables (cystéine) se 
conservent pendant des mois sans perdre leur 
activité (stimulation de croissance, etc.).

* Recherches nouvelles d ’optique po la - 
r ¡m étr iqu e  dans le  dom aine b io logiqu e ;
Scum idt W .  J. ( Proloplasma, 1942, 37, 
8G-I53). -— Mise au point de travaux parus 
en 1940, 1941 et 1942, concernant les struc­
tures micellaires, les techniques d’étude de 
la biréfringence, les propriétés optiques de 
substances synthétiques, les études spéciales 
consacrées aux Protozoaires, aux végétaux, 
aux cellules des Métazoaires, aux produits de 
sécrétion des glandes, etc,; 8 pages de 
bibliographie.

* U ne nouvelle technique d 'analyse 
chrom atograph ique ; T tse lius A. (Science 
N . Y., 1941, 94, 145-146). —  Modification 
de la méthode de Tswelt, applicable à des 
recherches quantitatives.

* Ind ices d 'ex tension  e t b iré fringen ce 
de filam en ts de chrom atine soum is à 
des forces m écan iques; P f f . i f f e r  H. II. 
( Proloplasma, 1943, 37, 273-282). —  Exten­
sion aux spermatozoïdes de Pilnlaria globu- 
lifera des expériences réalisées antérieure­

ment sur ceux de Cliara; recherches préli­
minaires relatives à l’allongement, et aux 
modifications de structure subies par des fils 
de gélatine en extension. Étude des rapports 
existant entre les propriétés élaslo-méca- 
niques des filaments de chromatine, leur 
structure optique, leur état colloïdal.

* L a  structure fine des écailles irisées 
de Pap illon s du type M orpho ; K in d e r  E. 
et S o f f e r t  F. (B io l. Zbl., 1943, 63, 268-288). 
—  Étude des ailes de Morpho aega, M . 
achilles, Chlorippe séraphina, Apnlura vues 
au microscope électronique; photographie 
et interprétation des structures lamellaires 
observées.

* Action  de la  colchicine sur un acide 
nucléin ique ; Vi.ès F. et T a t a r -G o l d b e r o  
T. ( C. B. Soc. Phys. biol. Fr.. 1943, 17, 
30-32). —  Analyses spectrales, ni Ira-violettes 
du mélange de colchicine et d ’acide ribose- 
nucléinique : le spectre du mélange* à pH 
constant, n’est pas identique à la demi-somme 
des spectres des constituants. Il ne s’agit 
pas d’une simple salification, entre les deux 
constituants, avec formation d’une molécule 
indissociée.

* N otes  p ré lim in a ires  sur les m é ­
lan ges  acide nucléin ique-colch icine. I I .  
O xydo-rédu ction  ; V l è s  F. (C. B. Soc. 
Phys. biol. Fr., 1943, 17, 50-52). —  Étude 
des propriétés physico-chimiques des mé­
langes et des deux substances prises isolé­
ment, à froid et à 39°, en fonction du temps ; 
pH, E, nH. Résultats en présence de toluène, 
sous azote. : ' '

* Sur la  théorie du pouvo ir de «  ta m ­
ponnage »  gén éra l dans les systèmes- 
b io log iqu es ; D y k y j  J. (Nalurwisscnschaf- 
len, 1943, 31, 3S9-390). —  Un système 
protéidîque étant considéré, par exemple, 
comme un « acidoïde », l ’addition de dB 
cation R* provoque l'échange avec des 
cations A + liés à l ’acidoïde. La c de la solution 
en cations B* augmente de dx < ( dB. On 
calcule et on représente graphiqueme'nt la 
fonction dBjdx en fonction de la quantité B 
des cations B+ présents en solution. Cette 
fonction mesure le pouvoir tampon du 
système protéidîque.

* Expériences sur la  ssm i-p erm éa - 
b ilité ; J u n g  C. (C. B. Soc. Phys. flis l. 
nal., Genève, 1941, 58, 100-102). —  Expé-
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• L a  ch im ie du cerveau ; Ch a u c iia r d  P. 
(Paris, Presses universitaires de France) .—  
Exposé des processus chimiques fondamen­
taux de l ’activité nerveuse et de leur signi­
fication. Le dynamisme chimique du système 
nerveux est d ’abord étudié dans les échanges 
de mnüère et d’énergie qui caractérisent son 
fonctionnement; la nutrition du cerveau 
è il ensuite envisagée sous un double aspect, 
circulatoire et respiratoire: le rêle des 
hormones et des vitamines est précisé; enfin, 
sont traitées quelques questions plus spéciales, 
relatives à la sensibilité du système nerveux 
vis-à-vis des actions chimiques.

* R ô le  du pyruvate de N a  dans les 
oxydations au niveau du cerveau chez 
l ’H o m m e; G o l d f a r b  W . et W o r t is  J. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . F., 1911, 46, 
121-123). —  L ’action du pyruvate de Na 
au cours des comas hypoglycémiques prouve 
que l’oxydation de ce* corps, dans le cerveau, 
ne permet pas le maintien des fonctions 
cérébrales.

* L a  peau, nu trition  et m étabolism e. 
P a r t ie  derm ato log ique ; M a y r  J. ( Arch. 
Demi. Syph., Wien, 1943, 184. 155-189). —  
Revue. Répercussions dermatologiques des 
troubles du métabolisme des glucides, de 
la porphyrine, des graines- de Ca. de CINa, 
de l’eau, des vitamines. Rôle de l’équilibre 
acido-basiqne. Influence du jeûne sur la 
peau,

* L a  ch im ie et le  m étabolism e de la  
peau ; F é l ix  K. (Arch. Demi. Stjph., 
Wien, 1943, 184. 140-154). —  Revue: rôle 
des acides aminés, de S, des pigments, dos 
lipides, du cholestérol.

* L a  peau et la  régu la tion  végéta tive  ;
H o f f  F. (Arch. Demi. Syph., 1 Vieil, 1943, 
184, 234-258). —  Corrélations neuro-endo- 
crino-cutanées. Réactions de calcification 
de la peau d’origine pava thyroïdienne. La 
lipophiiie tissulaire considérée comme une 
fonction du système vago-sympathique ou, 
au contraire, indépendante de toute régu­
lation neuro-endocrinienne.

riences sur des membranes de cellophane 
imprégnée de ferrocyanure cuivrique, dé­
montrant qu’il est possible do réaliser des 
membranes parfaitement imperméables au 
glucose et très perméables à l ’urée.

* É ta lem en t des d ifférentes protéines 
du séru m ; D e r v ic h ia n  D. et P é re z  J, J. 
(Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 25,
J 90-191). —  Les opérations successives
servant à la purification des albumines 
améliorent leur étalement. On peut supposer 
qu’elles produisent une dénaturation ména­
gée. De ce point de vue, les globulines 
extraites apparaissent comme une forme 
de proléides moins modifiés.

* Particu la r ités  dans l ’é ta lem ent dn 
séru m ; D e r v ic h ia n  D . et M a g n a n t  G. (Bull. 
Soc. Chim. biol. Ports,1 943, 25, 192-194).
-— Essais en vue de faire subir au sérum 
total des traitements ménagés (t, agents 
chimiques) dont les résultats, sans aller 
jusqu’à la dénaturation, seraient éventuel­
lement réversibles. Technique de l’étalement.

* Variations de la  fluorescence secon­
da ire  des B actéries  selon l ’espèce;
L e v a d it i  J. G. (C. B. Soc. Biol., 1943, 137, 
367-379).

* Action  des sulfani l am ides sur la 
gélifica tion  des m atières  pectiques d ’A l-  
gues v e rte s ; Ch o d a t  F. et O l iv e t  R. 
(C. B. Soc. Phys. Hisl. nal., Genève, 1941, 
58, 71-74). —  La présence de sulfapyridinc 
dans les milieux de culture provoque l’allon­
gement des filaments; les sulfamides en­
travent le développement de la gelée pec- 
tique, non pas en supprimant la faculté 
possédée par les cellules de construire les 
matières pectiques, mais en modifiant les 
conditions nécessaires à la gélification.

* A ction  physio log ique à distance 
exercée p a r  les  m étaux. U n  nouvel 
ind icateur b io log iqu e de traces d ’élé­
m ents rad ioactifs  d ’une ex trêm e sensi­
b ilité  : le  test du S a rras in ; Sc u m id t  W. 
(Ber. dlsch. bol. Gcs.,'1943, 61, n» 3, 75-80).— 
Essais de tropisme sur des plantules de 
Sarrasin cultivées dans l ’ eau. Action du 
radium : tropisme négatif à faible distance 
et positif si la source de radium est éloignée. 
Le test du Sarrasin est encore extrêmement 
sensible aux traces de substances radio­
actives à 3 mètres de distance; 2 figures.

* M esu re quantitative du «  pouvoir 
de neutralisation  »  de la  peau, compte 
tenu du rô le  du CO, ; P ip e r  H . G. (Arch. 
Derm. Syph.. Wien, 1943, 184, 261-267). — 
Évaluation du pouvoir de neutralisation de 
la peau vis-à-vis des solutions alcalines 
phénolphlaiéinisées; avec élimination de la 
cause d’erreur résultant do CO, de l’air. La 
libération de l ’àcidité à partir de la peau 
est proportionnelle à c de la solution alcaline.

'  P ou vo ir carcinogène et constitution 
ch im iqu e ; Sa n n i é  C. (Pharmacie, 1943,1, 
179-183). —  Constitution chimique ét acti­
v ité physiologique des hydrocarbures du 
groupe "du 3.4-benzopyrène, des dérivés 
nzoïques et des hormones sexuelles.

* A c tion  des v itam in es  hydrosolubles 
sur les  m odifica tions de la  division 
cellu la ire  en culture de tissus provoquées 
p a r  les  stéro ïdes et les  hydrocarbures 
cancérigènes ; M o l l e n d o r f  W . von 
Zellforsch., 1943, 32, 445-470). —  Culture 
de fibrocytes du tissu sous-cutané de Lapin.



on plasma 011 extrait d’organes de Lapin. 
Certaines vitamines (en particulier la v ita­
mine C) protègent contre l ’action des.sté- 
roïdes et du stlbœstrol, mais aucune n’est 
active à l'égard des carbures d ’hydrogène 
cancérigènes.

‘ Cancer expérim en ta l e t ré g im e  a li­
m entaire an ticancéreux; H u lls tru n g  II. 
et Dat7. B. (Arch. Demi. Syph., Wicn.,' 
1913, 184, 303-306). —  Sensibilité égale à 
l’action du benzopyrène des Souris recevant 
des aliments riches en glucides et en protides 
et des Souris recevant do fortes rations do 
graisses animales.

‘ Les phénom ènes ch im iques dans le 
corps hum ain sénescent; B ran d t W . 
(Chcm. Zlg., 1943, 67, 269-273). —  Variations, 
avec l ’ûge, de la teneur en eau, des modalités 
et de l’importance des échanges des produits 
minéraux, des protéides, des ' lipides, des 
glucides et des gaz; variation des échanges 
énergétiques, dès systèmes enzymatiques, 
de la faculté d’immunisation et de l’énergie 
de croissance des tissus.

* E m p lo i de l ’hé lium  dans la  m esure 
de la  capacité pu lm ona ire  ; M en ee lV  G.R. 
et K a lt r e id e r  N. (Proc. Soc. exp. Biol., 
N. Y., 1941, 46, 266). —• Ce gaz ne présente 
pas les mêmes inconvénients que l ’hydrogène. 
Description do la méthode spirométrique 
utilisée.

Su r la  dégradation  oxydative  des 
p rincipaux m étaholites dans l'o rga n ism e  
an im al; Knoop E. (Zlschr. j. physiol. 
Chcm., 1942, 274, 291-302). —  Revue 
générale.

Sur le  m étabo lism e de base des an i­
m aux porteu rs de tum eurs ; Emodi G. et 
G e rg e ly  K. (Zlschr. /. physiol. Chcm., 
1911, 270, 217-219). —  Aucune modification 
nette, du métabolisme de base chez des 
animaux porteurs de carcinome d ’Ehrlich 
(Souris).

Sur l ’action des P-phényléthylam ines 
sur les cellu les cu ltivées «  in  v itro  »  ;
L e t t r é  H. et A lb r e c i i t  M. (Ztschr. /. 
physiol. Chcm., 1941, 270, 200-207). —  Une 
série de p-phényléthylamines, entre autre 
la tyrdmine, la mescaline, l ’hordénine, 
l’histamine, provoque, comme la colchicine, 
la vacuolisation des fibroblastes de Poulet. 
L’adrénaline inhibe également les mitoses, 
mais pas en présence d ’acide ascorbique ou 
4c glutathion, lesquels empêchent l’oxydation 
4e l ’hormone; celle-ci n’agirait qu’ indircc- 
lement, par l’ intermédiaire" de ses dérivés 
d'oxydation.

C roissance de jeunes R ats  et form ation  
ie g lobu les rou ges prenant les  colorants 
ita u x  ;' Eui.f.r H. von et M alm berg M. 
Ztschr. /. physiol. Chcm., 1939, 261, 103-
109). —  On note une anémie dans les carences 
pécifiques en vitamines A, C et B (complexe) 
lont l’administration aux animaux carences 
aiL réapparaître les réticulocytes et guérit 
’anémie; mais il ne ‘ S’agit pas là d’une 
iction caractéristique des vitamines. La 
liminution du nombre des réticulocytes va 
le pair avec-l'arrèt de croissance, en parti- 
ulier avec le ralentissement de la multipli- 
ation nucléaire auquel participe un ensemble 
fenzymes auxquels les vitamines pourraient 
ournir des cocnzymes.

B ilan  d ’eau chez l ’hom éotherm e : eau 
les tissus et therm ogenèse ; K ayse ii C. 
i D on tcu e fe  L. (B u ll. Soc. Chim. biol. 
Trav.], 1941, 23, 1229-1246).

L ’eau des tissus. I I I .  R echerches sur
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la  d iffusion de l ’a lcool éthyliquo chez les 
a lgues m arines dans ses rapports  avec 
l'hypothèse d ’une «  eau liée  »  ; N ic l o u x  
M. (Bull. Soc. Chim. biol. [.Trav.], 1941, 
23, 1194-1202). —- Présence d ’« eau liée » en 
abondance chez diverses algues marines 
(K  plus élevé que chez les animaux marins).

L 'eau  des tissus. IV . Eau de c r is ta lli­
sation et «  eau liée  » ; N ic lo u x  M. (Bull. 
Suc. Chim. biol. [T ra v .], 1941, 24, 1001- 
1009). —  L ’eau de cristallisation des sels 
minéraux (SO,Cu.5 H.O, BaCL.2 H.O, 
SO ,Na,. 1011,0) ou organiques:

(CII,COONa . 3 11,0, [C O O (N H ,)]. ,H ,0) 
est imperméable à l ’alcool au sein des eaux 
mères où l ’on fait cristalliser ces sols. Dans 
le système : sel cristallisé hydraté —  solution 
saturée en sel l’ eau de l'hydrate est donc 
combinée au sel et non « libre », comme 
dans la solution. — V . D iffusion de l ’a lcool 
éthylique et «  eau liée  »  chez les algues 
et les m ousses aquatiques ou terrestres  ; 
N ic l o u x  M. (B u ll. Soc. Chim. biol. [T rav .], 
1941, 24, 1010-1015). —  Présence d’ « eau 
liée » chez les algues d ’eau douce ou marines 
et chez les mousses. —  V I.  Gélatine et «eau  
l i é e » ;  N ic l o u x  M. (Bull. Soc. .Chim. biol. 
[T ra v .], 1943, 25, 1046-1053). —  Mise en évi­
dence au moyen de la diffusion de l ’alcool, 
d’une a eau liée », imperméable à l ’alcooj 
dans les gels de gélatine (K  =  1,4, soit très 
voisine de celle observée pour l’eau liée 
dans les poissons d’eau douce).

Recherches sur l ’ossification . V I I I .  T e ­
neur en phosphore et en ca lc ium  des cals 
de fractu re et b ioch im ie  des réparations 
osseuses; Roche J. et M o u r g u e  M. (Bull. 
Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1941, 23,(1149-1155). 
—  L ’étude de .la composition des cals (de 
fracture expérimentale (Pigeon, Rat) montre 
qu’avant leur « prise », les cals constituent 
une réserve de sels plus riches en P qu’en Ca 
qui, lorsque la matrice protéique leur servant 
de support a subi une évolution la rendant 
apte à s’ossifier, donnent par la suite nais­
sance à (PO,),Ca,. —  IX .  R ôle de la  v ita ­
m in e C et de la  phosphatase dans la  
fo rm a tion  de la  substance osseuse, en 
particu lier dans les  cals de fra ctu re ; 
R o c iie  J. et M a r t in - P o g g i R. (Bull. Soc. 
chim. biol. [T ra v .], 1911, 23, 1535-1544). —  
Les os et les dents de Cobayes normaux 
sont très pauvres en acide ascorbique, les 
régions en croissance contenant toutefois 
plus de vitamine G que les autres. Après 
fracture d’un os, le cal est riche en acide ' 
ascorbique dans la période où son ébauche 
conjonctive se constitue; par la suite il ne 
renferme plus que très peu du même corps, 
l’activité phosphatasique du cal est, par 
contre, minime, pendant l'organisation de 
la matrice conjonctive, mais elle devient 
très intense peu avant et au début de la 
calcification; l’enzyme paraît, de ce fait, 
intervenir dans une phase de l ’évolution du 
cal précédant immédiatement la « prise » et 
aq début de celle-ci. La vitamine C régit 
la formation du cal conjonctif et la phospha­
tase assure une accumulation de radicaux 
phosphoriques sur celui-çi permettant ulté­
rieurement la formation in situ de (PO,),Ca,. 
L,es faits traduisent probablement le méca­
nisme général de l ’ossification et non pas 
seulement celui des réparations osseuses. 
X . Carence en acide ascorbique et répa ­
ration  des fractures expérim enta les  ; 
R o c iie  J) et M a r t in - P o g g i R. (Bull. Soc.
Chim. biol.<[Trav.], 1941, 23, 1545-1554).----
La vitamine G est indispensable à la répa­
ration de fractures osseuses expérimentales 
du Cobaye. Son absence dans le régime 
empêche la formation et l'évolution du cal 
conjonctif et provoque de la résorption 
osseuse, même chez les animaux non frac­
turés ; «ette résorption est caractéristique du
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scorbut et peut entraîner des fractures 
spontanées. Par contre, la carence réalisée 
chez un animal dont le cal conjonctif est 
formé n’entraîne pas de défaut de consoli­
dation. L'action de la vitamine C no s’exerce 
nue sur la genèse du cal conjonctif et des 
doses supérieures ù celles couvrant le besoin 
normal en acide ascorbique ne sont pas à cet 
égard plus efficaces que le minimum indis­
pensable à l’animal non porteur de fracture. 
X I I .  P rem iè res  étapes de la  ca lcification  
du squelette (os et den ts ) et rô le  de la  
phosphatase dans l ’oss ifica tion ; R o c h e  J. 
et M o u r g u e  M. (B u ll. Soc. Chim. biol. 
[T ra v .], 1942, 2 4 ,"1186-1195). — i L ’analyse 
(P  et Ca) d'os et do dents embryonnaires 
(Chèvre, Mouton, Requins divers) montre 
que ces organes contiennent toujours un 
excès de P tel que le rapport P/Ca est nota­
blement supérieur à celui caractérisant 
(P 0 4),Ca, avant l ’apparition des premiers 
points d’ossification. A  cette première étape 
do leur développement, les os et les dents 
s’enrichissent en P et Ca indépendamment, 
leur teneur en cendres pouvant atteindre 
20-25 0/0 avant l ’apparition de nodules 
calcifiés. Dès que ceux-ci se constituent 
P/Ca correspond à la présence de (PO,)-,Ca, et 
d’apatites. Or, l ’activité phosphatasique est 
maxima dans la période initiale, antérieure 
ù la formation de (PO,),Ca„ L ’enzyme a 
donc pour rôle de permettre un fort enrichis­
sement en radicaux phosphoriques de la 
matrice osseuse ou dentaire avant la précipi­
tation du « sel de l’os » et non, comme le 
prévoit la théorie de Robison, hors de celle-ci.

A n tigèn es  et tum eurs m align es. IV  ;
M ïc h e e l  F. et E m d e  H. (Zlschr. /. physiol. 
Chcm., 1940, 266, 249-256). —  Des lots de 
Souris ont été traités au benzopyrène dans 
le but de provoquer l ’apparition de cancers 
expérimentaux. En dehors d’un lot témoin 
un autre reçoit 1 ou 2 fois par semaine une 
injection de venin de Cobra, d ’ovalbumine 
ou de sérumalbumine (Cheval) (10-30 y) des­
tinée à provoquer la formation d’anticorps. 
Au bout de 110 jours, les témoins sont 
porteurs de cancers dans la proportion de 
95 0/0 et ceux ayant reçu des injections 
antigéniques dans la proportion de 50 ù 
70 0/0. Ce fait est en faveur de l ’existence de 
modifications de la synthèse des protéides 
dans l ’organisme cancéreux. —  V . M ïc h e e l
F., E m d e  H. et D o r n e r  H. IZlschr. /. 
physiol. Chcm., 1942, 275, 258-266). —  
L ’étude statistique du développement des 
tumeurs au benzopyrène chez la Souris 
montre que la cancérisation est fortement 
diminuée dans des lots d’animaux recevant 
des injections de protéides provoquant la 
formation d ’anticorps (sol. 0,01 0/0 d ’anti­
gène 3 fois par semaine). L ’insuline inactivéo 
par la cystéine, dépourvue de pouvoir anti­
génique, n’a pas d ’action à cet égard, tandis

lie la sérumalbumine de Cheval et l’extrait
e tumeurs antigènes, en présentent une très 

forte (diminution de 50 0/0 des tumeurs 
expérimentales). La gélatine retarde l’appa­
rition des tumeurs mais ne diminue pas leur 
fréquence, tandis que le produit de la combi­
naison de la gélatine avec un reste de gluco- 
sido-carbobenzoxy-tyrosyle, bien que dé­
pourvue de pouvoir antigénique, la diminue 
et réduit de 30 0/0 environ le poids moyeu 
des tumeurs.

Sur le  défaut de prothrom bine p ro ­
voqué p a r  les te rres  ra res  et sa m od ifi­
cation sous l ’in fluence de la  v itam in e  K s ;
V incke E. et Schmidt E. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1942, 273, 39-46). •—  L ’injec­
tion au Lapin de sels de La, Ce, Sa, diminue 
la eoagulabilité du sang, ces sels agissant 
comme antiprothrombine. L'administration 
de vitamine K , aux animaux traités aux sels
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do terres rares rétablit le taux sanguin en 
prothrombine à sa valeur normale.

L 'a c tion  anticoagulante des terres
ra res  ; V in c k e  E. [Zlschr. f. physiol. Chcm., 
1942, 272, 65-80). —  L ’action anticoagulante 
do sels de néodyme et de proséodyme admi­
nistrés au Lapin par voie intra-vêineuse est 
due à leur action d ’antiprothrombinc, une 
diminution de la fibrinogénémie no se mani­
festant qu’après injection de très fortes doses 
de ces sels.

Su r la  dégradation  des cétones a lipha- 
tiquea p a r  les tissus en su rv ie ; W ink- 
l iio f b r  F. (Zlschr. /. physiol. Chcm., 1910, 
263, 235-239). —  Le foie, la rate, le rein, le 
poumon et le muscle en survie dégradent 
l’acétone et les -méthyl-n-propyl-, méthyl- 
isopropyl-, méthyl-éthyl- et diéthylcétone. 
Il est peu probable que les alcools corres­
pondants se forment à partir des cétones 
dans les cellules.

Sur l ’action an tihém olytique des solu­
tions sucrées; D e l g a  J. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [T ra v .], 1941,23, 1378-1379).

Recherches sur l'h ém o lyse  par la  d ig i-  
ton ine ; Sciimidt-Tiiomé J. (Zlschr. /. phy­
siol. Chem., 1942, 275, 183-189). —  L ’hémo­
lyse par la digitonine est caractérisée par 
une réaction entre la saponine et le chole­
stérol globulaire. Cette réaction est si 
régulière que l'on peut titrer le cholestérol 
des hématies en ajoutant progressivement 
une suspension de celles-ci à une solution 
titrée de digitonine jusqu’à ce que l’hémolyse 
n’ait plus lieu, la digitonine étant alors 
totalement « bloquée » par le cholestérol.

Su r l'in h ib it ion  de l'h ém olyse  p a r  la  
d ig iton ine au m oyen  du sérum  ; S c h m id t - 
Tiiomé J. (Zlschr. f, physiol. Chcm., 1942, 
275, 208-214), —  L ’action inhibitrice du
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Sur la  caractérisation  des am idons 
na tu rels , d 'o r ig in es  d iverses, fraction ­
nés p a r  électrophorèse ; D a i il  O. (Zlschr. 

physiol. Chem., 1940, 263, 81-99). —-
a teneur en P organique des amidons de 

Blé, R iz, Mais, Pomme de terre, oscille entre 
0,01 et 0,08 0/0, tous ces produits étant 
identiquement phosphorylés par les extraits 
de muscle de môme que leurs amylopectines. 
On en sépare les amyloses par électrophorèse 
des empois portés à 100°, lu rendement étant 
inférieur— moitié moindre (8-9 0/0) —  avec 
l ’amidon do R iz qu’avec les autres. Tous les 
amyloses renferment moins de 0,001 0/0 P. 
Les' amyloses sont phosphorylés par les 
enzymes en proportion moindre que les 
amidons dont elles proviennent.( 1/2 à 1/8), 
sans qu’il existe un rapport entre la teneur 
en P combiné de ceux-ci et leur aptitude à 
la phosphorylation. L ’amyloso de Pomme 
de terre inhibe celle-ci. L ’action de I V  
amylase fait perdre aux amidons, aux amylo- 
pec’tine9 et aux amyloses leur caractère de 
substrat de phosphorylation, tandis qu’il 
n’en est pas de même de celle de la p- 
amylasc.

Contribution à  l ’étude de l ’action de 
la  soude sur le  g lycogène ; D u m a z e r t  C. et 
M ic h e l  R. (Bull. Soc. Chim. biul. [T rau .], 
1942, 25, 1121-1127). —  A  l ’ inverse de ce 
qui a lieu pour l ’amidon, l ’action de la soude 
ne parait pas modifier les propriétés du 
glycogène (sensibilité à l ’amylase, au glycérol 
à 200®, à l ’alcool acide comme agents 
d’hydrolyse).

sérum sur l ’hémolyse par la digitonine est 
due exclusivement au cholestérol libro 
présent dans ce milieu.

Sur le m étabo lism e de l ’a lcool isop ro - 
py lique. I .  R épa rtit ion  et transform ation  
de l ’alcool isopropylique dans l ’o rga ­
n ism e ; V a l d ig u ié  P. et M e str k  A . 
(Bull. Soc. Chim. biol. ( Trav.], 1942, 24, 
1090-1092): -— L ’alcool Isopropylique. ingéré 
ou injecté diffuse très rapidement (1 heure 
au plus) dans les divers tissus chez le Chien; 
il est partiellement transformé en acétone 
et partiellement excrété par le rein. —
I I .  M écan ism e de l ’oxydation  de l ’alcool 
isopropylique dans les  tissu s; V a l d ig u ié  
P, et M é s t h e  A . (B u ll. Soc. Chim. biol. 
[ Trav.], 1942, 24, 1274-1282). —  Le foie 
humain renferme un enzyme transformant 
l ’alcooi isopropylique en acétone, pouvant 
être extrait du' parenchyme hépatique. Cet 
enzyme est une déhydrase, dont l’activité 
gênée par O, exige un accepteur d’H  (bleu 
de méthylène ou qiiinone); très sensible à la 
présence* de uréthanes, il ne l ’est pas à celle 
de KCN. pH optimum =  7,2.

Coagulation du sang et concentration 
en chlorure de sod iu m ; W e it n a u e r  H ., 
G r u n ix g  W . et W ô iil is c h  E. (Biochem. 
Zlschr., 1911, 307. 325-329). —  Concen­
tration en CINa óptima de 0,5 0/0 pour la 
coagulation du sang oxalatè mis en présence 
de Cl,Ga; effet sur la formation de la throm­
bose.

Su r la  resp ira tion  des tissus an im aux 
après congélation dans l ’a ir  liqu ide  ; 
L y n e n  F. (Zlschr. f. physiol. chem., 1940, 
263, 146-152). —  La respiration de tissus de 
Rats normaux ou de sarcome de Jensen a 
été étudiée après congélation dans l’air 
liquide en la présence ou en l’absence de 
succinate de Na (JV//133). Le cœur, le foie, 
le rein ont une respiration faiblement dimi­
nuée après congélation, le testicule et, plus
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Contribution à l'é tu de  de l ’action de la  
soude sur l ’am idon ; D u m a z f .r t  C. et M i ­
c h e l  R. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rau .],  
1942, 24, 1283-1290). —  Le traitement des 
amidons naturels par HONa renforce la 
stabilité de certaines liaisons osidiques intra- 
moléculaircs, car le produit obtenu est alors 
plus difficilement hydrolysé par l ’alcool 
acide (C1H) ou l ’amylase pancréatique. Do 
plus, l ’amidon traité par HONa n’est pas 
dédoublé par le glycérol à 200°, condition 
dans lesquelles l ’amidon naturel est dégradé.

M ise  en évidence de chitine chez les 
M ollu squ es ; T o th  G. (Zlschr. f. physiol. 
Chcm., 1940, 263, 224-226), —  Pas de 
chitine dans la coquille de l’ Escargot ou 
de l ’Anoüonte, mais présence dans l'appareil 
masticateur (radula).

Su r le  dosage et la  constitution du 
sucre proté id ique du san g ; B ie r ivy  H. 
(Bull. Soc. Chim. biol. [7>au.], 1941, 23,
1174-1182). —  L ’aminohexose du «sucre 
protéidique > se trouve sous forme acélylée 
et le groupement prosthétique des glucido- 
protéides est le galacto-acétylglucosamino- 
inannose.

L IP ID E S -S T Ê R O L S .
L a  sérine constituant des phospha- 

tides à g lycéro l du cerveau hum ain ;
S c h u w ih t h  K . ( Zlschr. /. physiol. Chcm., 
1941, 270, 1-111). —  La sérine contient 
50 0/0 de N aminé des phosphatides à glycé­
rol du cerveau humain.

R e c h e r c h e s  m étaboliques sur la
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encore, lo poumon, la rate et le sarcome 
fortement. Alors qu’avec les premiers, la 
présence de succinate augmente très for­
tement la respiration, cette augmentation 
dovient minime après, congélation chez les 
seconds, ce qui indiquerait uno différence 
dans les systèmes d’oxydation cellulaires des 
deux groupes de tissus.

Sur la  présence de substances anti­
oxygènes dans les tissus an im au x; D u -
b o u l o z  P. et H e d d e  M. F. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [T ra v .], 1942, 24, 1137-1144). —  11 
existe dans les divers tissus animaux, entre 
autre dans le foie, des substances (inhibitols) 
empêchant l ’oxydation par O- de la vitamine 
A  in vitro. Le fractionnement de ces produits 
par extraction alcoolique de titres différents 
et adsorption sur A1,0, a permis de caracté­
riser par leur spectre U-V au moins trois 
inhibitols (a ot 3 probablement purs). 11 
s’agit probablement de dérivés benzéniques. 
—  I I .  Inh ib ito ls  liposolubles et hydro- 
soluh les; D u r o u l o z  P., H e d d e  M. F. 
et R o u s s e t  F. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[T ra v .], 1943, 25, 1107-1109). —  Existence 
dans les tissus, en dehors d’ inhibitols 
liposolubles, dont l ’un (p) a ôté purifié 
(bandes d ’absorption sur 2780 À ), d’inhi­
bitols hydrosolubles. Ces derniers inhibent 
l’oxydation par O, de la vitamine C, comme 
les premiers gênent celle de la vitamine A. —
I I I .  A c tiv ité  an tioxygène des différents 
tissu s; D u b o u l o z  P., H e d d e  M. F. et 
G a s q u y  (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav.], 
1943, 25, 1186-1189). —  Technique per­
mettant do définir une unité antioxygèno 
par rapport à l'oxydation de la vitamine A. 
Le tocophérol est un inhibitol très actif, 
la lécithino (œuf) est pratiquement inactive. 
Parmi les tissus animaux, les plus actifs sont 
le rein, le foie, la surrénale; le muscle et le 
tissu adipeux ne le sont presque pas. II 
existe dans les tissus des antioxygènes divers 
on dehors du tocophérol.
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gra isse  naturelle  de coco et sur un p ro ­
duit en dérivan t et contenant des acides 
gras  im p a irs  ; Emmrich R. et N e b e  E. U 
(Zlschr. /. physiol■ Chem., 1940, 266, 174- | 
182). —  Lorsque la limite de tolérance est 
dépassée chez l ’Homme et le Chien, l ’ inges­
tion de graisse de coco ou de graisse à acide ) 
gras impairs provoque une diacidurie 
ïaeides subérique, adipique, azelaïque). Le 
tricapride est le plus acidogène des glycé- 
rides chez l ’Homme et le tricaprylide chez lo 
Chien. Aucune différence marquée entre la 
diacidurie après ingestion de graisse de coco i 
ou de son dérivé à acides gras impairs. 
L ’w-oxydation ne paraît être réalisée dans : 
tous les cas que sur une fraction minime 
des acides gras.

R e c h e r c h e s  m étaboliques sur les 
d iacides saturés aliphatiques à chaîne 
n o rm a le ; E m m r ic h  R. et E m m r ic h -Q la s e r  
I. (Zlschr. /. physiol. Chem., 1940, 266, 
183-192). —  L ’acide sébacique, les décane- 
dioïqüe, tétradécanedioïque et hexadécane- i 
diolque ont été administrés (sels de Na 
ou acide libre) à l’Homme et au Chien ét l'on 
a étudié leur métabolisme énergétique. Ces 
corps sont d’autant plus facilement utilisés 
que P. M. est nlus grand. A  la dose de 0,48 
(Chien), 0,074 (Homme) g p. kg par jour, le 
décanedioïque est excrété partiellement 
(6-7 0/0 de q. ingérée) en même temps que 
des acides sébacique, subérique, adipique 
chez le Chien, adipique chez l ’Homme. Le 
tétradécanedioïque et l’ hexadécanedioïque 
sont à peu près complètement assimilés, 
mais non mis en dépôt dans les tissus. Chez 
l'Homme on trouve régulièrement de petites



quantités d’acides p-oxyphénylacôtiquo on 
période d’utilisation de ces corps.

S u r la  dégradation  des acides gras  ;
GLASEn H. (Zlschr. /. physiol. Cliem., 1940, 
266, 123-129). —  Aucune formation d ’acide 
gras non saturé ù partir des acides saturés 
mis en présence do coupes do foie do Rat 
ou de Lapin et aucune formation d’acides 
volatils à partir d ’acides de P. M. élevé. 
La distéarino et le palmitate d’éthyle sont 
déhydrogénés, mais non les diacides (séba- 
cique, azelaïque, subérique).

Su r les corps gras  contenant des acides 
g ra s  à nom bre im p a ir  d 'a tom es de ca r­
bone; A p p e l  H., B e r g e r  G., B o u m  H.,. 
ICeil W , et Sc h il l e r  G. (Zlschr. /. phy- 
siol. Client., 1940, 158-173). —  Un corps 
gras renfermant un mélange de glycérides 
à acides en Cu, Ci,, C„, Ci,, a été obtenu à 
partir do la graisse de coco avec un autre ne 
contenant-que des acides à chaîne paire, 
en C,„ C,„ Cu, Ci, et C,,, et l ’on a étudié 
leur métabolisme en le comparant à celui 
de la graisse de coco naturelle. Chez le Rat, 
les trois produits sont identiquement assimilés 
et ils sont équivalents en tant que formateurs 
de réserves (môme indice cl’ 1, et môme 
rendement en graisse de réserve). Résultats 
identiques chez l ’Homme. Aucune augmen­
tation de la diacidurie chez le Chien lors 
d’administration du produit à acides impairs. 
Q. R. uniformément abaissé chez le Rat 
avec les trois corps gras.

Sur les  gra isses constituées à p a rtir  
d ’acides gras  à nom bre im p a ir  d ’atom es 
de carbone ; K e i l  W . (Zlschr. j. phtjsiol. 
Chcm., 1942, 274, 175-205). —- Ensemble 
de recherches sur la composition des grnisses 
de dépôt chez le Chevreau après ingestion 
de graisse de coco,-de beurre ou d'un corps 
gras artificiel renfermant des acides gras 
impairs et sur la résorption des acides gras 
de-ces glycérides. La résorption des produits 
naturels (96-92 0/0) est supérieure (83-79 0/0) 
à celle du produit artificiel. Après ingestion 
de" glycérides à acides saturés, les graisses 
de dépôt renferment 60 0/0 dé leurs acides 
saturés. A  la suite de périodes alimentaires 
de 175 jours, chez les animaux ayant reçu 
les acides gras en C10-C„, on trouvé dans les 
glycérides de dépôt des acides en Cu-C,, 
(33 0/0). Chez ceux ayant ingéré de la graisse 
de coco, présence de corps en C „ et, en 
abondance, d ’acide lauriquc, tandis quo chez 
ceux recevant du beurre l ’acide gras de 
E.M. le plus faible stocké est l ’acide myris- 
tique (C,,).

Sur les gang lios ides et les cérébro­
sides de la  ra te  du B œ uf; K le n k  E. et 
R e n n k a m p  F. (Zlschr. physiol. Chcm., 
1942, 273, 253-268). —  On a isolé des 
lipides de la rate tie Bœuf trois fractions 
üpidoïdiques, à savoir ; 1° Une fraction de 
cérébrosides ou le rapport : acide gras- 
sphingosine-hexose est égal à 1/1/1; 2° une 
fraction de cérèbrosides où le rapport est 
éçal à 1/1/2; 3° une fraction de gangliosides 
où le rapport: acide gras-iphingosine-hexose- 
acide tieuraminique est égale à 1/1/3/1.

L a  poss ib ilité  de d ifférenc ier de petites 
quantités de cérébroglucosides et de 
cérébrogalactosides ; B rucknf.r J. (Zlschr. 
/. physiol. Chcm., 1942, 275, 73-79). —  La 
réaction colorée à l ’orcine-HCl évolue diffé­
remment dans le temps en présence, de 
glucose ou de galactose et les différences 
observées permettent de caractériser ces 
deux oses dans des osides du type cérébro- 
glucoside et cérébrogalactoside.’ Les lipides 
des globules rouges renferment des cérébro­
galactosides.
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S u r la  teneur du  sang en cérébrosides ;
B r u c k n e r  J., '(Zlschr. f. physiol. Chcm. 
1941, 268, 251-256). •—  Absence de céré­
brosides dans le plasma. Teneur moyenne des 
globules: 38 mg 0/0.

Su r les  gan g lios id es, nouveau groupe 
de g luoidolip ides céréb rau x ; K l e n k  E,
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1942,273, 76-86). —  
On donne le nom de ganglioslde à des corps 
extraits des ganglions nerveux contenant 
des acides gras (20 0/0), de la sphingosino 
ou une base voisine (13 0/0), de l'acide 
nouraininé (21 0/0) et un glucide (40-43 0/0), 
le principal acide gras étant l ’acide stéarique 
et lo glucide Je galactose (avec de petites q. 
de glucose). 11 n’a pas encore été possible 
d’isoler des corps purs des mélanges do 
gangliosides naturels, dans lesquels le glucide 
est combiné à la molécule par liaison osidique.

L es  rela tions entre le  lan ostéro l et le  
cryp tostéro l. Su r les  stéro ls accessoires 
des levu res ; W ie l a n d  X . H. et B e n e d  W.
(Zlschr. /. physiol. Chcm., 1942, 274, 215- 
222). —  L ’isodihydrolanostéroi et l ’ iso- 
diliydrocryptostérol étant identiques, le 
lanostérol et le cryptostérol présentent môme 
structure et môme configuration et no se 
distinguent que par la position, encore indé­
terminée, d’une double liaison.

Sur les  lip id es  du cerveau  hum ain  au 
cours de la  cro issance; Schuw irth  K.
(Zlschr. f. physiol. Chcm., 1940,263, 25-36). —  
Augmentation, en 0/0, du poids sec, du 
cholestérol et des lipides totaux(68à 13,4 0/0), 
des phosphatides élhérosolublcs (16,4 -à
25,0 0/0), des cérébrosides (0,02 à 6,4 0/0) 
au cours de la vie.

Sur la  ch im ie des lip id es  ( I I I ) .  M a ­
lad ie  de N iem a n n -P ick  et id io tie  am au- 
ro tiq u e ; K l e n k  E. (Zlschr. /. physiol. 
Chcm., 1940, 262, 128-143). —  Comparaison 
de la teneur en divers lipides de cerveaux 
de sujets atteints de maladie de Niemann-' 
Pick (3 cas) ou d’idiotie amaurotique (2 cas 
infantiles, 5 cas juvéniles) et d'un cerveau 
d ’enfant normal. Graisses neutres et stérols : 
N =  8,0; N-P =  8,9-13,0; Id. am. =  10,15. 
Phosphatides à glycérol : N =  22,9; N -P =  
15-1% Id. am. =  15-21. Protagon: N =  8,4; 
N-P =  17-24; Id. am. — 10-13. Sphingo- 
myéline : N =  1,9; N-P =  4,3-7,6; Id. am .=  
0,4-2,3. Cérébrosides; N =  1,5; N -P == 0,3-
0.7; ld. am. == 0,2-2,3. (Résultats en 0/0 
du poids sec.)

Recherches sur les  insaponifiab les.
1. Sur l ’insapon ifiab le des gra isses  des 
kystes derm oïdes ovarien s ; D im t e h  A .
{Zlschr. j. physiol, Chem., 1941, 270, 247- 
265). —  Présence de squaiène spécifique de 
ces corps gras lesquels renferment en outre, 
comme alcools, du glycérol et des alcools 
supérieurs (tétradécylique, cètyliquc, octa- 
décylique, éiocosylique, docosylique, carnau- 
bylique), des acides gras (formique, buty­
rique, capronique, caprylique, myrisllque, 
palmitique, stéarique, arachique, oleique), du 
cholestérol, du dihydroeholestérol et de l'er- 
gostérol.— I I . L ’insapon ifiab le du fo ie  chez 
le  fœtus et chez l ’adulte ; D im te r  A .  (Zlschr. 
/. physiol. Chcm., 1941, 271, 293-315). —  
Important ensemble de données sur I insa- 
ponifiable du foie de Bœuf, Cheval, Homme, 
adulte ou à l ’état fœtal. L ’organe dès adultes 
contient, contrairement à celui des fœtus, 
un carbure, C0H ,„  analogue au squaiène, 
mais son insaponifiable est plus pauvre en 
cholestérol, il est presque toujours plus riche 
en lipochromes et en vitamine A. Le nom 
d’hépène est proposé pour le carbure CUH „. 
— I I I .  L 'in sapon ifiab le  du sérum  hum ain  ; 
D iM teii A. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 
273, 189-200). —• L'insaponifiable résiduel
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(IR  =  Insaponifiable total —  cholestérol) du 
sérum renferme un produit contenant 
82,14 0/0 C et 11,99 0/0 H, donnant les 
réactions colorées du cholestérol, mais non 
précipitable par ia digitonine et un corps 
de PF  =  68°, ne donnant pas les réactions 
colorées du cholestérol et .renfermant' 
80,93 0/0 C et 12,49 0/0 H. Le premier est 
probablement un précurseur du cholestérol, 
le second un alcool acycliquo. Absence 
d’hôpèno et de squaiène. Dans l ’ insaponifiable 
résiduel des graisses du dépôt, ni squaiène, 
ni hépène, mais présence probable d'autres’ 
carbures et d’alcools supérieurs du type de 
ceux présents dans les eérides.

Su r la  répartition  de l ’acide neu ram i- 
n ique dans le  cerveau ; K l e n k  E. et L a n -  
g e u b e in s  H. (Zlschr. /. physiol. Chem,.
1941, 270, 185-193). —• L ’acide neurami- 
nique est exclusivement localisé dans la 
substance grise. Une micromôthode permet 
son dosage, basé sur la culorimôtrie de la 
réaction à l'orcine des galactosides qui le 
renferment.

L a  rés in ifica tion  du cholestérol. I .  
Nouveau dérivé  du cholestérol produ it 
p a r  irrad ia tion  aux rayons ém is par les 
vapeurs de cad m iu m ; R o ffo  A. II. et 
R o ffo  A. E. (Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .],
1942, 24, 1062-1065). —  Sous l ’action des 
ultra-violets (Cd) le cholestérol so résiniile 
et le produit formé présente des caractères 
spectraux analogues à ceux du 1.2-benzo- 
pyrène, de i ’anlhracène et du phônanthrène.

S u r la  teneur de xanthom es en choles­
té ro l et en stérides et sur l ’iso lem en t 
de ces corps ; D ih s c h e r l  W . (Zlschr. /. 
physiol. Chem., 1940,264, 34-40). —  Présence 
dans les xanthomes d e l’oléatc et du palmitate 
de cholestôryle. Teneur en cholestérol total : 
12 0/0 et 6,8 0/0 dont la plus grande partie 
à l ’ état de stérol non estérifiô.

Su r l ’action du tétracétate  de p lom b  
sur des dérivés des s té ro ls ; W i n d a u s  A. 
et R ie m a n n  U. (Zlschr. /. physiol. Chem., 
1942, 274, 206-214). —  Le tétraaeétate do Pb 
agissant sur le m-dinitrobenzoate de vita­
mine D, fixe 2 CH,-CO- sur une double 
liaison (7 =  8) et on obtient par hydrolyse 
du dérivé formé une dihydroxyvitamine D,, 
triol qui, en présence du tétraaeétate de 
Pb, donne l ’aldéhyde. C ,iII„0  se formant 
également lors de l ’oxydation par MnO,K 
de ia vitamine D,. La vitamine D, donne 
dans les mômes conditions une di-hydro- 
xyvitam ine D,.

L e  g lucide des cérébrosides dans la  
ra te  au cours de la  m a lad ie  de G aucher; 
L ie r  H. et G u n tiier V . (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1941, 271, 211-213). —  Les galac­
tosides de,la rate au cours de la maladie do 
Gaucher seraient, suivant les cas. des céré­
broglucosides ou des cérébrogalactosides.

L e  g lu c ide  des cérébrosides splén iques 
dans la  m a lad ie  de G aucher; K lf.n k
E. et R e n n k a m p  F. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1942, 272, 280-282). —  Deux types 
de cérébrosides existent dans la rate des 
sujets atteints de maladie de Gaucher, les 
cérébro-galactosides et les eérébro-glucosides.

Su r la  présence d ’un acide n -hexaco- 
sénique p a rm i les  acides g ra s  des céré­
brosides du cerveau ; K l e n k  E. et J e h u -  
m a n n  E. (Zlschr. /. physiol. Chcm., 1942, 
272, 177-188). —  Un acide n-hexacosénîque 
(C,,H ,»0,î constitue une fraction impor­
tante (17 0/0) des acides gras totaux extraite 
du cerveau.

Su r la  photooxydation du cho lestéro l;
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W in d a u s  A., B u r s ia n  K. et R ie m a n n  U. 
(Zlschr. /, physiol. Chem., 1941, 271, 177- 
182). —  L ’irradiation ultra-violette prolongée 
de cholestérol conduit à divers produits 
d’oxydation, parmi lesquels on a isolé le 
A-4,5-cholestène-3.6-diol, l ’a-7-oxy-cholesté- 
rol et un troisième produit cristallisé encore 
non identifié.

Su r la  form ation  de l ’acide d ioxycho- 
lén ique dans l'o rga n ism e du Crapaud à 
p a rtir  d 'ac ide apocholique; Sihn T. S.

,(Zlschr. f. physiol. Chem., 1939,261, 93-96).—  
Des crapauds recevant en injection s-cut. 
22 g d ’acide apocholique {2.3 cm* de solution 
à 10 0/0 par jour) ont excrété par l ’ urine 
0,065 g et par la bile 0,33 g d’acide dioxy- 
cholénique; l ’organisme animal a donc 
opéré la migration do la double liaison 

'8 : 14 en 7 :  8.

Sur la  destinée de l ’acide choliquo 
dans l ’organ ism e du Cobaye; K im  C. H . 
(Zlschr. f. phijsiol. Chem., 1939, 261, 97-102). 
— L ’injection intrapéritonéale de 18,8 g 
d'acide cholique au Cobaye a permis d’isoler 
de la bile 0,074, g  d ’acide chénodésoxycho- 
lique, 0,034 d’acide 3-oxy-7-cétocholanique, 
0,200 d’acide désoxycholiquo et de l ’urine 
0,087 d’acide cholique et 0,015 d ’acide 
désoxycholiquo. 11 est donc probable que 
l ’acide cholique subit d’abord une oxydation 
partielle des 2-011 en 7 et en 12 (-C =  O), 
puis la réduction de -C =  O {7) avant d ’être 
transformé en acide dèsoxycholique (-OH 
en 12 et CH. en 7).

La  dégradation  des acides gras  a li-  
phatiques à chaîne ram ifié e  par des 
coupes de tissu ; Lang K . et A d ickes F. 
(Zlschr. /. phijsiol. Chem., 1940, 263, 227- 
234). —  La méthylation en «-diminue forte­
ment la dégradation des acides gras par des 
coupes de foie, tandis que les dérivés éthylés 
ou méthylés en p, y, s, e, l ,  sont dégradés 
avec production d’aectone ci, probablement, 
perte de la chaîne latérale. La formation 
d ’acétone h partir des acides y-métnÿl- 
valérianique et E-méthylheptanique va de 
pair avec la y-oxydation et la déméthylation 
de ces corps. Les coupes de rein, rate, pou­
mon, sont sans action sur ces dérivés.

M étabo lism e de quelques d iacides m é­
thylés de fa ib le  poids m olécu la ire  ; Emm- 
h ich  11. (Zlschr. f. phijsiol. Chem., 1939, 
261, 61-70). — fChez le Chien, l’acide dl, 
p-méthyladipique ingéré est, comme l’acide 
adipique, en partie (61,0 0/0) rejeté par 
l'urine. L ’acide dl, ct-méthylsuccinique est 

’ plus diflicilement oxydé que l ’acide succi- 
nidue et son ingestion est suivie de l'élimi­
nation urinaire du produit administré et 
d’acide méthylfumarique. Les acides méthyl- 
fumarique et rnéthylmaléique ne sont 
pratiquement pas oxydés par les organismes 
animaux.

Sur la  form ation  du cholestérol dans 
l'o rga n ism e  an im al (1 3 ° m ém oire  seu­
les horm ones sexuelles et les corps vo i­
sins de la  série  des s té ro ïd es ); D:rt- 
s c i ie r l  \V. et T r a c t  H. (Zlschr. /. phijsiol. 
Chem-, 1940, 262, 61-86). —  Bien que le 
bilan du cholestérol soit négatif {1,1-1,6 mg 
par jour) la teneur de l’organisme total des 
Souris en ce corps se maintient au voisinage 
de 9,32 0/0 au cours de périodes de 73 jours. 
Il y a donc synthèse de stérols dans l’orga­
nisme. de la Souris. L ’administration de 
l ’ester butylique, des acides stéarique, 
oléique, linoléique ou d’alcool butylique ne 
provoque aucune augmentation de l’inten­
sité de cette synthèse. Les stérols extraits 
de l'organisme ou des fèces des animaux en 
expérience présentent un indice d ’iode 
correspondant à une liaison éthvlénique par
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molécule, comme dans le cholestérol. Aucune 
preuve de la formation des stérols à partir 
d’acides gras.

L a  séparation  des corps g ras  b io lo ­
g iques présents dans la  nature à l'é ta t  
de m élange au m oyen  de colonnes adsor- 
bantes. I I I .  Séparation  des fractions sans 
phosphore et sans azote ; T r a p p e  W . (B io- 
chem. Zlschr., 1941, 307, 97-106). —  Sépa­
ration des phospholipides, des stérols et 
des acides gras dans les extraits lipidiques 
totaux.

Sur la  constitution des acides choléi- 
n iqu es; Buu-I-Ioi No Pu, (Zlschr. f. phijsiol. 
Chem., 1943, 278, 231-235). —  L ’acide 
dèsoxycholique se combine à des acides 
cycliques (chaulmoogrique et dérivés), à 
des esters de ceux-ci, à des alcools et à des 
nitriles aromatiques en donnant des produits 
bien cristallisés de composition définie, 
ce qui n’est pas en accord avec la théorie de 
Kratky et Giaconcello.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
Su r un constituant du sérum  analogue 

aux m ucoïdes ; M a y e r  Iv. (Zlschr. /. phij­
siol. Chem., 1942, 275, 16-24). —  Extraction 
du sérum d ’une substance présentant les 
caractères d’un mucoprotéide; pHt =  3,5; 
N 0/0 =  9,8-12,6; glucides 0/0 =■ 13,8- 
18,7; glucosamine 0/0 =  8,03-13,07; S 
total 0/0 — 2,8-4,0.

Su r la  stéréoch im ie des protéides des 
m yom es et d ’autres tum eurs (3° m é ­
m o ire  sur la  ch im ie des tu m eu rs) ; 
K o g i, F. et E rx le b e rs  IL  (Zlschr. /. plujsiol. 
Chem., 1939, 261, 154-171). —  Les protéides 
des tumeurs renferment en faible proportion 
des acides aminés de forme d, absents des 
protéides non tumoraux, dont tous les acides 
aminés sont t. La leucine et l’acide oxyglu- 
tamique des hydrolysats de myomes utérins 
renferment jusqu’à 4,5 0/0 de dérivé d. 
Un sarcome osseux étudié renfermait 
39 0/0 de son acide glutamique sous forme d 
et un myome de Lapin 16,5 0/0.

Iso lem en t et crista llisa tion  du f ib r i-  
nogène du sang de P o rc ; L a k i  K. {Zlschr. 
f. phystol. Chem., 1942, 273, 95-96). —  Cris­
tallisation . du fibrinogène. pur, se trans­
formant quantitativement en fibrine. .

Une nouvelle sérum globu line cris ta l­
lis é e ; H o l m b e r g  C. G. et G r o n w a l i , A . 
(Zlschr. f. physiol. C.hem., 1942, 273, 199- 
205). —  Un sérum pathologique, a laissé 
cristalliser spontanément, à ld glacière, une 
globulinę dont la mobilité électrophorétique 
est différente de celle des globulines o, p et y 
et qui donne la réaction de Wassermann.

Sur les spongines ; A c k e h m a n n  D. et 
. B u r c h a r d  C. (Zlschr. f. physiol. Chem., 
1941, 271, 181-189). —  Présence dans la 
spongine de l ’éponge ordinaire de dérivés 
halogénés des acides aminés autres que les 
diiodo- et dibromotyrosine. Même obser­
vation pour la spongine d ’une série d’éponges, 
sans qu’ il ait été possible de préciser les 
acides aminés halogénés en dehors de la 
tyrosine.

Sur la  structure de la  fib ro ïne de la  
soie ; A u d e r h a l d e n  E. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1940, 265, 23-30). —  La fibrome de 
la soie contient, en dehors de chaînes poly- 
peptidiques, des quantités importantes de 
2,5-dicéto-pipèrazine ou de cycles très 
voisins. L ’anhydride de glycylalanine, de 
glycyltyrosine, d’alanvlsérine ont été iden­
tifiés dans les produits d’ hydrolyse de la 
fibroïne, traitée dans des conditions où ces 
corps ne sc forment ni à partir de leurs acides
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aminés libres, ni des dipeptides corres­
pondants.

Recherches sur les euglobulines du 
p lasm a sangu in ; B ie r r y  II. (Bull. Soc. 
Chim. biol. [ Trav.), 1942, 24, 1394-13991. —  
Aucune différence entre les t euglobulines 
du sérum et celles du plasma.

Évolution  de la  fraction  globulin ique 
«  résistan te »  de Pope et des g lobulines 
totales au cours de l ’im m un isation  des 
Chevaux an tid iph tériques ; S éd a llian  
P. et Sandor G. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[ ï ’rati.], 1942, 24, 1400-1405). —  Il existe 
un certain parallélisme entre l ’augmentation 
de la teneur en globulines totales, en fraction 
« résistante » à l’açtion de la pepsine et en 
activité antitoxique du sérum après injection 
d’anatoxine diphtérique. Toutefois ce paral­
lélisme n’est pas assez étroit pour que l ’on 
puisse penser que la fraction « résistante » 
soit le support de toute l'activité autitoxique.

Recherches sur les  euglobulines du 
sérum  sangu in ; B ie r r y  H. (Bull. Soc. 
Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 1027-1035). —  
Par une méthode basée sur l’emploi de CO„ 
on a séparé du sérum quatre fractions eu- 
globuliniques, dont deux ont été particuliè­
rement étudiées. 11 est insoluble II,O  et se 
dissout dans solution NaCl; elle renferme 
du « sucre protéidique » en abondance 
(4,6-5,0 0/0 exprimé en galactose). I I  (euglo- 
buline dite gélifiable), beaucoup plus abon­
dante, adsorbe en général des pigments 
biliaires et se dissout très difficilement en 
présence NaCl; elle renferme 3,0-3,8 0/0 de 
glucides.

Sur les p rotéides de l 'e x tr a it  aqueux 
des m uscles ; D ro z d o v  N. S., M in kow s-  
ka ja  W. L. et D r e i l i n g  N. P. (Biochcm■ 
Zlschr., 1941, 308, 116-121). —  L ’extrait 
aqueux des muscles de Bœuf ne se distingue 
pas du suc de presse en ce qui concerne scs 
protéides. On distingue dans celles-ci deux 
fractions, l’une précipitablc à 1° par CI-I,OH 
à 20-25 0/0, l’autre à 50-60 0/0. N non pro­
téique constitue 30-40 0/0 de N total des 
extraits.

L e  spinacène, constituant du foie des 
Sélac iens; Ackehmann D. et M u lle r  E. 
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 268, 277- 
282). —  Le foie des Squales contient uno 
substance C ,II,0 ,N , constituée probablement 
par un cycle iminazoiiquc associé à un noyau 
pyridique carboxylô.

Sur l 'o r ig in e  de la  créatine m uscu­
la ir e ;  L eu n a rtz  E. et Jensen R. (Zlschr. 
f. physiol. Chem., 1911, 271, 275-288). —  
Les purées do muscle de Grenouille trans­
forment l ’arginine en créatine au pH 
optimum 6,6-7,0 cri présence do solution 
liampon de phosphates, mais pas en pré­
sence d’autres solutions tampon. Aucun 
argument en faveur de la formation de 
créatine à partir de glycocolle dans le même 
milieu.

Sur l'o r ig in e  de la  créatine m uscu­
la ire . I I I ;  Mcnnb F. (Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1942, 273, 269-276). —  La formation 
de». créatine par une purée de muscle en 
présence d’arginine est gênée par une forte 
oxygénation et augmentée en anaérobiose. 
La glycocyamine et la choline ajoutées aux 
purces de muscle favorisent la créatino- 
genèse. Aucune créatininogenèse in uitro.

Sur l ’o r ig in e  de la  créatine du m uscle.
I I ;  Menne F. (Zlschr. f. physiol. Chem., 
1942, 273, 103-114). —- Les purées muscu­
laires (Grenouille) réalisent la synthèse de 
la créatine à partir de l ’histidine, cette
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réaction étant favorisée par l’anaérobioso 
au pH optimum 7 en milieu phosphaté. 
Pas de créatininogenèse simultanée.

L ’a rg in y la rg in in e ; F e l ix  K. et Sciiu- 
r iîb t ii H. (Zlschr. f. physiol. Chcm., 1942, 
273, 97-102). —  Isolement de l ’arginylargi­
nine des produits de l’hydrolyse partielle 
de la clupéine. L ’arginylarginine est hydro- 
lysée par la dipeplidase de B. pyocyaneus.

Contribution à l ’étude de la  structure 
fine du v iru s de la  m osaïque du Tabac ;
B u t e n a n d t  A., FniEDHicii-FnEKSÂ IL , 
H a rtw ig  S. et S c h e ib e  G. (Zlschr. j. phy­
siol. Chem., 1942,274, 270-284). —  Ensemble 
de données sur le spectre ultraviolet du virus 
dans une solution où les molécules sont 
orientées par écoulement. L ’acide ribo- 
nucléique est régulièrement disposé par 
rapport à la partie protéique de manière 
à ce que les cycles puriques et pyrimidiquès 
soient parallèles entre eux et perpendiculaires 
au grand axe de la molécule protéique. 
Celle-ci présente une structure telle que les 
cycles indoliques appartenant au trypto­
phane sont orientés perpendiculairement 
au grand axe de la molécule protéique (en 
bâtonnet).

S u r l'im p o rta n ce  des groupem ents 
am inés pour l ’aptitude à se m u ltip lie r  
du v iru s  de la  m osaïque du Tabac ;
Sc h r a m m  G. et M ü l l e r  H. (Zlschr. f. pliysio. 
.Chcm., 1942, 274, 207-275). —  Une brève 
action du cétène fixe des groupements acé- 
tylés sur le virus sans lui faire perdre ses 
propriétés biologiques, une action prolongée 
du réactif fixant CH,-CO en quantité plus 
grande et inactivant le virus. Oc même par 
action de i ’isocyanate de phényle. Dans les 
deux cas on peut bloquer 70 et 63 0/0 des 
groupes N II, sans modifier l'activité biolo­
gique. L ’hydrolyse alcaline du p/oduit 
complètement acétylé ne permet pas de 
récupérer celle-ci. Le produit de condensation 
avec le p-bromophénylisocyanatc (0,58 0/0 
Br) est actif, bien que -NH , de la lysine 
paraisse complètement bloqué. En revanche 
NO détruit le pouvoir pathogène, lequel 
paraît en relation avec certains groupes 
aminés primaires du ¡virus.

Sur le  v iru s  de la  m osaïque du Tabac. 
Sur l ’action du cétène et de l'isocyanate 
de phényle sur le  p ro té ide-v iru s  ;
Sc h r a m m  G. et M u l l e r  H. (Zlschr. /. phy­
siol. Chcm., 1940, 265, 43-55). —  I.’acéty­
lation du virus, purifié par cristallisation, 
par le cétène (10 min.) bloque la totalité 
des fonctions aminées sans modifier l'activité 
physiologique, P.M. =  23.000.000, ni l’homo­
généité du produit initial. Le dérivé acétylé 
obtenu par action prolongée du cétène est 
moins virulent (perte de 10 0/0 en 90 minutes, 
de 99 0/0 en 180 minutes). Il est donc pro­
bable que le pouvoir infectieux, sans relation 
avec les -N H „ soit lié aux -OII phénoliques. 
Le traitement du virus par l ’ isocyanate de 
phényle bloque les -NH . sans diminuer la 
virulence.

Recherches sur le m étabolism e in ter­
m éd ia ire  du tryptophane. X X V I I I -  
X X X V I;  K o t a k e  Y . (Zlschr. f. physiol. 
Chcm., 1941, 270, 41-96).— X X V II I .  M od i­
fication  du dosage du tryptophane par la  
m éthode de T illm a n s  et A l t ;  M a s a y a m a  
T. et It a g a k i  C. (Ibid ., 41-44). —  Dosage 
direct sur protéide non hydrolysô par 
réaction au formol en milieu S04H, 65 0/0, 
dont l ’ intensité est mesurée au photomètre 
de Pulfrich. L'acide indyllactique et le 
scatol donnent la môme réaction faiblement. 
X X IX . Su r la  destruction du tryp to­
phane au cours de l'h yd ro lyse  acide des 
p ro té ides ; Y o r it a k a  T. (Ib id ., 44-48). —

ooc. CHIM.
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Alors que lo tryptophano contenu dans les 
protéines est détruit par hydrolyse acide 
de celle-ci, l ’acide aminé libre traité dans 
les mêmes conditions ne l’est pas (SO,H, 
25 0/0, ébull. 24 h.). Par contre, il l ’est 
lorsqu’on l’ajoute à des hydrolysats pro­
téiques, ce qui tiendrait à la présence dans 
ceux-ci d ’un produit contenant un grou­
pement -CO- que l’on peut éliminer à l ’état 
de phénylhydrazldc; cette opération réalisée, 
le tryptophane n’est pas détruit par chauf­
fage dans lin hydrolysat protéique. X X X . 
M od ifica tion s de la  con figuration  du 
tryptophane dans l'o rga n ism e  an im a l; 
K o t a k e  Y .  et G oro  S. ( Ib id ., 48-53). Le foie 
et le rein du Bat transforment in vilro le ti­
en /-tryptophane, les organes de Souris étant à 
cet égard moins actifs. Aucune transformation 
de cet ordre en présence de tissus cancéreux. 
X X X I.  Quelques recherches sur l ’u tili­
sation du tryptophane et de ses dérivés. 
I .  U tilisa tion  du d et du /-acétyltrypto­
phane a d m in is trêsp a rvo ie  sous-cutanée ; 
I c h îh a r a  K- et G oto S. (Ibid ., 54-56). —  
Le Rat utilise le /-tryptophane, l’acôtyl-/- 
tryptophanc et l’acide (/./-indyllactique de la 
même manière comme acide aminé (ou pré­
curseur) indispensable, car les trois corps 
permettent, en général, la conservation du 
poids chez des animaux dont le régime est 
careneé. I I .  U tilisa tion  du (/-tryptophane 
adm in istré  p a r  vo ie  sous-cutanée ; 
G oto  S. et O s im a  (Ib id ., 57-00). —  Le 
(/-tryptophane est équivalent au /- au point 
de vue alimentaire. I I I .  Recherches m éta ­
boliques sur la  tf-abrine ; F u j iw a r a  F. 
(Ibid ., 58-60). :—  L ’a-méthyltryplophane ou 
abrine a été séparé en ses isomères d- et /- 
par action (lu colibacille qui dégrade spéci­
fiquement /. La (/-abrine, contrairement à la 
/-, ne peut reihplacer le tryptophane comme 
acide aminé indispensable au Rat. X X X II .  
U ne réaction  colorée de la  cynurénine et 
recherches de m étabolism e basées sur 
son em p lo i; O t a n i  S., N ts iiin d  N. et 
Im a i K . (Ibid ., 60-68). —  La cynurénine 
traitée par la p-diméthylaininobenzaldéhyde, 
puis par I-I,0„ donne une réaction violette 
spécifique sur laquelle on a basé le dosage 
colorimétrique de ce corps (0,1-0,5 mg). 
On a pu, grâce à ce dosage, montrer que de 
la cynurénine apparaît dans le sang dans 
la 2° heure qui suit l’ ingestion de trypto­
phane et que sou taux est maximum 4 heures 
après, puis devient nul en 16 heures. Forma­
tion de cynurénine à partir d’abrinc. —
X X X I I I .  Sur le  m écan ism e de la  fo rm a ­
tion  de l ’acide cynurénique dans l 'o r g a ­
n ism e an im a l; K o t a k e  Y ., Y o r it a k a  T. et 
O t a n i  S. (Ib id ., 68-76). —  L ’acide cynu- 
runique se forme dans l'organisme du Lapin 
à partir du tryptophane par l ’ intermédiaire 
de la cynurénine, ce qui explique l ’apparente 
migration du -COOH sur le cycle azoté. 
Celui-ci est ouvert dans un premier temps 
et perd C avec formation de :

C.H.tNH^-COH-CH-w-COOII), 
cynurénine, puis reconstitué pour donner 
naissance à l ’acide cynurénique lequel 
contient un cycle pyridique hydroxylé. 
L ’acide 8-mélhylcynurénique n’est prati­
quement pas attaqué par l ’organisme du 
Lapin et la benzoylalanine n’est pas géné­
ratrice d’acide cynurénique,ces deux derniers 
faits étant en désaccord avec la théorie de 
Robson sur la formation de ce corps.
X X X IV . Su r la  form ation  d ’acide an thra- 
n iliqu e à p a r tir  de cynurénine par les 
sucs d ’organe ; K o t a k e  Y . et N a k a y a m a  Y. 
(Ibid ., 76-83). —  Le foie et le rein de Chat 
in vilro dégradent la cynurénine avec produc­
tion d’acide anthranilique au moyen d’un 
enzyme, la cynurénase, que l’on peut extraire 
de ces organes et dont pH optimum =  7,3. 
Chez le Chat, l’ ingestion de tryptophane 
provoque l ’excrétion urinaire’ d ’acide anthra­
nilique, en partie libre, en partie à l’état de
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glycuroconjugué. X X X V . Sur la  tryp -  
tophanepyrrolase et la  cynuréninase ;
It a g a k i C. et N a k a y a m a  Y. (Ibid ., 83-88). —  
La tryptophanepyrrolase, enzyme hépatique, 
décompose le tryptophane par ouverture du 
cycle pyrrolique aboutissant à la formation 
de cynurénine au pH optimum 6,8, tandis 
que la cynurénine donne naissance à l’acide 
anthranilique par action (l’une cynuréninase 
présente dans le foie et le rein et dont pH 
optimum — 7,3. X X X V I. Su r l ’arginase 
in testinale du L ap in ; K o t a k e  Y. et 
M a b u t i  M. (Ibid ., 88-96). —  Il existe une 
arginase dans la muqueuse intestinale et 
dans le rein du Lapin. Cet enzyme est plus 
actif sur le dérivé d que sur le / au pH 
optimum 9,2, contrairement à celle des 
bactéries de la flore intestinale. Mil** active 
et l’ornithino inhibe l’enzyme.

Sur le  m écan ism e de la  form ation  
« in  v ivo  »  d ’indo l à p a rtir  de certains 
dérivés o-n itrophényliques ; Boum F. 
(Zlschr. ¡. physiol. Chem., 1939,261, 35-42). —■ 
L ’ ingestion par le Lapin d ’acide o-mtro- 
phénylpropionique provoque l’excrétion uri­
naire d’indican, d ’acide o-nitrobenzoïque et 
o-nitrophényl-0-lactique. Il est probable que 
la cyclisation donnant naissance au noyau 
indol s’opère par l’ intermédiaire de l ’acide 
o-ammophénylacètique.

N ouvelles recherches sur la  form ation  
du cycle indo lique, en particu lier de 
l ’is a tin e , dans l ’o rgan ism e an im a l;
B o u m  F. (Zlschr. /. physiol. Chem., 1940, 
265, 210-211). —  Chez le Lapin, l ’acide
o-nilrobenzoylacétiquo provoque par son 
ingestion l ’excrétion de quantités minimes 
d'indoxyle (indican). L ’acide o-nitrophényl- 
pyruvique n’est pas indologène in vivo, mais 
certains de ses produits de réduction le sont 
in vilro. Les acides o-nitrophénylglyoxylique 
et o-nitromandôlique administrés au Lapin 
provoquent la formation d’isatine et do 
dioxyindol, lequel s’oxyde en ¡satine dans 
l’urine. Cette réaction paraît correspondre à 
un mode général de formation des corps 
indoliques à partir de dérivés aromatiques 
nitrés (acides o-nitrophénylpropiorique, o- 
nitroacétophénonc, u-nilrophénylacétylône,
o-nitrostyrol) dont -NOi se transforme en 
=  N II compris dans le cycle indolique.

Sous quelle form e le  Lap in  é lim in e -t- il 
des corps voisins de l ’indol?  B o u m  F. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1941,269, 17-23).—- 
L ’insène, l ’hydrindène, l’ i-hydrindone et 
le tricétohydrindène administrés au Lapin 
se comportent comme I’indoi. Leur ingestion 
est suivie de l’excrétion de sulfoconjugués et 
de glycuroconjûgués, celle des derniers 
corps étant toutefois relativement plus 
abondante qu'après ingestion d’ indol. La 
coumarone provoque exclusivement la for­
mation de sulfoconjugués et celle de thio- 
naphtène de glycuroconjugués (très proba­
blement l’acide thionaphtène-a-glyeuronique).

Sur l ’excrétion  des cétoindols e t de 
leurs dérivés ; B o u m  F. (Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1941, 269, 24-27). —• L ’ingestion 
par ie Lapin d ’jsatine, d’ isatine-a-chlorure, 
de (l-isatoxime, celle d ’oxy- ou de dioxy­
indol sont suivies d’une augmentation de 
l’excrétion des esters sulfuriques urinaires, 
mais non des glycuroconjugués.

Sur le com portem ent des a lcoylam ines 
vo latiles dans le  m étabo lism e de 
l ’H om m e. I .  Position  de la  question et 
m éthodes. I I . Excrétion ] par l ’u rine après 
ingestion ; R e c h e n b e r g e r  J. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 265, 222-232 et 275- 
284). —  La formation des aminés par décar­
boxylation des acides aminés réalisée par 
les bactéries intestinales peut être une réac-
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lion métabolique secondaire des cellules 
animales, ce qui rend son étude utile. I.e 
dosage des aminés volatiles a. été réalisé 
par distillation dans le vide, récolte dans 
HCI, élimination d ’NH , par HgO et dosage 
d ’N par Mierokjeldahl. Élimination quoti­
dienne chez l ’Homme en régime m ixte:
10,1 mgr N aminé volatil. L ’ingestion par 
l ’Homme de chlorhydrates d ’aminés (3-8 g ) 
est. suivie de l’excrétion urinaire d’une 
quantité variable de ces corps (méthylamine :
1.8 0/0; diméthylamine : 91,5 0/0; diéthyl- 
amine; 84,6 0/0; éthylamine : 31,1 0/0; 
n-propylam’ino : 0,5 0/0; n-bulylamine :
1.9 0/0; isobutÿlamine : 11,9 0/0).’ Aucune 
augmentation de l’amlnurie après ingestion 
de sarcosine et de bétaïne. II n’est possible 
d’envisager qu’liypothétiquement la forma­
tion endogène d’amincs à partir d’acides 
aminés.

Sur la  2 -n itro - in d a n ed io n e  -  ( 1 .3 )  
com m e agen t de p réc ip ita tion  des bases ;
M ullis ii H. (Zlschr. /. physiol. Çhcm., 1941, 
269, 31-32). —  La 2-nitro-indanedione (1,3) 
donne des combinaisons peu solubles 11,0 
avec do nombreuses bases organiques; 
néanmoins, la solubilité des produits 
obtenus est trop grande pour que ce réactif 
précipitant soit très utile.

Nouvelles observations sur le  com por­
tem en t des acides a-am inés chauffés en 
m ilieu  sodique ; A b d e r h a l d e n  E . et 
B o u m  O. (Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 
269, 28-30). —  Traités pendant 25 heures 
par NaO II 25 0/0 à ébullition, l’acide /- 
aspav tique donne naissance aux acides 
ct-aminopropionique et acrylique et la /- 
tyrosîne à t’acide 4-oxybenzoïque.

Su r la  form ation  d ’acide a-am inobu- 
tyrique p a r  chauffage de l'a c id e  /-glu- 
tam ique avec  de la  soude ; A b d e b h a l - 
d e n  E. et BouM O. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 19-10, 266, 41-42). —■ Par chauffage 
do 25-50 h. à ébullition l ’acide /-glutarnique 
est décarboxylô en acide «x-aminobatyrique 
(d, /-).

S u r l ’acétylation  des acides am inés 
«  in  v ivo  »  ; Behnhakd K. et S t e in - 
h a u s e r  H. (Zlschr. f. physiol, Chem.. 1942, 
273, 31-38). —- La d (-) hexahydrophériylala- 
nine administrée per os au Chien est en partie 
rejetée a l ’état d’acétyl-Miexahydrophényl- 
alanine par l'urine. L ’acétylation de f- ou 
de d-eyclohexyl-a-propanoïque a lieu par 
réaction directe avec l’acide acétique, comme 
le montrent des essais ou cours desquels 
de l’acide deutéroacétique ou du deutéro- 
éthanol ont été administrés en même temps 
que le. premier corps. L ’acétylation est un 
processus de désintoxication auquel participe 
de l ’acide acéLique soit d ’origine alimentaire, 
soit provenant de l ’acide pyruvîque.

Séparation  quantitative d 'acides am i­
nés par adsorption à l ’a lum ine; W ie lan d  
T . (Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 273, 
24-30). -— Les diacides monoaminés sont 
retenus sur une colonne d ’Al.O, lavé à 
HCI N et les acides aminés basiques sur une 
colonne d ’Al.O, « basique » (Merck), de 
manière quantitative et leur élution quan­
titative est réalisée par lavage à l ’aide de 
solution acide (colonne basique) ou basique 
(colonne acide). Ce procédé permet, par 
passages successifs sur les colonnes acides et 
basiques de séparer dans un mélange, les 
acides aminés des divers groupes (diacides, 
basiques et monoacidcs-monoamines).

S u r la  stab ilité  de solutions de d iiodo- 
ty ros in e ; K h a ft  K. et Dengf.i. F. [Zlschr. 
f. physiol. Chem., 1942, 272, 117-151). —  
Alors qu’en milieu faiblement alcalin (1,0 mol.
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NaOH par mol.) la diiodotyrosine donne 
naissance à de petites quantités de tyroxinc 
et se décompose, elle demeure stable en 
présence de 2-2,1 mol. IIO N a par molécule, 
même lors de la stérilisation à l’autoclave.

Sur la  form ation  de thyrox ine à p artir  
do d iiodotyrosine; M u t z e n  b i:r.H kb 1’ . v o n  
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1939, 261, 253- 
256). —  La diiodotyrosine en solution 
alcaline donne spontanément naissance à de 
la thyroxine à 37° en 14 jours. La réaction 
est inhibée par les sulllles.

Contrôles au su jet de la  présence 
d ’acide «/-glutarnique dans les p rotéides 
des tum eurs m a lign es  et des organes 
n orm au x ; A b d e r h a l d e n  E. (Zlschr, /.
physiol. Chem., 1942, 275, 135-154). —  Les 
produits d’ hydrolyse des tissus normaux ne 
renferment en général que de l’acide /- 
glutarnique; tandis que les hydrolysats des 
tumeurs contiennent aussi l'isomère «/, 
toutefois en porporlion inférieure à celle 
trouvée par Kögl et Erxiebcn. Néanmoins; 
les variations de la teneur en acide d-gluta­
rn ique des protéides cancéreux rendent 
improbable le fait que la formation de ce 
dérivé traduise une particularité du méta­
bolisme des cellules cancéreuses. Pour l’au­
teur, celles-ci seraient susceptibles de pré­
senter un défaut dans le système enzyma­
tique de dégradation des acides aminés d 
(non naturels).

Iso lem en t d ’acide g lutarnique à p a rtir  
de protéides des tum eurs. 2« m ém oire  
sur la  ch im ie des tu m eu rs; K ö g l  F., 
E i ix l e b e n  H. et A kk p .hMANN A. M. (Zlschr. 
/. physiol. Chem., 1939, 261, 141-153). —  
Étude de la solubilité de l ’acide «/./-gluta- 
mique et de l ’acide /-glutarnique (naturel) 
dans C11I à 20 0/0, ce dernier étant beaucoup 
moins soluble que le racémique, ce qui permet 
la caractérisation de l ’un et de l ’autre dans 
les hydrolysats protéiques. Isolement dans 
les hydrolysats de tumeurs humaines ou 
expérimentales d ’acide / ( + )  glutarnique 
et d'acide racémique, ce qui prouve la 
présence des antipodes optiques dans les 
tissus cancéreux.

N ouvelle  contribution à l'ana lyse sté- 
réoch im ique des protéides des tum eurs. 
4° m ém o ire  sur la  ch im ie des tum eurs ;
K ö g l  F., E r x l d b e n  H. et H e r r e n  II. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1940, 263, 107- 
120). —  La racémisation de; l’acide /-gluta- 
mique en d dans les protéides des tumeurs 
expérimentales du Rat (sarcome de Jensen, 
tumeurs au benzopvrène) est d’autant plus 
grande que la nécrose est plus profonde. 
Elle se manifeste dans une série de tumeurs 
du Rat (carcinome de Flexner-Jübling, de 
Walker, sarcome de Rous, myome malin).

R em arqu es  sur l'ana lyse stéréoch i- 
m iqu e  des p rotéides du lym phogran u- 
lom e et d 'au tres tissus pathologiques ;
E r x i .e b k n  H. e t  H e r r e n  H. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 264, 240-250). —  Au 
cours de dégénérescences non cancéreuses 
des tissus, les hydrolysats des protéides 
cellulaires renferment de' l ’acide d glutarnique 
(non naturell en proportion très faible, tandis 
que cet acide constitue 11 0/0 du produit 
isolé du myxome de Sanareili (Lapin). 
Tissus non cancéreux étudiés : poumon 
humain à tuberculose miliaire, ganglions 
lymphogranylomateux, foie cirrhotique, tissu 
de leucose du Porc.

M éthode d ’iso lem ont des antipodes 
de l ’acide g lu tarn iqu e; K ö g l  F, et Eax- 
l e b e n  H. (Zlschr. f. physiol. Chem.-. 1940, 
264, 198-219). ’ —  Discussion des critiques 
formulées par divers auteurs sur les travaux
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antérieurs ayant conduit à l’ isolement 
d’acide «/-glutarnique (non naturel) à partir 
des protéines des tumeurs. Étude des divers 
procédés mis en œuvre par les auteurs et 
confirmation de l ’existence de l'acide, </- 
glutamique dans les tumeurs, l ’ isolement de 
ce corps étant réalisé dans des conditions ‘ 
où la racémisation n’a pas lieu.

Sur le  com portem en t de /- et «/-histi- 
d ine dans l ’o rgan ism e an im a l; Ë d l b a - 
ciif .h S., B a u i i  II. et St a e h e h n  II. R. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 270, 165- 
175)1 —  Utilisation préférentielle du dérivé 
/- (naturel). Uni«, quantité minime du dérivé 
d- est seule retenue par le Cobaye. De même 
dans le cas de l ’acide imidazol-lactique. 
Chez la Femme enceinte, l’augmentation 
de l ’histidinurie n’est pas due uniquement 
à l’hypersécrétion de prolan, car l’ injection 
d’histidlne au Cobaye gravide est suivie de 
la même hislidinurie que chez le Cobaye 
normal.

Sur la  form ation  d ’acide h ippurique 
à p a r tir  de g lu tam in e; L e u t h a r d t  F. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 270, 113- 
124). —  Les coupes de foie de Cobaye ou de 
Lapin, mais non de Rat, mises en présence 
d ’acide benzolque. synthétisent de l’acide 
hippurique ou produisant du glycocolle à 
partir d’acide glutarnique (sous forme de 
glutamine plus activement, qu’à l’état 
d ’acide) ou aspartique. Lé mécanisme de la 
réaction demeure inconnu.

Sur la  com binaison du dérivé  b isu l- 
iiti<Tue do l'a ldéhyde fo rm iqu e à l ’a rg i-  
nine, aux acides am inés e tà leu rs  dérivés ; 
R o c h e  .1., L eu r H. et Rif.ss E. (Bull. Soc. 
Chim..biol. [T ra v .], 1943, 24, 1064-1072). — 
Dosage du formulcléhydebisulfite de Na 
basé sur la formation d’SO.Ba par décom­
position du produit initial à ébullition en 
présence (CILCOOLBa et iodométrie. Le 
formalÜéhydebisùlflte du Na se combine aux 
groupements guanidique et -NH , de l ’argi- 
nine et de i’agmatine,- aux groupements 
-N H , des acides aminés ne renfermant pas 
de groupement guanidique, mais il n’a pas 
été possible d’obtenir le blocage complet de 
l’un ou de l’autre groupement. Contrairement 
à une opinion généralement admise, IICHO 
se combine au -NH , libre du groupement 
guanidique de l’arginine et au groupement 
a-aminé ; toutefois" la réaction est plus 
rapide et plus complète avec le second qu ’avec 
le premier. Dans les molécules protéiques 
le formol bloque des -NH , aminés et guani- 
diques.

E xtraction  et analyse de l ’acide r ibo - 
nucléin itjue des la rves  de «  C alliphora 
erythrocephala »  ; Kuouvine Y . et G ré­
g o ir e  J. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav .], 
1943, 25, 10S1-1085). —  Extrait d’un acide 
nucléique se rapprochant de celui des levures.

Su r la  form ation  d ’acide oxalique à 
p a r t ir  d ’acides am in és ; MounGUE M. et 
R o g e r  M. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav.], 
1942, 24, 1291-1296). —  L ’oxydation par 
MnO.K en milieu alcalin des acides alcools 
provenant de la désamination des acides 
aminés donne l ’acide oxalique. Dans le cas 
du glycocolle l’acide oxalique se forme 
avtc un rendement de 92 0/0, avec une 
régularité telle qu’elle permet le dosage de 
ce ccrps en solution pure. De l’acide oxalique 
prend également naissance dans les mêmes 
conditions à partir d’alanine, de valine, de 
tryptophane, d’acide aspartique. L ’injection 
d’acide glyeolique au Rat provoque une 
hyperoxalurie ; celle de glycocolle non.

D énaturation des p ro té ides et réa cti­
v ité  des fonctions phénoliijues ; Sa n d o r
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G. et Pi;hf.•/, J, J. [Bull. Soc. Chim. biol. 
[T rav .], 1942, 24, 1163-1164). —  Avec les 
albumines cristallisées et globulincs du sérum 
et du blanc d’œuf, la dénaturation n'exerce 
aucune influence sur la réactivité des -OII 
phénoliques (réactif de Folin et Ciocalteu).

T ox ic ité  de l'am m on iac  e t théorie  cya - 
niqoie de  l ’uréogenèse ; T e iîiio in e  E. F. et 
F o u r n e l  J. [B u ll. Soc. Chim. biol. [ Trav.1, 
1943, 25, 1200-1207). —  La toxicité des sels 
ammoniacaux est fortement abaissée par 
l ’administration d’acides aminés, surtout 
celle des acides aspartique et glutamiquo, 
ce qui tient probablement au fait que N II, 
peut alors entrer dans le cycle de la transami­
nation par l’intermédiaire de ces acides 
dicarboxvlés ou être bloqué è l ’état d ’amide. 
La théorie de Werner, selon laquelle N H i est 
obligatoirement bloqué par CONH, puis 
transformé en urée dès son ' introduction. 
dans l'organisme, ne peut plus être acceptée.

Les produ its excrém entie ls  du m éta ­
bolism e azoté et leu r or ig in e . XI. Les 
te rm es  u ltim es de la  dégradation  des 
substances nucléiques et puriques : la  
tran sform ation  de l ’a llantoïne en urée 
dans l'o rga n ism e  du M a m m ifè re  in fé­
r ieu r ; K r a f t -M o u r o t  G. [Bull. Soc. Cliim. 
biol. [T ra v .], 1943, 25, 1086-1092). —
I I I .  L es  te rm es  u ltim es de la  dégrada­
tion  des substances nucléin iques et 
puriques : existence et s ign ifica tion
d ’un acide allantoïque u rin a ire ; K r a f t - 
M o u r o t  G. [Bull. Soc. Chim. biol. 17'rav.], 
1943, 25, 1092-1110). —  L ’allantoïne injectée 
au Rat ou au Lapin (injection intraveineuse 
continue ou pôritonéale) ne passe pas inté­
gralement dans l ’urine, une fraction de 20 
it 40 0/0 est transformée eh urée. Les mêmes 
animaux recevant de l ’acide allantoïque le 
rejettent en partie à l ’état d'urée et proba­
blement d’acide glyoxylique. L ’urine ren­
ferme à l ’état normal chez le Rat et le Lapin 
des traces d’acide allantoïque qui doit être 
considéré comme le témoin d'une dégra­
dation de l ’allantoïne, car son excrétion 
augmente quand les animaux reçoivent de, 
l ’acide urique ou dg l ’allantoïne.

E ffets du chauffage en m ilieu  acide à 
l'au toc lave  sur les d ivers  acides am inés ; 
C r is t o l  P., M o n n ie r  P. et M a r o t  R. 
[Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 
1412-1417). —  Production de corps humiques 
par chauffage à l'autoclave d ’acides aminés 
purs et désamination partielle do certains 
d’entre eux.

Sur la  com position  ch im ique des p ro - 
téides sanguins hum ains. I I I .  L a  com ­
position  de la  g lob ine d 'H om m es nor­
m au x ou de sujets atteints d ’affections 
non féb r ile s ; B a l in t  P. et B a l in t  M. 
[Biochem., Zlschr., 1941, 308, 83-87). —  Pas 
de différences individuelles importantes, ni 
de modifications pathologiques dans le taux 
de tyrosine, de tryptophane, de cystine* 
d’arginine et d’histidine des globincs.

A lcap tonurie  et g rossesse; L a y n a r  F.
(Zlschr. j. physiol. Chem., 1942, 273, 283- 
284), —  Une femme alcaptoriurique n’a 
pas présenté de modification de l ’excrétion 
d ’acide homogentisique au cours de la 
grossesse ni après accouchement. Son lait 
contenait 4 0/0 d'acide homogentisique.

Sur l 'a lcaptonurie expérim en ta le  de 
la  Souris b lanche; L a y n a r  F. (Zlschr. I. 
physiol. Chem., 1942, 275, 225-23H. —  Des 
Souris recevant per os 0,10-0,12' g de 1- 
tyrosine ou phényjalaninc par jour pendant 
plusieurs semaines présentent de l’alcap- 
tonurie passagère quand on leur administre 
0,25 g  de ces acides aminés; il n’en est pas

de même après administration d ’une forte 
dose unique de ces corps. L ’administration 
de (i-phénylalanine ou de d./-tyrosine ne 
produit pas d’alcaptonurie, ce qui tient à la 
différence du métabolisme des formes d- et I-. 
L ’acide homogentisique serait un produit 
intermédiaire normal de la dégradation des 
/-tyrosino et phénylalanine contenues dans 
les’ protéines alimentaires.

Contribution à l ’étude de l ’alcaptone 
et de l ’a lcaptonurie ; P a g e t  M. et V a l d i - 
GurÉ P. (B u ll. Soc. Chim. biol. [T rav .], 
1941, 23, 1508-1514). —  Isolement d’acide 
homogentisique de l’urine d’un sujet alcap- 
tonurique.

Contribution à l ’étude du m étabolism e 
de la  tr im éth y lam in e et de son oxyde ;
Mui.i.En H. et Im m endorfeii t. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1942, 275, 267-276). —  Le 
Cobaye et le Rat transforment la triméthyl­
amine en son oxyde (20-40 0/0), lequel 
apparaît dans l ’urine, cette réaction ayant 
lieu dans l’organisme total, mais non dans 
les purées d’organe ou au cours de perfusions. 
Dans les purées de foie, l ’oxyde est, par 
contre, réduit en triméthylamine. Probabilité 
d’un équilibre cellulaire;

(CH,),N  +  H ,0  (CH,),NO +  2 H

D égradation  des acides am inés et p ro - 
téides sériques. I I I .  L a  l (— ) tyros ino;
Dîna K. et I.e is  G. (Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1940, 263, 216-220). —  L ’ ingestion 
massive de tyrosine par le Lapin provoque 
un enrichissement en tyrosine durable des 
protéides totaux du plasma sanguin encore 
sensible 48 heures après l’ingestion. Les 
protéides plasmatiqucs paraissent fixer très 
rapidement l’acide aminé, car on ne trouve 
aucune élévation du taux de celui-ci dans les 
filtrats sanguins de déproléidisation après 
son ingestion.

D égradation  des acides am inés et p ro ­
té ides sériques. IV . I (— ) -  et d [— )-h is -  
tid in e jD in u  K. et Badeii E. (Zlschr, f. 
physiol. Chcrii., 1940, 264, 135-140). —
L ’ injection intraveineuse d’histidine à 
f  Homme ou au Lapin ost suivie d’une 
augmentation de la teneur en histidine des 
protéides sériques, plus marquée après 
administration de /- que de ù-histidine, 
tandis que l ’on observe le contraire dans 
l'ultra filtrat. La dégradation de l’histidine 
s’opère plus lentement dans l ’organisme 
du Lapin; il est probable qu’elle comporte 
dans tous les cas l ’ isomérisation de; la forme 
d-.en 1-.

* M ode d ’action de la  form aldéhyde 
sur les p ro té id es  ; F ia l a  S, (Nalur- 
wissenschaften, 1943, 31, 370). —  L ’étude 
polarographique de protides (pseudoglo- 
bulinc), avant et après l’action de UCHO, 
indique une diminution immédiate des deux 
ondulations caractéristiques do la courbe 
polarographique des protéides; ic phénomène 
est irréversible et influencé par les mêmes 
facteurs que lesproeessus de perte de toxicité 
dos toxines et virus. Ces faits sont d ’accord 
avec l’existence d ’une condensation de 
molécules protéidiques par HCHO, et non 
avec celle d’une hydrolyse.

* Recherches sur les protéides san­
gu ins à l ’état n o rm al et à l ’état patho­
lo g iq u e ; B ie r ry  H. (Bull. Acad. A i éd. 
Paris, 1943, 127, n° 27-28, 417-451). —  
Les sérumalbumines et sérurnglobulines ne 
sont pas des phases .homogènes. Certaines 
fractions s’en distinguent par l'absence ou la 
présence de sucre protéidique, des réactions 
de précipitincs, par i’uILra-centrifugation, 
par la dialyse. Pour les globulines, le rapport

du mannose -f- galactose-glucosamine est 
primordial et varie dans certains états 
pathologiques.
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* M yog lob in e  et cytochrom e; G o n e l l a  
A. et V a n n o t t i  A. (Z e il. f. Ces. exp. Med., 
1943, 112, 405-416). —  Recherches entre­
prises en vue de contrôler l’ hyrpothèse de 
Bechthold suivant laquelle le cytochrome 
de Kcilin dériverait de l’hémoglobine. Les 
auteurs concluent négativement.

* L e  dosage de l ’oxyurochrom e selon 
S a to ; BnAKUAGE G. (Arch. Kindcrhkde, 1943, 
129, 180-188). —  Dosages au photomètre 
graduel. Taux normaux et pathologiques au 
cours des maladies infectieuses.

* L a  nature des gou ttelettes g ra is ­
seuses e t des p igm en ts  v isuels ; St u d - 
n i t z  G. von N e u m a n n  H. J. et L o e v e n ic h
H. K. (P flilg . Arch. gcs. Physiol., 1943, 
246, 652-603). —  Description d’une méthode 
d’extraction (par éther et acétone) des 
gouttelettes graisseuses de la rétine de 
Poulet.Pardes méthodes chromatographiques 
(utilisant SCa. et CO,Ca) on peut obtenir 
3 zones respectivement jaune et rouge. 
L ’origine de la substance rouge paraît être 
l’astaxanthèno, celle de la substance jaune 
ln lutéine. Comparaison avec les substances 
obtenues à partir des pigments épithéliaux 
de Grenouille.

* Contribution à la  connaissance de 
la  réduction  b io log iqu e des p igm ents 
b ilia ire s ; B à u m g a r t e l  T. (Z . gcs. exp. 
Med., 1943, 112 , 459-466). —  Recherches 
comparées, in vitro, relatives à la réduction 
cellulaire et bactérienne de différents biliru- 
binoïdes.

* S u r les  p igm en ts  des Pap illons ;
Purrmann R. ( Chemic, 1943, 56, 253-258). —  
Mise au point générale, d'après la documen­
tation, sur l’ extraction des pigments, leur 
classification (ptérinès diverses), leur consti­
tution comme dérivés de la série urique, 
leurs synthèses, leurs réactions caractéris­
tiques, leurs propriétés (spectres d’absorption 
en particulier), et leur fonction biologique.

* L a  fluorescyan ine, p igm en t à fluo­
rescence bleue des écailles de C yp ri- 
n idés ; P o l o n o v s k i M., B u s n e l  R. G. et 
P e s s o n  M. (Arch. originales Scru. Documen- 
lalion, 1943, n° 148, 1-2) —  Nouveau corps 
à fluorescence bleue, extrait du mélanocyte 
des écailles de Carpe et obtenu à l’état pur 
cristallisé. Définition do la technique de 
purification par chromatographie. Caractères 
physico-chimiques et opto-chimiques de cette 
nouvelle, substance.

" Sur la  capacité spécifique du sang en 
oxygène et en oxyde de carbone ; P o l o ­
n o v s k i  M., Sa n t e n o is e  P., D e s g r e z  P . et 
St a n k o f f  E. (C. II., Soc. B iol., 1943, 137, ' 
363-364). —  Les capacités spécifiques 
anormalement basses en O, de certains sujets 
sont ducs- à une inaptitude du pigment 
ferrugineux hérnoglobinique à fixer ce gaz, 
comme le CO, et ce, dans la même proportion.

‘ M od ifications expérim enta les  de la  
capacité spécifique en oxygène de l ’hé­
m og lob in e ; P o l o n o v s k i .M.. S a n t e n o is e
D. et St a n k o f f  E. (C. B., Soc. Biol., 1943, 
137, 365-307).—  Influence nette de facteurs 
plasmatiqucs (inhibiteurs ou activants)’, 
et d ’un facteur hérnoglobinique responsable 
des variations importantes trouvées sur les 
globules lavés.



V IT A M  J N E S -II  O liM O N É S .
Su r la  répartition  de la  p rovitam ine A  

dans la  nature. X. R épartition  chez les 
végé tau x ; F u j it a  A. et A.i is a k a  M. (B io ­
chem. ZIschr., 1941, 308, 430-438). —  Dans 
les végétaux verts 90 0/0 de carotène total 
est constitué par du p-carotène, tandis que 
dans les légumes dont les racines et les 
tubercules sont comestibles (Betteraves, 
Carottes, etc.) on rencontre 30 0/0 de caro- 

r tène o et 60 0/0 environ de l ’isomère 3-

Su r la  form ation  de la  v itam ine A  à 
p a r tir  du 3-carotène chez  le  R a t; B if.u g
11. J. (ZIschr. /. physiol. Chcrn., 1940, 266, 
112-116). —  Identité de la transformation 
do 3-carotène en vitamine (test de croissance) 
à la lumière et à l ’obscurité chez le Rat. 
La genèse de la vitamine A dans le pourpre 
rétinien par exposition à la lumière est donc 
une réaction distincte de celle donnant 
naissance à la vitamine dans le foie.

Su r l ’identification  des caroténoïdes 
de «  M ycobacterium  ph le i »  ; T a k e d a  
V . et Ou t a  T. (ZIschr. /. physiol. Client.,
1940, 265, 233-236). —  Le principal des 
caroténoïdes est la léprotine. Présence 
d ’azafrine et de Y-carotène.

Sur la  teneur norm ale  du sang hum ain 
en v itam in e A ;  C h e v a l l ie r  A. et M a n u e l  
S. [Bull. Soc. Chim. biol. [T rav .], 1941, 
23, 1203-1208). —  Teneur la plus fréquente 
35 y  vitaminé A  pour 100 cm*.

L 'av itam in ose  A  expérim enta le  chez 
l ’H om m e; W a g n e r  K. H. (Zlsclir. f. phy­
s io l Chenu, 1940, 264, 153-188). —  Dix 
Hommes ont ingéré pendant 293 jours un 
régime pratiquement dépourvu de vitamine 
A  et de 3-carotène. Leur examen au 188e jour 
a donné lieu aux observations suivantes : 
à l'adaptomèlre de Nagel 3500-6000 (Normal : 
130.000). Champ d’adaptation 200 (N  : 6500). 
Inversion et rétrécissement du bleu et du 
rouge dans le champ visuel, moins caracté­
ristique que le déplacement du jaune, lequel 
empiète sur le vert dans les directions nasale 
ou temporale. Amaigrissement important 
avec anémie (poikilocytose et anisocytose) 
et leucopénie. Le besoin quotidien en’ vita­
mine A est de 2000-2500 U-l, correspondant 
à 5.000 U-l de 3-carotène, la vitaminémie 
normale étant de 20 y /100 cm*. Très impor­
tant ensemble de données expérimentales.

Recherches sur le  «  facteur du filtra t
B». » ;  K rin gs tad  IL  et L u n d e  G. (ZIschr. 

physiol. Chenu, 1939, 261, 110-124), —  
e complexe vituminique B comprend, en 

dehors des vitamines B „ B „ B, et PP, bien 
définies, le facteur antidermatite de la 
Vache (facteur 2 de Juker), le facteur B»- 
du filtrat, qui est peut-être identique au 
facteur W  d ’Elvehjcm et le facteur anti- 
grisonnement des poils de Kingstaad et 
Lunde (B,). B«-, facteur de croissance (Rat) 
est présent en abondance dans le foie, les 
levures. Il s'adsorbe sur la terre à foulon qui 
le retient è pH =  1 en présence d'eau ou 
d’éther, ce qui permet de le séparer des 
autres constituants du complexe B h condi­
tion d'avoir au préalable éliminé B, par 
l ’acide phosphotungstique, car celui-ci est 
très fortement retenu par la terre à foulon.

Su r la  th iam ine du g ra in  de B lé  ; P lîlk k i 
L . H . et P u u t u l a  K . (Biochem. ZIschr.,
1941, 308, 122-127). —  Teneur maxima dans 
le germe (30 y  p. g) et le son (14 y  p. g). 
Parallélisme dans les diverses zones entre 
teneur en lipides et en thiamine.

Recherches sur le  b ilan en v itam ine B, 
chez le  R a t ; W i l d e m a n n  L. (Biochem. 
ZIschr., 1941, 308, 10-14). —  L ’excrétion
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fécale est indépendante des q. ingérées; elle 
reflète l ’élimination des bactéries. Avec 
régime pauvre, 5 0/0 de l ’aneurine ingérée 
se retrouve dans l ’urine, avec régime riche, 
25 0/0.

Sur la  teneur en v itam in e B t de d i­
verses levures et ses m odifica tions ;
F in k  H. et Jusr F. (Biochem. ZIschr., 1941, 
308, 15-28). —  Torula en fermentation fixe 
l ’aneurine des milieux de culture à l ’ état do 
combinaison non diffusible (carboxylase), 
cette opération étantd’un rendement moindre 
en aérobiose.

C H IM IE  B IOLOGIQUE

Sur l'a c tiv ité  an tinévritique d ’hom o­
logues de la  v itam in e B , et de corps 
vo is in s ; Sc h u l t z  F. (ZIschr. f. physiol. 
Client., 1942, 272, 29-51). —  Étude portant 
sur un ensemble de dérivés do l ’aneurine 
substitués soit en 2’, dans le cycle pyrimi- 
dique, soit en 4, dans le cycle thiazol, par 
divers radicaux. Divers tests (survie d’ani­
maux béribériques traités par ce corps, 
épreuve curative de crampes aiguës) permet­
tent de considérer que des corps de cette série 
exercent la même action que l ’aneurine à des 
degrés divers et que les propriétés biologiques 
de la vitamine B, ne sont pas spécifiques de 
l ’aneurine. La 2’-éthylancurine est, à cet 
égard à peu près équivalente à l ’aneurine 
i l  unité biologique =  2,1 y  au lieu de 2,5 y ), 
tandis que la 2’-propylaneurine est deux fois, 
la 4-éthylaneurine trois fois moins active.

La  transform ation  de la  progestérone 
en prégnand io l chez le L ap in ; W e s t iu ia l  
U. (ZIschr. /. physiol. Chcm., 1942, 273,
1-12). —  On a observé la transformation 
d ’une partie do la progestérone (100 mg en 
solution huileuse) injectée en prégnandiol 
rejeté par l’urine à l’état de glycuronate. 
L ’utérus ne serait donc pas, comme l ’ad­
mettent divers auteurs, le siège de cette 
réduction.

Su r la  transform ation  de la  désoxycor- 
ticostérone en prégnand io l dans l 'o rg a ­
n ism e du L a p in ; W e s t iu ia l  U. { ZIschr. f. 
physiol. Clicrn., 1942, 273, 13-23). —  Après 
injection de désoxycorticostérone ou de son 
acétate (500-800 mg en solution huileuse) 
on note l ’élimination du glycuronate de 
prégnandiol en quantité correspondant à 
10-20 0/0 de l’ hormone injectée. Isolement à 
l ’état pur du glycuronate de prégnandiol.

Sur l'insu lin e. X IV .  F b e u d e n b e r g  K. 
et M ü n c ii  A. {ZIschr. f. physiol. Chcm., 
1940, 263, 1-12). —■ Le traitement de
l’ insuline par IIO Na N /30 à 36° pendant 
20 heures provoque un dégagement de 
SHi et N H , et la perte de l’activité hypo- 
glycémianto. Il ne semble pas toutefois que 
cette dernière soit liée à une désulfuration, 
car on peut la provoquer en maintenant 
l ’insuline à 36° à p li =  10,5 15 heures sans 
perte de SH,; donc possibilité de régénérer 
l ’insuline inactivée par HONa en la réduisant 
en présence de cystéine. L ’insuline inactivée 
par le cétène récupère en partie son pouvoir 
hypoglycémiant par alcalinisation dans des 
conditions permettant de penser que ce 
phénomène est dû à la remise en liberté 
d ’-OH phénoiiques.

Su r la  ch im ie des p rincipes actifs de 
la  thyroïde ; L  a u  t  knsch l a c e r  G. L. et 
B o c k m u h l  M. (ZIschr. /. physiol. Chcm., 
1942, 274, 104-108). —  L ’activité des prépa­
rations de corps thyroïde tient à la fois à la 
présence de thyroxine et à celle de diiodo- 
tvrosine dans les produits de l’hydrolyse 
digestive de l’organe.

C H IM IE  V É G É T A L E .

Recherches sur les saponosides de 
«  Sapindus M ukurossi G aert » .  I .  Sépa­
ration  de deux saponosides ; B a l a n s a h u  
J. et B o u v e t ie r  E. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[Trail.], 1942,24. 1340-1342). —  Saponosidc 
A  ; [cc]D — +  25e; 37 0/0 ose. Saponoside B ; 
]a]n =  +  35°; 47,5 0/0 ose. —  I I .  Action  
d ’un saponosidede «  Sapindus M ukurossi 
G aert; n B a l a n s a r d  .J. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [T rou .], 1942, 24, 1342-1346). —, Le 
saponoside A exerce dans des conditions de 
concentrations déterminées (1/100.000) une 
action favorable sur la germination du Blé.

Sur un glucoside du «  Po lygonu m  av i-  
culare L. » va r . «  bu x iîo liu m  n L ed eb .;
O h t a  T. (ZIschr. f. physiol. Chcm., 1940, 
263, 221-223). -—  Isolement do ce glucósido : 
quercétine-3-arabinoside.

Sur la  com position  du glucoside de 
l ’é r iod ic tyo l; Mageb A. (ZIschr. f. physiol. 
Chem., 1942, 274, 109-115), —  L ’adsorption 
chromatographique permet d ’ isoler de la 
citrine un ériodictyol-d-rhamnosido.

Sur le  th iog lucide de la  levu re  ; W e n d t  
G. (ZIschr. j. physiol. Chem., 1942, 272,
152-156). —  Le thiométhylpentose extrait 
de l’adénylthiométhylpentose de levure 
(Suzuki) est très probablement le dérivé 
thiométhylé (en 1) du d-ribose. 11 donne 
naissance à la thiométhylpentite normale, à 
un triacétylthiométhylpcntose et son oxy­
dation par I, exige 2 I, celle de la thio­
méthylpentite I.

Su r les  osides du bac ille  tubercu leux 
et de la  tubercu line; T a d e k a  Y .  et O h t a  
T. (ZIschr. /. physiol. Chenu, 1940, 262, 
171-177). —  Présence de mannose et de 
glucose en proportions différentes dans les 
osides extraits de la tuberculine et des 
bacilles totaux.

Sur les constituants azotés de la  Fève 
Jacques ; A c k e r h ía n n  D. et A p p e l  W. 
(ZIschr. /. physiol. Chcm., 1940, 262, 103-
110). —  Isolement en substance de d-argi- 
nine, choline, bétaïne du glycocolle, trigonel­
line, bélonicinè, canavanine, désamino- 
canavanine et de deux bases nouvelles, la 
canéine C,jGhO,N, et la eanénine, C ,II,0 ,N .

Sur quelques constituants azotés des 
gra in es  de S o ja ; M u l l e r  E. et A rU r r u st  
K. (ZIschr. /. physiol. Chcm., 1940, 263, 
41-46). —  Identifications parmi les consti­
tuants de l ’extractif déprotéidés adé- 
nine, arginine, choline, bétaïne du glycocolle, 
trigonelline, guanidine, tryptophane et cana­
vanine.

Recherches b ioch im iques et ph arm a- 
codynam iques sur «  Tabenanthe Iboga  »  
B â illon . I . Su r l'ex tra c tion  des p rincipes 
actifs . R em arqu es  au su jet dp l ’ibogaîne 
am orphe. I I .  A ction  de préparations 
d '«  Iboga  »  et de l'ib oga ïn e  sur la  choli- 
n estérase; V in c e n t  D. et S e r o  I. (Bull- 
Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 1352- 
1357). —  Cristallisation de 1’ « ibogaïne
amorphe ». L ’ ibogaïne et l’extrait de Tabcr- 
nanlhc iboga sont inhibiteurs vis-à vis de la 
cholinestérase du sérum.

• Nouvelle  synthèse de l ’ém odine et 
synthèse de la  fu m iga tin e ; P ostf.r n a k  
T., J a c o b  J. P. et R u e l iu s  II. (C. B . Soc. 
Phys. Hist, nal., Genève, 1941, 58. 223-225).—  
Recherches entreprises en vue de rendre 
plus facilement accessibles certains pigments 
de microorganismes, qui représentent proba­
blement des catalyseurs d’oxydation bio­
logique.
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* Sur l ’inosose de K lu yver et sur la  
configuration du m éso-inosito l et de 
la  scy llite ; P o s t e r n a k  T. (C. II. Soc. 
Phys. I lis l. rial., Genève, 1941, 58, 44-47). —  
L ’inosose' obtenue |par voie biochimique 
par K luyver (traitement du méso-inositol 
par Acclobaclcr suboxydans, bactérie oxy­
dante) diffère très peu, quant à ses propriétés 
réductrices et à son PF, de la substance 
obtenue par voie purement chimique, par 
l'auteur. L ’ inosose de Kluyver est optique­
ment inactif; déduction de sa formule de 
constitution.

* Recherches sur l 'huile de germ es  de 
S e ig le ; K bu .br O. et R ic h t e r  0. (Felle 
u. Sei/en, 1943, 50, 347-349). —  Etude 
analytique générale, constantes caracté­
ristiques, séparation et identification des 
acides gras, examen de l ’insaponifiable 
(sitostérol, alcools supérieurs, vitamines).

■ Sur une g lobu line présente dans le  
M arron  d ’ Inde ; S a v e r b o r n  S. et D a n ie l s - 
so n  K. E. ( Svenslc kem. T., 1943, 55 c, 
155-159). —  Extraction d’une globuline, 
hippocastanine, ou fruit d'Acsculus hippo- 
caslaneum; ultra centrifugation et expériences
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* A ction  des rayons X  sur les levures 
et sur leurs élém ents constitutifs ;
E u i .er  H. von, A iils t r ô m  L. et IIôGnEnc. B. 
(A rk . Kerni Univ. Geol., 1943, 16 a,
n" 5, 1-14). —  Inhibition progressive de la 
multiplication des levures basses sous 
l’action,de doses croissantes (10.000-30.000 r)
de rayons X  (X =  env. 1 a). La respiration 
et la fermentation alcoolique diminuent 
légèrement, mais pas autant que l ’activité 
d ’autres systèmes fermentaires irradiés (cata- 
lase, phosphatase, nucléotidase des tumeurs) 
probablement responsables de l’ inhibition 
de la multiplication. Comparaison de l’action 
observée avec celle de la colchicine, poison 
de la mitose.

* In fluence des ultrasons sur la  levu re  ;
E u le r  H. von et S k a r z y n s k i  B. (N alur- 
wisscnschaflcn, 1943, 31, 389). —  Les
ultrasons, même d’intensité faible (3 watts- 
cm* d’énergie rayonnée à fréquence 800 kHz) 
diminuent puis annulent rapidement la 
facilité de croissance de la levure. Le pouvoir 
fermentatif est diminué également, mais cet 
effet serait secondaire à l ’action sur la 
croissance. Les systèmes enzymatiques de 
la levure, ainsi que d ’autres analogues ne 
sont pas altérés.

In fluence de l ’oxyde de carbone sur la  
resp ira tion  de «  F rop ion ibacteriu m  pen - 
tosaceum  »  ; C iiaix P. et Fhom ageot C. 
(Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 
1128-1131). —  L ’oxydation du glucose par 
ce microorg. est insensible à CO; celle de 
l ’acide lactique inhibée de 50 0/0 dans un 
mélange 95 0 , + 5 CO,,1a lumière étant sans 
action. Il existe probablement dans Propio- 
nibaclerium penlosaccum une cytochrome- 
oxydase particulière insensible à H,S et à 
CNH et sensible à CO.

Sur l ’activ ité  optique de l ’acétoïne 
form ée par vo ie  b ioch im ique ; Tanko B., 
Munk L. et Bonyi I. A. (ZIschr. /. physiol. 
Chcm., 1940, 264, 97-107). —  Grâce à une 
méthode originale, il a été démontré que 
l'acétoïnc formée par action des farines de 
Pois, Soja, Lupin, Luzerne, sur l ’acide pyru- 
vique est surtout dextrogyre [ « ] u° =  +  38°), 
une petite quantité de produit lévogyre 
prenant également naissance. Les tissus 
animaux et la levure, au contraire, produisent

de diffusion. La etc de diffusion obtenue 
.d ’après les calculs de Poison est I ),0 =  2,9; 
la etc de sédimentation su — 12,9; PM 
calculé =  430.000. L ’hippocastanine appar­
tient au groupe des globulines des graines 
oléagineuses.

Recherches sur le  p rotop lasm e des 
cellu les des végétau x verts . IV . Les 
lip id es  des chloroplastes d 'E p in a rd ;
M e n k e  W . et J a c o b  E. (ZIschr. f. physiol. 
Chem., 1942, 272, 227-231). —  Lipides 
totaux: 1 0/0 environ des chloroplastes, 
dont 45,3 —  53,1 0/0 triglycérides, 15-17 0/0 
cérides, 0,07-0,30 0/0 P, 11,4-14,3 stérols.

C H IM IE  B IO LO G IQ UE

D IV E B S .

Sur les  constituants du castoréum .
I .  L es  ac ides; L e d k r e r  E. (Bull. Soc. 
Chim. biol. [T ra v .], 1941, 23, 1437-1462). —  
Isolement des acides benzoïque, hydro- 
cinnamique, salicylique, m-oxybenzoïque, 
p-oxybenzoïque, anisique et gentisique, 
provenant directement ou après oxydation 
ou hydrogénation, de la nourriture du 
Castor. Ciiez les autres Vertébrés ces acides
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un excès d'acétoïne lévogyre mélangé à des 
quantités variables de corps dextrogyre. 
Des résultats identiques sont obtenus que 
la formation d’acétoïne ait lieu aux dépens 
d’acide pyruvique ou d ’aldéhyde acétique. 
Le fait que l ’acétoïnc est ( + )  ou (— ) serait 
dû à la diversité de son mécanisme de pro­
duction chez les végétaux d’une part, chez 
les animaux et la levure d ’autre part.

D écarboxylation  non enzym atique de 
l ’acide pyruvique et form ation  d 'acétoïne
D Ïr s c h e r l  W .  et N a h m  H . (ZIschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 264, 41-56). —  L ’a la - 
nine, la sérine, la tyrosine, l ’asparagine, la 
proline, la quinine, l ’aneurine provoquent 
à 100° la  décarboxylation  de l ’acide pyru ­
vique avec, dans la p lupart des cas, form a­
tion d ’acétoïne. L a  présence de pyridine  
favorise la  réaction. En présence d ’acide 
/-phénylaminoaeétique et de f-asparagine  
l ’acétoïne formée a été isolée â l ’état de 
sem icarbazone4 elle était dépourvue de 
p. rot.

O bten tion , com portem ent physio lo­
g ique et im portance de l ’acide ( + )  
oxyc itr iqu e et de ses isom ères ; M artiusC. 
et Maué R. (ZIschr. f. physiol. Chem., 
1941,269, 33-40).—  L ’acide( +  ) oxycitrique 
a été préparé par la méthode de Pawolek 
( Lieb Ann., 1875, 178, 155), séparation du 
d.l par l ’ intermédiaire de l ’ester lactonique 
et fractionnement des isomères ( + e t — ■) 
à l ’état de sel de cinchonine [a],, =  —  17°,7°. 
Le dérivé ( + )  est déhydrogénè par l ’extrait 
de Concombre comme Î ’acide citrique, le (— ) 
beaucoup plus lentement. 11 est probable 
que l ’acide oxycitrique est le précurseur 
biologique de l ’acide 3-oxyglutamique et 
que l ’enzyme qui l ’oxyde difTère de l ’isocitri- 
codéhydrogénase.

Sur les  dextrines lim ite s  et les am i­
dons. X I I .  O btention et déterm ination  
de la  structure d 'un d ioside d iffic ile ­
m en t hydro lysab le ( «  Isom altose » )  à 
p a rtir  de l'a m id o n ; A h lb o r g  K. et M y r -  
b a c k  1C. (Biochem. ZIschr., 1941, 308, 
187-195). -— L ’hydrolyse acide ménagée et 
l ’hydrolyse amylasique permettent de séparer 
de l'amidon un dioside ( 10 0/0 au maximum) 
plus résistant à l'hydrolyse que le maltose 
et dont les dérivés méthylés (triméthyl- 
glucose) répondent à un 6-[o-glucosido]

sont excrétés par l ’urine; tandis que chez le 
Castor ils sont déposés dans les glandes h 
parfum. —  I I I .  Quelques phénols; L e d e - 
r e r  E. et P o l o n o v s k y  J. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [T rav .], 1942, 24, 1386-1393;. —
Isolement de pyrocatéchol, hydroquinone, 
éther monomélhylique de l'hydroquinone, 
hétuligénol et 2.4’-dihydroxÿdiphénylmé- 
thane. Le bétuligénol est le (— )p-oxyph6nyl-
l-butanol-3. Les phénols isolés, sauf le 
2.4’-dioxydiphénylméthane proviennent de 
l ’alimentation végétale du Castor et le 
p-6thylphénol, phénol le plus abondant du 
castoréum, se formerait à partir de la ty­
rosine (désamination réductrice et décar­
boxylation). — IV . A ldéhydes et cétones ; 
L e d e iie r  É. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav .], 
1943, 25, 1073-1080). —  Isolement de
l ’aldéhyde salicylique, acétophénone, p- 
oxyacètophénonc, p-méthoxyacétophénone, 
une méthoxycétone aromatique neutre, 
ClcH „ 0 „  et deux cétones C i,H „0 , et CuFInO,, 
provenant sans doute des aliments. L'acéto- 
phénone est la principale cétone du casto­
réum; elle se forme probablement à partir de 
l ’acide hydrocinnamique par une oxydation 
en p et décarboxylation de l ’acide benzoyl- 
acétique (intermédiaire).
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glucose (isomaltose), ce qui est une nouvelle 
preuve de l ’hétérogénéité de l ’amidon et de 
la présence dans sa molécule de plusieurs 
types de combinaisons osidiques entre les 
restes do glucose. *

Form ation  de substances favorisan t le  
développem ent de la  levu re  par chauffage 
de g lucides avec l ’am m oniaque ; H a r t e - 
l iu s  V. et N ie l s e n  N. (Biochem. ZIschr., 
1941, 307, 333-340). —  Cette réaction ne 
tient pas au p li du milieu, mais à la présence 
d’N ILO H  ; elle se manifeste en présence de 
glucose, de fructose, de mannose, de galac­
tose, d ’arabinose, mais non de saccharose
0.05 M, chauffées l heure et plus à 100° en 
présence d ’N ILO H  0,1 M.

L a  transform ation  des acétates par 
«  A sperg illu s ' n iger  « en cultures im m e r ­
gées ; KNonLOCii H. (Biochem. ZIschr., 
1941, 307, 278-284). —  En culture immergée, 
le développement d’Aspergillus niger est 
favorisé par les acétates ae Ca, K , Mg et Na, 
le radical acétique donnant naissance à des 
acétates oxalique, succinique, giycolique, 
glyoxylique, carbonique.

Sur l ’hydrogénation  de produ its non 
saturés par l ’organ ism e an im a l; F is ­
c h e r  F. G. et B if.i.ig  H. J. (ZIschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 266, 73-98). —  Impor­
tant ensemble de travaux sur l’hydrogénation 
des chaînes éthyléniques de cétones, d ’alcools 
et d’aldéhydes par l’organisme du Lapin. 
Après administration "de benzalacétone, 
rejet de bcnzaldiméthylcarbinol et de 
(3-phénéthylméthylcarbinol et de 2.4-dioxy-4- 
phénylbutane, le monol secondaire étant le 
plus abondant. L ’ingestion de benzalméthyl- 
éthylcétone est suivie de l’excrétion urinaire 
de (5-phényléthylcarbinol. L'éthylidéneacé- 
tophénone, corps très volatil, ne donne par 
contre que du phénylpropénylcarbinol, H, 
étant alors fixé uniquement sur CO, trans­
formé en -CHOH -, et la double liaison étant 
respectée. La cinnnmalaeétone est rejetée 
sous forme de 6-phényl-hexène-(5)-ol-(2),'la 
double liaison voisine du cycle benzénique 
paraissant être, du fait de sa position, 
beaucoup plus résistante à l ’hydrogénation. 
En règle générale, les groupements cétoniques 
qui ne sont pas oxydés avec rupture de 
chaîne à leur niveau, sont hydrogénés et la 
réduction des -C H  =  C H - s’opère de
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manière indépendante de celle de -CO.
Dans, les séries des alcools et dès aldéhydes, 
l ’alcool cinnamique est transformé en alcool

■ et acide hydrocinnamiqucs, mais ce corps 
ne se forme à partir ni de l'alcool a-élhyl- 
cinuamique, ni de l ’a-éthylcinnàmal, les­
quels donnent naissance à de l’acide a- 
éthylcinnamique. Le géraniol donne nais- 
sance ii des diacides isologues (acide d’ IIilde-

v brandi), le phytol et le farnèsol également. 
Cet. ensemble de recherches montre que 
l’hydrogénation de liaisons éthyléniques, 
facilement réalisée par les levures et divers 
Végétaux, l ’est aussi par les Animaux, ses 
modalités étant sous la dépendance do la 
position de ces liaisons sur la molécule.

L e  com portem ent de l ’acide oxalique 
au cours do la  perfusion du foie «  in  
v itro  » .  V I ;  MüLtER P. B. (Zlschr. f. physiol. 
qtifm., 1940, 266, 149-197). —  Le foie de 
Lapin-ne décompose pas l ’acide oxalique 
perfusé, que celui-ci soit ajouté au liquide 
circulant ou formé in silu à partir de glyco- 
colle et de l’ acide glycolique ou succinique. 
Le glucose, la créaiinine, les acides Citrique 
et butyrique ne sont pas oxalogènes in vitro, 
tandis que le glycogènc et l’acide pyruvique 
le seraient lorsqu’ils sont présents à un 
taux élevé.

Sur les substances actives sur la  cro is­
sance de la  levu re dans le  bios ; Enders C. 
et I Ie g e n d o r fe r  M. ( Biochem. Zlschr., 
1941, 307, 19,0-122). —  Mise en évidence 
dans l’extrait aqueux par HONa de bios de 

' substances provoquant la multiplication des 
levures.

Nouvelles recbercbes sur l ’action des 
acides am inés sur la  croissance des 
levu res ; N ie lsen  M. (Biochem. Zlschr., 
1941, 307, 187-193). —  Parmi les acides 
aminés, seuls la fi-alanine, la lysine, l ’argi- 
nine, la méthionine, les acides aspartique et 
glutamique favorisent la multiplication des 
levures è diverses concentrations (1/500.000 
pour la méthionine, 1 /10.000 pour la lysine 
et plus élevée pour les autres).

‘  Sur le m écan ism e de la  d ox trin i- 
sation do l ’am idon ; Myrr ae c k  K. et Tuon-
SKI.L \V. (Svcnsk Iccm. Tidsltr., 1943, 55, 
178-188). —  En comparant l’action d’amy- 
lases dextrinogènes sur l’amidon et sur ses 
produits d'hydrolyse acido, on conclut que

■ la grande différence de vitesse constatée 
entre la dextrinisation (rapide) et la saccha­
rification ultérieure (lente) est due, non à 
une nature spéciale de certaines liaisons 
(peu résistantes); mais à une propriété

v spéciale des amvlases.

' A ction  dos inh ib iteurs sur la  phos- 
phatase d ’am ande. I .  A ction  des p ro ­
duits d ’oxydation  de l ’acide ascorb ique; 
C ourtois J. et R icaud-M anouvrif.r J. 
(B till. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 25, 
211-215). —  L ’ inhibilion de la phosphatase 
par un mélange d ’acide ascorbique et d ’une 
solution de sel cuivrique n ’est due à aucun 

) des produits connus de l ’oxydation de l’acide 
t ascorbique. L ’oxyde cuivreux précipité dans 

le milieu exerce une forte inhibition.

■ A c tion  des inh ib iteurs sur la  phos­
phatase d ’am ande. I I .  Relations entre la  
présence de cu ivre et l ’action inh ib itrice  
de la  solution obtenue après oxydation 
de l ’acide ascorbique par les sels cu i- 
vriqu es; C ourtois J. et Ricaud-Manou- 

- v r ie r  J. [Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 
25, 216-220). —  En faisant réagir les sels 
îuivriques sur l’acide ascorbique, il reste en 
solution une substance inbibitant la phospha- 

1 tase. L ’inhibition est en relation avec la 
; présence de Cu.

* L e  rô le  de la  phosphorylation  aérobie 
dans l ’effet Pas teu r; Joh nson  M. J. 
{Science N . Y., 1911, 94. 200-202). —  I.es 
oxydations corrélatives de la présence d ’O , 
empêchent les modifications de la c du milieu 
en phosphate inorganique ou en accepteur 
d ’agir sur la glycolyse,

* M od ifica tion  de la  fonction am ylo ly - 
tique de la  salive à la  suite d ’un a rrê t 
de la  sécrétion  externe du pancréas ; 
M a .i G. et B o n o u a  L. ( P/liig. Arch. yes. 
Physiol., 1943. 24p.*749-756). —  La ligature 
du canal de W irsung  (et du .canal de Santo­
rini) chez le Chien augm ente le pouvoir 
nm ylolytiquo de la salive. Cette augm entation  
débute brusquem ent (20 jours environ après 
l ’opération) sans s ’accom pagner de m odifi­
cations de la viscosité de la salive,

* L a  spécific ité  stérique des peptidases 
et son im portance re la tivem en t au 
p rob lèm e du cancer; M aschm ann E. 
[Chcm. Zly., 1943, 67, 280-281). —  On a 
supposé u n e  correspondance enLre la pro­
duction, par les tissus cancéreux, de peptides 
à constituants racém iques et l’existence dans 
ces tissus de peptidases dites. « non naturelles », 
aptes à la décomposition et ¡1 la synthèse des 
d-peptides. De telles peptidases ont bien été 
observées, mais aussi dans les tissus norm aux, 
de sorte q u ’on ne peut les considérer comme 
la cause do la malignité des tumeurs.

* A c tiv ité  pepsique de sucs gastriques 
hum ains achlor hydriques provenant 
d ’estom acs cancéreux. Étude com para­
tiv e ;  R asm ussen  R . A . et B h u n sch w ig  A . 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 46, 
298-300). —  La  basse teneur en pepsine 
de ces Sués gastriques est du même ordre 
de grandeur que la teneur en pepsine de sucs 
eblorbydriques provenant d ’individus nor­
m aux .’

L a  form ation  de l ’arom e lo rs  de l ’ac i­
d ifica tion  de la  crèm e de la it ;  V i r t a n e n  
Q. L, K o n t io  P. et S t o r g a r d s  T. (Biochem. 
Zlschr., 1941, 357, 215-219). —  Les bactéries 
donnant naissance à l ’arome de la  crème 
form ent de i ’acétvlm éthylcarbinoi à partir 
du glucose en présence de bleu de méthylène  
ou de quinone, mais non en l ’absence d ’un 
accepteur d ’I I s. L a  réaction n ’a pas lieu à 
partir de l ’acide citrique et le glucose est le 
précurseur de l ’aeétylm éthylcarbinol dans 
l ’acidification de la  crème.1

Sur la  dégradation  de la  n icotine par 
les  tissus an im aux. I I .  WÈni.K E. et Mül- 
l e r  R. (Biochem. Zlschr., 1941, 308, 355- 
358). —  Le foie et, à un degré moindre, 
le poumon et’ le rein dégradent la nicotine 
in vitro chez !e Chien, le Mouton, le Lapin, 
le Pigeon, non chez le Porc et le Bœuf. 
L ’enzyme qui catalyse cette iéaction est 
inhibe: par le bleu de méthylène, mais non 
pas les réactifs de CO (semicarbazide, hydro- 
xylamine). ’

* L a  lia ison  h ém ine-p ro tide  dans 
l ’hém oglob ine et dans la  peroxydase 
du ra ifo rt. Essai d ’une exp lication  struc­
tu ra le de la  réaction  do base du dosage 
d ifféren tie l et de certa ines expériences 
an térieu res; T h e o r e i .i. II. (Ark, hem M in . 
Gcni., 1943, 16 a, i-IS ). —  Dosages; inter­
prétation.

* Su r la  com binaison du protide de la  
peroxydase avec des hém ines va r iées ; 
T it e o r e ll  H.. B erc-strô m  S. et A k e s o n  A. 
(Ark. Kemi M in . Géol., 1943, 16 a, 1-8), —  
Préparation du protide libre et de la proto- 
hémlne è partir de la peroxydase cristallisée 
du Raifort. Reeombinaison du protide avec

sa protobémine et- avec la mésn-, deutéro-, 
hémato -, phéophorbide-u, chlorine-6", r- 
phyllo-, pyrro- et rhodohémine. Seules les 
combinaisons du protide, avec la prolo-, 
inésâ- et dcutéro-héminc ont une activité 
pcroxydaslque. L'hématohémine 'ne se com­
bine pas au protide.

* A r g in a s e  ; J u n o w ic z -K o c h o i.a t y  R. 
et K o c iio l a t y  W . ( Science iV. Y., 1941, 
94, 144). —  Préparation et propriétés de ce 
ferment.

* L e s  p ro p r ié té s  p o la ro g r a p b iq u e s  de  
la  c a ta la s e ;  B r d ic k a  R., W if.s n e r  K. et 
Sc u a e e f e r n a  K. ( Nalurwissenscha/lcn, 1943, 
31, 390-391). —  Les courbes courant-tension 
d ’une solution neutre tamponnée de phos­
phates sont modifiées par la présence de 
catalase de foie de Bœuf, en ce sens que, 
des deux élévations de l'intensité de courant, 
normalement égales, la première est aug­
mentée aux dépens de la seconde. On discute 
plusieurs explications possibles de cet effet.

* E ffe t  d u  t ra ite m e n t  p r é a la b le  p a r  
l ’h is ta m in a s e  s u r  le  choc h is ta m in iq u e  
chez  le  C o b a y e  ; R o s e  B. et B r o w n e  J.S.L. 
(J. Immunol., 1941, 41, 409-413). —  Les 
résultats entièrement négatifs (le choc n’est 
en rien modifié) sembleraient indiquer que, 
si l’histaminase est active in  vilro, elle ne 
l'est pas in vivo.:

* A c t io n  d u  g lu ta th io n  s u r  l a  t y r o -  
s in a se  et s ign if ic a t io n  de  la  «  d o p a  
ré a c t io n  »  ; F ig g e  F. H. J. [Proc. Soc. exp. 
Biol., N . Y., 1941, 46, 269-272). —  Aucune 
preuve péremptoiré de la non-existence de 
» dopa-oxydase » postulée par Bloeh; mais 
l’ interprétation de la « dopa reaction » exige 
la présence de plus de facteurs que ne le 
supposait cet auteur (présence de substances 
oxydables et de tyrosinase dans les mélano- 
blastes).

* L e  sp e c t re  p h o to c h im iq u e  de  la  
c y to c h ro m e -o x y d a se  d a n s  le  m u s c le  
c a rd ia q u e  ; M e l n ic k  J. L. ( Science N . Y., 
1941, 94, 118-119). —  En présence de 
succinate, et sous une atmosphère de 
95 0/0 CO +  5 0/0 0 „  des extraits de cœur 
de Rat soumis à un éclairage monochroma­
tique intense, utilisent une quantité forte­
ment accrue de O»; comparaison^ entre la 
cytochrome-oxydase des Mammifères, le 
pigment respiratoire de la levure et l ’enzyme 
de la rétine du Rat, en particulier quant aux 
spectres qu'ils fournissent,

* C o n tr ib u t io n  à  l a  con n a issan ce  d u  
r a p p o r t  «  v ita m in e -a n t iv it a m in e  »  I .  S u r  
l 'in h ib it io n  r é v e r s ib le  d e s  d é h y d ra se s  
p a r  d é p la c e m e n t  de  la  c o d éh y d ra s e  ;
A d l e r  E., E u l e r  H. von et Sk a r z y n s k i  B. 
{Ark. Kemi M in . Gcol., 1943, 16 a, 1-11).—  
Études de l ’action de l'acide pyridine- 
sulfoniqüe, de son nmide, de son méthylate 
iodé, etc. sur la vitesse de réaction de la 
glucose-déhydrase animale, in vitro. L ’acide 
nicotinique, l’amide nicotinique, l ’acide 
pyridine-sulfonique, l ’acide benzol-sulfo- 
nîque déplacent la cozymasc. Mais celle-ci 
forme, avec deux protides, deux composés 
dissociables, l’apodéliydrase et la fiavine- 
protéide; les résultats n’enseignent pas sur 
quelle liaison porte l ’inhibition.

* L 'a u to x y d a t io n  des  d ip h é n o ls , en  
p a r t ic u l ie r  de  l ’a d ré n a lin e  ; L a v o l l a y  J. 
Acl. sci. cl incl., 1943, n° 943). —  Mise au 
point des données concernant la catalyse 
et l’ inhibition de l’autoxydation des diphé­
nols et de l ’adrénaline par les dérivés de la 
fiavone; étude critique des théories expli­
catives.
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É L É M E N T S .
‘ Com binaisons organ iques de la  

s ilice. IV . Essa is de caractérisation  des 
com posés s ilic iques organ iques dans le 
sang," îM e z a p fe l L, et K f.iineh-Esser 1. 
(Nalurivissensclia/len, 1943, 31, 386). —  
On évapore des extraits étliérés ou alcooliques 
de sang de Bœuf et on y dore Si après attaque 
par 11,0, et NO,H. Les extraits élhérés sont 
exempts de Si. Les extraits alcooliques sont 
enrichis en Si par rapport au sang primitif. 
Ils contiennent des composés siliciques 
organiques soit sous forme d’esters avec le 
glycérol, soit sous forme de combinaisons avec 
des dérivés cholesléroliques du genre plios- 
phatides (type lécilhine).

■ L e  vanadium  chez les  Cham pignons 
et plus spécia lem ent chez les  A m an ites  ; 
B e r t r a n d  D . (Bull. Soc. Chim: biol, Paris, 
1943, 25, 194-197). —  A . . muscaria présente 
une teneur exceptionnelle en Va parmi les 
Amanites et les autres Champignons étudiés. 
La teneur en Va des Amanites ne cadre pas 
avec leur classification.

'  L e  m olybdène et le  cu ivre dans la  
série  an im a le ; B e r t r a n d  D. (Bull. Soc. 
Cliim. biol. Paris, 1943, 25. 197-200). —  
A peu d’exceptions près, chez les Invertébrés 
et sans aucune exception chez les Vertébrés, 
Cu est plus abondant que Mo. Le rapport 
Cu/Mo est en général plus élevé chez les 
Invertébrés que chez les Vertébrés étudiés.

B ilans du phosphore et répartition  des 
com posés phosphorés des tissus au 
cours de l ’avitam inose B ,;  Ja c ç u o t  R. 
et T h iv o l le  L. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rau .], 
1943, 25, 1101-1106). —  La carence en 
vitamine B, n’agit que secondairement sur le 
métabolisme du phosphore; on observe alors 
dans le muscle une modification de la répar­
tition de P, les formes ,les plus labiles 
(phosphagène, adônylpyroph.) étant hydro- 
lysées sans qu’ il en résulte une augmentation 
d’ intensité des processus do phosphorylation.

L a  répartition  du chlore et du gaz  car­
bonique entre le  p lasm a et les globules 
rouges chez l ’H om m e. I I I .  L é vy  M., Mi­
g n o n  S. et H a f f n e r  B. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [Trou.], 1941, 23, 1369-1377).

Sur la  teneur en flu or du sang hum ain  ;
H a r t m a n n  H-, Ch y t r e k  E. et A m m o n  R.
{Ztschr. /. physiol. Chem:, 1940, 265, 52-58). —  
Une modification de la méthode de Kraft 
et May permet de fixer la fluorémie à 27-74 y 
par 100 cm’ . Existence d ’une fraction de
F. soluble et d ’une insolubilité dans l ’alcool.

Su r la  teneur en iode do la  g lande thy­
ro ïd e  au cours du scorbut expérim en ta l ; 
M ih a ly f i  I. (Zlsr.hr. <>f. physiol. Chem., 
1941, 271, 289-292). —  Augmentation de la 
teneur en iode de la thyroïde du Cobaye 
dans les vingt premiers jours du scorbut, 
puis régression jusqu’aux valeurs normales 
en fin d’expérience (valeur maxima : 80-90 mg 
par 100 g, valeur normale: 35-45 mg par
100 g.). -

Sur la  p résence à l ’état de traces 
d ’é lém ents m éta lliqu es , en particu lier 
d ’u ran iu m , dans le  fo ie  et la  ra te  du 
B œ u f; H o f f m a n n  J. (Zischr. /. physiol. 
Chem., 1942,273, 115-117). —  Présence de 
traces d ’U dans le foie et la rate (8.10** g 
U/g foie et 9.10"* g U/g rate).

L ’action de l ’hypophysectom ie sur le 
g lycogène hépatique et sur la  teneur en 
iode du corps thyroïde ; H e r m a n n  V. Sz.

RÉ SU LTATS  A N A L Y T IQ U E S

(Zischr. /. physiol. Chem., 1942,272, 171-176). 
■—- Chez le Chien hypophysectomisé, le poids 
de la thyroïde diminue, tandis que la teneur 
en iode de l’organe augmente et, par ailleurs, 
après 24 heures de jefine, la teneur en glyco- 
gène du foie est identique à celle observée 
chez le Chien normal (2 0/0).

Étude de l ’action hypercalcém iante de 
la  fo llicu line chez les O iseaux. I . R elation  
entre les doses in jectées et la  réponse 
sérique. Pa rtic ipa tion  des parathyroïdes 
à l ’action de la  fo llicu lin e ; B f.n o it  J., 
Faiuani G., Granoaud ,11, et C la v e r t  .7.
Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .]," 1941) 23,
481-1491). —  La calcémie de la Cane cas­

trée (100-130 rng Ga pour 100 cm3 de sérum) 
augmente fortement après injection de 
dipropionate d’œstradiol (5 mg); elle double 
en 24 heures lorsque la dose de produit est de 
10 mg et quintuple en 48 heures. Augmen­
tation moins régulière, mais parfois énorme 
(1040 mg Ca pour 100 cm3) de la calcémie 
chez le Canard castré recevant de la folli­
culine. La parathyroïdectomie entraine une 
chute rapide et forte de la calcémie que le 
dipropionate d’œstradiol ne peut pas empê­
cher; les parathyroïdes sont donc indispen­
sables à l ’action hypercalcémiante de la 
folliculine.

A ction  de la  fo llicu line sur le m étabo­
lism e  du ca lc ium  chez les O iseaux. I . 
O ssification  fo llicu lin ique. Variations 
quantitatives des principaux constituants 
ch im iques de l ’os provoquées chez le 
Canard et le  P igeo n  par l'h o rm on e 
sexuelle fem e lle ; B e n o it  .1., C l a v e iit  J. 
et G r a n g a u d  R. (Bu ll. Soc. Chim. biol. 
[T ra v .], 1942, 24. 1311-1322). —  L ’injection 
répétée de folliculine enLraîne chez le 
Conard et le Pigeon une prolifération osseuse 
considérable qui comble progressivement les 
cavités diaphysaires des os longs. Cet « os 
folliculinique » est plus fortement minéralisé 
que l ’os normal; sa formation correspond à 
une mise en réserve de sels calciques sous 
l ’influence de l ’hormone femelle (COaCa et 
phosphates de Ca). Ensemble important de 
données sur la composition de l’os follicu- 
linftpie an cours de sa formation montrant 
le développement initial de la matrice 
protéique, puis la minéralisation progressive 
de celui-ci. Au bout de trois mois, malgré la 
continuation des injections, décalcification 
partielle spontanée. ■— I I .  O ssification  fo lli­
culin ique et phénomènes de laca lc ifica tion  
p rim a ire  ; E t to r i J., G r a n g a u d  R ., B e n o it  
J. et C l a v e r t  J. IBull.Soc. Chim. biol. [ Trav.], 
19-42, 24. 1323-1328). —  L ’étude du rapport : 
Ca résiduel/P dans les sels de l'os folliculi- 
nique préparés selon Gabriel en fonction du 
taux d’osseine montre que le produit de la 
calcification primaire est très probablement 
PO,CaH, lequel se transforme secondai­
rement en (P 0 4).Ca,. —  I I I .  É tude m ic ro ­
photom étrique des rad iograph ies d ’ossi­
fica tion  fo llicu lin ique chez le  P igeon  
dom estique; B e n o it  J., Gh é c h a n  C. et 
C l a v iîr t  J. (Bull. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 
1942, 24, 1464-1468). —  IV . Rétention dû 
calc ium  a lim en ta ire  déterm inée chez le 
P igeon  par le  d ipropionate d ’œ stra­
d io l; Cl a v e r t  J. et B f.n o it  J. (B u ll. Soc. 
Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 1469-1474). —  
L ’étude radiographique (comparaisou à 
écran d’ ivoire étalonné) permet de suivre 
l ’évolution de l’ossification folliculinique et 
montre que la totalité du squelette participe

l ’enrichissement en minéraux dû à l ’action 
hormonale. Celle-ci se manifeste par une 
augmentation de la résorption intestinale du 
calcium, que démontre l ’étude du bilan 
calclque, et par la rétention des sels phospho-
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calciques dans les os. La résorption Intestinale 
de Ca diminue dès la cessation des injections 
de folliculine.

Recherches com paratives sur la  teneur 
en zinc du pancréas chez le  Chien norm al 
ou dépancréaté; IIonvAi L. (Biochem. 
Ztschr., 1911, 308, 301-308). —  Augmen­
tation (moyenne: 12,7 0/0) de la teneur en 
Zn du pancréas après hypophysectomie.

Su r le com portem ent de la  concentra­
tion  m olécu la ire  et de la  réserve  alcaline 
du sang chez le  Cobaye scorbutique ; H bgyi 
A, et K ézd i P. (Biochem. Zischr., 1941, 307, 
256-263). —  La concentration moléculaire 
du sang de Cobaye s’abaissc jusqu’au 18“ jour 
puis augmente brusquement, la réserve 
alcaline subissant des variations parallèles 
(A  =  —  0,58 à — 0,55, puis' — ‘ 0,65; 
R A  =  39 et 32, puis 58).

Nouvelle  contribution à la  connaissance 
de la  teneur en m ercure du corps 
hum ain ; Szép O. (Biochem. Zischr., 1940, 
307, 79-81). —  Le sang humain renferme de 
0,16 à 0,51 y I lg  pour 100 e,m3, valeur très 
notablement inférieure à celles publiées par 
Stock.

Sur la  com position  ch im ique des os 
au cours du jeûne; Ru iz-G ijon  J. (Bio- 
chem. Zischr., 1941, 308, 59-63). —  Chez 
des sujets morts de pellagre en état de 
cachexie profonde, diminution (20 0/0
environ) du taux des éléments minéraux, 
en particulier de P ; phénomène dû à sous- 
alimentation et non spécifique de pellagre.

* N atu re de l ’iode sanguin. I I .  Nature 
de l ’iode du p la sm a ; S ilvf.u  S. (Proc.Soc. 
exp. Biol., N . Y., 1941, 46, 213-215). —  
L ’iode du plasma se répartit entre les albu­
mines et les globulines, dans la même propor­
tion quo ces dernières. Il ne semble pas y  
avoir de quantités notables de thyréoglobu- 
line dans le sang circulant.

* P assage  du phosphore rad io -ac tif 
dans la  sphyngom yéline de d ifférents 
tissus chez le  Chat ; I Iu n te r  F. E. (Proc. 
Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 40, 281-282). —  
P radioactif ést surtout incorporé dans la 
sphyngomyéline du foie, des poumons et de 
la muqueuse intestinale. La radioactivité 
atteint son maximum 2 jours après adminis­
tration du PO,Na,H  radioactif.

* A u gm en ta tion  de la  teneur en Cu 
du sérum  après adm in istration  orale 
de sulfate de Cu ; Sachs A., Levtne V. E., 
SchMit A. et Huguès R. (Proc. Soc. exp. 
Biol., N . Y., 1941, 46, 192-193). —  Chez le 
Chien, l’ ingestion de SO.Cu est suivie d’une 
élévation de la teneur du sérum en ions Cu, 
qui présente un maximum 2 3 heures après 
l'absorption et retombe au bout de quelques 
heures au niveau initial.

* Carence en fe r ,  cause d ’états patho­
lo g iq u es ; H e ilm eyer  L. (Forsch. n. 
Forisçhr., 19-13, 19, 263-264).—  Le dosage 
de Fe dans le sang de Heilmeyer et Plôtnér 
permet l ’analyse quantitative de Fe sanguin 
non lié à l’hémoglobine (120 y chez l'Homme, 
90 r  chez la Femme dans 100 cm* de sang). 
Avidité à l’égard de Fe du système réticulo­
endothélial au cours des infections. Des 
troubles trophiques sans anémie pendant des 
carences en Fe permettent d’attribuer à Ffe- 
un rôle analogue à celui d’une vitamine, -'j

- ■ ' Y!
* Étude com parée de l'é lim in a tioh  

du fe r  p a r  le  re in  et les g landes sa li-



va ires  chez le  C obaye; O b ie r  J. (C. R. 
Soc. Phys. Ilis l. nal., Genève, 1941, 58, 
256-259). —  Pour faible qu’elle soit, la fonc­
tion it’élimination de la parotide et de la 
sous-maxillaire peut cependant suppléer 
dans une certaine mesure la fonction d'éva­
cuation rénale.

* Passage  du fe r  rad io -ac tif adm in is­
tré  ora lem en t dans le  la it  de la  V ache;
E rp  L. A. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y.,
1941, 46, 284-287). —  Pour deux Vaches 
en expérience, 2 0/0 environ du fer radio­
actif est passé dans le lait, au cours des 
78 heures suivant l’administration de cet 
élément.

' Variations du calc ium  et du phos­
phore m in éra l sanguins après l'é le c tro ­
choc; D e là  Y J. et S ou la irac A. (C. B. 
Soc. Biol., 1943, 137, 383-384). —  Hypercal­
cémie et hyperphosphatémie post-convulsives,

■ L e  fe r  de la  surrénale de Cobaye et 
de H a t; B u ja r d  E. (C. B. Soc. Phijs. 
Hisl. nal., Genève, 1941, 58, 263-266). —  

.Présence de fer presque constante dans la 
surrénale de Cobaye adulte, fréquente chez 
le Rat albinos qui à dépassé un certain poids.

G L U C ID E S  E T  D É R IV E S .
Études sur le  rapport érythop lasm a- 

tique des g lucides sanguins ; Ch a u m e r - 
i .ia c  J. et T h iv o l l e  L. iBull. .Soc.., Chim. 
biol. [Trou.], 1942, 24, 1449-1455). —  Ces 
échanges glucidiques entre les globules et 
le plasma chez l'Homme ne sont modifiés 
ni par la surcharge d’insuline, ni par le 
diabète. L ’équilibre globulo-plasmatique va­
rie d ’un jour à l ’autre chez un même sujet, 
ce qui indique que la perméabilité propre 
des hématies n’est pas le seul facteur assurant 
sa régulation.

Sur la  teneur en g lycogène du foie des 
R ats  carencés en v itam in e  B ,;  H e r m a n n  
V. S. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1940, 262, 
95-109). — Chez le Rat carencé en v ita ­
mine B „  on note d ’abord une augmentation 
du taux du glycogène hépatique, puis un 
retour à la normale et, dans la période 
prémortelle, un abaissement du taux du 
glycogène dans le foie.

L ’influence de l'adm in is tra tion  d ’acide 
c itr iqu e sur la  teneur du sang en acide 
p yru v iqu e; E u l e r  II. v o n  et H ü g b e r g  R. 
(Zlschr. f. physiot. Chem., 1940, 265, 244- 
252). -  L ’ingestion ou l ’injection sous- 
cutanée d ’acide citrique au Rat et à la 
Souris abaisse la teneur en acide pyruvique 
du sang au-dessous de son taux’ moyen 
normal, et cela même lorsque la pyruvémie 
n augmenté par suite de carence en vita­
mine B,. Après administration des acides 
isocitrique, a-cétoglutarique, succinique, fu- 
marique, malique, on ne constate aucune 
modification du taux sanguin de l ’acide 
pyruvique.

Teneur en acide pyruvique du sang 
d 'A n im au x  cancéreux pendant la  cro is­
sance et la  régress ion  des tum eurs expé­
rim enta les  ; E u l e r  II. v o n , H ô g d e r g  R. 
et Sa h e r g  J. (Zlschr. /. phusiol. Chem.,
1942, 274, 285-290). — Dès 1 implantation 
du sarcome de Jensen, la pyruvémie du Rat 
augmente; de même celle du Lapin après 
implantation du carcinome de Brown- 
Pcarce et celle de la Souris après greffe du 
carcinome d’Ehrlich. Par contre, l ’extir­
pation des tumeurs, leur régression spon­
tanée ou par radiothérapie provoque le 
retour à la pyruvémie normale. L ’accumu­
lation d'acifle pyruvique dans le sang est 
donc en relation directe avec le cancer.

232

* Influence du chlorure de sodium  
sur l'absorp tion  péritonéale et l ’excré­
tion  rénale de g lucose chez les Rats 
norm aux et d iabétiques; Sa y e r s  G. et 
O h t e n  J. AL (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 
1941, 46, 287-289). —  L ’addition de CINa 
à une solution de glucose injectée dans le 
péritoine ne modifie pas l ’absorption du 
glucose, mais augmente son excrétion rénale. 
Cette glycosurie augmentée expliquerait la 
tolérance au glucose observée chez les diabé­
tiques héréditaires.

I .IP 1 D E S -S T Ê R O L S .
In fluence de préparations horm onales 

sur la  teneur en acide pyruvique du sang 
sur le  développem ent des tum eurs chez 
les  Rats sarcom ateux; E u l e r  H. v o n , 
Sa b e r g  I. et E u l e r  B. v o n  (Zlschr. f. phy- 
siol. Chem., 1941, 270, 125-140).

L ’ind ice lip id iqu e de M achebceuf et 
Sandor chez l ’H om m e à l ’état norm al 
et dans quelques cas pathologiques :
D q d e l  P., D a s t u g u e  G. et M athé A, 
{Bull. Soc. Chim. biol. [Trau.1, 1942, 24, 
1233-1234).

Sur le  m étabolism e de la  choline. I .
M ü l l e r  H. [Zlschr. f. physiot. Chem., 1940, 
263, 243-258). — L ’administration de cho­
line ou de lécithine au Chien per os est suivie 
de l’excrétion urinaire de choline et de 
bétaïne et d’une augmentation-de la tri- 
méthylamlnurie. Il est donc probable que 
l'organisme du Chien dégrade par voie oxyda­
tive la choline libre ou combinée des aliments. 
—  I I ;  M ü l l e r  IL  (Zlschr. f. physiol. Chem., 
1910,266, 205-216).— Lors de l'ingestion de 
chlorhydrate de triméthylamine (25-30 mg 
kg/10 m), le Chien en rejette par l ’urine 
près de la moitié inaltérée ou à l ’état d’oxyde; 
le reste de N est transformé en N H t. En 

uantité plus grande, la triméthylamine 
onne naissance à des traces de dimélhyl- 

amine. L ’ingestion d’oxyde de triméthyl- 
amine conduit à l ’excrétion d’NH», "de 
triméthylamine et d ’oxyde inaltéré; celle de 
bétaïne du glycocolln "est suivie du rejel 
partiel de ce produit, de la formation 
d’urée (50 0/0 N environ) et de traces de 
triméthylamine, laquelle doit dès lors être 
considérée comme provenant de la choline 
et non de la bétaïne qui en dérive lorsqu'on 
la trouve en abondance dans l’urine, après 
administration de celle-ci.

* Sur la  cérébrosidose expérim enta le  
chez les Souris ; V e e k  W .  et V a n  L e c u - 
wen P. [Arch. nccrl. Physiol., 1943, 27, 
73-76). -— L ’injection sous-cutanée de 
cérôbrosides aux Souris n’est pas suivie 
d’une accumulation de ces substances dans 
la rate et le foie, mais l’ injection intraveineuse 
cause des modifications histologiques dans la 
rate. Pas de différence sous ce rapport entre 
les Souris normales et surrénalectomisées.

* L a  cho lestérolém ie chez le  R a t;
M o n m f .r  M., F a r c h a d i A. et M a u l b e t s c u  
(C. B. Soc. Phys. Hisl. nal., Genève, 1941, 
58, 244-248). —  Variations du taux du 
cholestérol total, du rapport cholestérol libre 
cholestérol estéri.fié chez l’Animal soumis 
à un régime avitaminique B „ recevant un 
excès de vitamine A  (Vogan) ou de grandes 
quantités de vitamine E.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
L a  synthèse de la  créatine et des corps 

puriques aux dépens des protéides dans 
le  catabolism e exogèn e; T e r r o in e  E. F. 
et D e v r ie n t  T. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[ Trav.], 1911, 23, 1130-1139). — La pro­
duction des déchets puriques (allantoïne 
purine) est très accrue chez le Rat lorsqu’un 
catabolisme protéique endogène ou exogène
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s’ajoute à la dépense azotée endogène 
spécifique. De même pour la créatinurie. 
L ’organisme animal réalise donc la synthèse 
des corps puriques et de la créatine à partir 
de protéides alimentaires comme à partir 
de ceux de ses tissus.

Sur la  teneur des organes en purines, 
en nucléotides et en nucléosides puriques ;
BARnENSciiEEN H. K . et Peiiam A. (Zlschr. 
/. physiol. Chem., 1941, 272, 87-110). —  
Ensemble de données analytiques sur la 
teneur en ces corps des organes et humeurs 
de divers animaux.

Les agents régu la teu rs du m étabo­
lism e azoté. IV . L ’insu line; B o n n e t  R. 
(Bu ll. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1941, 23, 
1515-1534). —  Aucune action nette de l’insu­
line sur le métabolisme azoté.

Le  contrôle sexuel du m étabolism e 
azoté. I . Conséquences de la  castration  
chez le  su jet adulte ; L e l u  P. (Bull. Soc. 
Chim. biol. [T rav .], 1942,24 1201-1208).—  
Aucune modification de la dépense azotée 
endogène spécifique caractéristique. —  I I .  
Conséquences de la  castration  du sujet 
im pu bère ; L e l u  P. (Bull. soc. Chim. biol. 
[Trav.\, 1942, 24, 1305-1310). —■ Aucune 
action sur la dépense azotée endogène 
spécifique, légère chute de l ’excrétion pn- 
rique, hausse légère de la créatininurie et 
baisse de la créatinurie.

Les varia tion s de la  dépense azotée 
endogène m in im u m  chez le  Chien. I I .  
Dépense azotée et tem pératu re exté­
r ieu re ; G u il l e m e t  R. et M a n u e l  P. 
(B u ll. Soc. Chim. biol. [ Trav.], 1942, 24, 
1094-1110)..—■ Au cours de l’exposition au 
froid on observe d'abord une augmentation 
de la dépense azotée endogène spécifique, 
puis une diminution (adaptation).

L a  dépense azotée dans l ’occlusion 
in testinale expérim en ta le  ; les troubles 
du m étabo lism e pro tid iqu e et purique ;
G u il l e m e t  R., F o n t a in e  R. et M a n u e l  P. 
(Bull. Soc. Chim. biol. [7 ’rao..], 1912, 24, 
1456-1463).

• L a  form ation  de l ’a lbum ine du sang ;
H e i n Le n  H. (Z . ges. exp. Med.. 1943, 112, 
535-557). —  Des expériences faites sur le 
Lapin n’apportent aucune, preuve formelle 
que la moelle osseuse soit le seul lieu d’origine 
des albumines du plasma. Il y  aurait proba­
blement interaction de différents tissus (foie, 
moelle osseuse, rate, tissu réticulo-endo­
thélial).

R A T  IO N S -V IT  A M IN E S .
Su r la  va leu r b io log iqu e des protéides 

déterm inée e n  prenant com m e exem ple 
les protéides du R iz  ; F l u g g e  E. (Biochem. 
Zlschr., 1941,307, 173-183). —  Les protéides 
totaux du R iz constituent, pour le Rat, un 
aliment azoté complet de qualité moyenne, 
supérieur, à taux égal, à la caséine, en ce 
sens qu’ ils permettent, lorsqu’ ils sont 
substitués à celle-ci, un enrichissement plus 
grand du foie en glycogène.

Sur la  va leu r a lim en ta ire  des protéides 
des C ham pignons; L in t z e l  W . (Biochem. 
Zlschr., 1941,308,413-419).—  Chez r  Homme, 
digestibilité de 72 à 83 0/0, 100-200 g  de 
Champignons secs administrés comme seule 
source d’N  sont nécessaires pour atteindre 
l ’équilibre azoté chez l ’adulte.

* E xigences a lim enta ires  des o rg a ­
n ism es qui se reprodu isent ou qui 
a lla iten t. X X X . R ôle de l'ac id e  p-am ino- 
benzoïque et de l'in os ito l dans la  lacta­
tio n ; S u r e  B. (Science, N . Y., 1941, 94,
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167). —- Expériences effectuées sur le Rat; 
l ’administration d’acido p-aminobenr.oïqiie 
aux 5 gestantes ou nourrices est indispen­
sable à leur maintien en équilibre; résultats 
moins précis concernant l'inosilol; propriétés 
physiologiques du facteur « Bx ■; elles le 

. rapprochent do l ’acide p-aminobenzolque.

* Processus in fectieux et v itam in es  ;
S e id e n s t u c k e r  H. (Z . Vilaminforsch., 1943, 
13, n° 3-4, 294-312). —  Revue. Rapports des 
vitamines avec l ’ immunité, l ’allergie, la flore 
intestinale, la croissance microbienne. Situa­
tion particulière de la vitamine H 1 (acide 
p-aminobenzoïque). Bibliographie.

* Études sur le  germ e de B lé. X. La  
com position ch im ique et la  richesse en 
v itam ines  B, et B , de la  farine de germ e 
de B lé  actuellem ent p réparée ; LecoQ R. 
et Rai-F y  A. (B ull1 Soc. Chim. biol., Paris, 
1943, 25, 156-162). —  Teneur en vita­
mine B, de ces farines =  900v/100 g, 
teneur non modifiée par le vieillissement; en 
vitamine B,, évaluation biologique: 1000 y/ 
100 g (ou mesure des facteurs de croissance +  
la vitamine B,); la méthode chimique indique 
une teneur 5 fols, moindre. Le vieillissement 
entraîne une chute de la teneur en vitamine 
B,. Teneur en vitamine PP : 4,85 mg/100 g. 
N i le déshuilage ni le vieillissement n’agissent 
sur cette dernière teneur.

* Études sur le  germ e  de B lé . I I .  
L ’hu ile de g erm e  de B lé et sa prétendue 
to x ic ité ; Lf.coq R. (B uS .ll oc. Chim. biol., 
Paris , 1943.25, 162-168). —  L ’huile de germe 
de blé s’acidifie fortement en vieillissant, sans 
devenir toxique. Les farines actuelles de germe 
de Blé non déshuilé contiennent 13.900 r  de 
tocophérol/100 g et 180 y de carotène/100 g. 
Compléments utiles pour ces farines : CCLCa 
ou CINa.

* Études sur le  germ e  de B lé. I I I .  L e  
pouvoir antirach itique de la  farine de 
g erm e  de B lé  et sa richesse en com posés 
phosphorés; Lecoq R. (Bull. Soc. Chim. 
biol., Paris, 1943, 25. 168-173). —  La farine 
de germe de Blé n'est pas rachitigène; à dose 
élevée (4,50 g/jour), elle exerce une action 
antirachitique chez des Rats rachitisés au 
moyen du régime Randoin-Lecoq. Cette 
action est due à la teneur en P  des consti­
tuants de la farine.

* Recherches expérim en ta les  sur les 
rapports  entre la  v itam in e A  et la  
thyroxine. I .  L ’action de la  v itam in e  A  
et de la  thyrox ine sur le  m étabolism e de 
hase chez les petits  A n im au x  ; G o n tzf .a  1. 
et I I u s s a r  M. ( Vil. u. Horrn., 1943, 4, 
n° 3, 131-141). —  P cr os la vitamine A  n’a 
aucune action; en injeciton, elle augmente 
le métabolisme de 13 0/0, pcr os et associée 
à la thyroxine, elle inhibe l ’action de 
cette dernière sur le métabolisme, alors qu’en 
injection elle l’exalte.

L a  ré s o rp t io n  d u  c a ro tèn e  et de  la  
v ita m in e  A  d u  p la c e n ta ; N e u w e il e r  W .
( Z . Vilaminforsch., 1943, 13, n° 3-4, 275- 
280). —  Dosages dans le placenta, dans les 
sangs maternel et ombilical. Le placenta 
ne laisserait passer qu’une partie du carotène 
et de la vitamine A.

* Les a ltérations par v ie illissem en t de 
la  v itam in e lib re  et estérifiée  dans les 
d ivers solvants. Une contribution au 
dosage de la  v itam in e A  p a r  le  photo­
m ètre  graduel et par la  m éthode spec- 
trograph iqu e. I ;  Fucus L. et Soos E. 
(V it. u. Horm., 1943, 4, n° 3, 155-161). —  
La conservation de la vitamine A  dans le 
chloroforme, l’alcool absolu ou l ’essence 
minérale est parfaite à l’obscurité. La
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destruction est rapide à la lumière. Consta­
tations identiques pour l’extrait do foie.

* A ltéra tions  et variations de l ’ab­
sorption  (spectrograph iqu e ) à la  lu m ière  
u ltrav io lette  des solutions concentrées 
de v itam in e  A  et la  réaction  de C arr et 
P r ic e . Une contribution au dosage par 
le  photom ètre graduel et par la  m éthode 
spectrograph ique. I I ;  F u c iis  L. et Soos E. 
( Vil. u. Horm., 1943, 4, n° 3, 162-172). —  
Courbes anormales de l’absorption spectro-. 
graphique de différents échantillons de Vogan, 
en fonction de leur vieillissement. Contrôle 
parallèle et concordant par la méthode 
colorlmétrique.

* L a  résorp tion  du (3-carotène chez le  
R at. I I ;  W a g n e r  K. IL , G u n t i ie r  L. et 
SCHMALFUSS II. (V il. u. Horm., 1943, 4, 
n" 3, 142-154). —  Administration du caro­
tène en solution huileuse ¡1 des Animaux 
diversement alimentés, à des doses et pendant 
un temps variable. La résorption varie de 
1,3 à 28,21 0/0, mais est sans rapport évident 
avec l’alimentation.

* L e  dosage com paré de la  v itam in e A  
par la  réaction  de C arr et P r ic e  et la  
spéctrograph ie dans l 'u ltra v io le t ; M e u ­
n ie r  P. et H a o u i. Y . (Bull. Soc. Chim. biol., 
Paris, 1943, 25, 173-183). —  Les deux 
méthodes conduisent à des résultats compa­
rables au point de vue pratique. Mais la 
spéctrographie fournit encore des rensei­
gnements qualitatifs sur les produits de 
destruction de la vitamine A (stérols, vita­
mine A  « cyclisée »).

* Relations entre la  teneur de sang 
en v itam in e A  et la  dose de v itam in e 
absorbée, ainsi que la  réserve  hépatique 
en v itam in e A ,  chez le  R a t ; L e w is  J. M., 
B o d a n s k y  O., F a i .k Ix . G. et M ac  G u ir e  G.
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 46,
248-250). —  Quand l ’absorption de v ita­
mine A est inférieure à 50 unités par jour, 
la teneur du sang en vitamine est propor­
tionnelle à la quantité ingérée. La réserve 
hépatique commence à se former quand la 
dose ingérée atteint 25 unités par jour, elle 
augmente ensuite proportionnellement à la 
quantité absorbée.

* A ction  v itam in iqu e b ivalente B, et 
B , de la  fluorescyanine ; B u s n e i . R. G., 
Ch a u c iia r d  P., M a z o u é  IL , P e s s o n  M. et 
P o l o n o v s k I M. (Arch. originales Servi 
Documentation, 1943, 149, !n° 1-2). —  La 
fluorescyanine a une action curative dans 
l ’avitam inose B, et B,; une action se m ani­
feste dans les deux avitaminoses, par l’accélé­
ration des courbes de croissance et par le 
retour à la normale des chronaxies nerveuses.

* A c tiv ités  v itam in iqu es  et chrona- 
x iques de la  fluorescyanine ; B u s n e l  R.G., 
C h a u c iia r d  P., M a z o u é  H,, P esso n  M. et 
P o l o n o v s k i M. (Arch. originales, Service 
Documentation, 1943, 150, 1-2). —• La fluo­
rescyanine est douée d'un caractère de bi­
valence vitaminique pour le Rat carencé en 
vitamines B, et B „ Elle a une action définie 
et rapide sur la chronaxie du Rat et du 
Pigepn en avitaminose B,. Son action est 
analogue à celle de petites doses de vitamine 
B, ou B,, bien que chimiquement elle ne 
contienne aucune trace de ces deux vitamines.

* Sur la  lib ération  d ’aneurine lo rs  de 
l'exc ita tion  du n e r f; M u r a l t  A. von 
et Z e .m p  .J .(P flüg . Arch. gcs. Physiol., 1943, 
146, 746-756). —  Confirmation dé la mise en 
liberté d ’aneurine lors de l’excitation du 
sciatique de Grenouille. La méthode qui 
utilise comme test la croissance de Phyco-
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myces indique une libération de 2 y par g 
de nerf.

* Le  dosage de la  th iam ine par la  
m éthode de la  ferm entation  de la  levu re ;
Sc u u l t z  A. S., A t k in  L. et F r e y  C. N. 
(Science N . Y., 1941, 94, 212). —  Remarques 
au sujet d’une note récente (Science, 93, 
238) de Bunzell; importance de la présence 
des ions NH , dans le milieu nutritif.

* L e  dosage du pyrophosphate d 'aneu - 
rine dans le  sang; W estf.n r r in k  H. G. K., 
St e y n p a r v é  E. P., V a n  d u r  L in d e n  A. C. 
et V a n  d e r  B iio ck  W . A. (Z . Vilaminforsch-, 
1943, 13, n» 3-4, 218-235). —  Méthode 
manométrique nécessitant 2 cm* de sang. 
Adsorption par la levure alcaline. Taux 
n'ormal chez l ’Homme (environ 11,28 y 0/0). 
Diminution du taux chez le Rat carencé 
en vitamine B,. Absence de parallélisme entre 
les taux sanguin et hépatique.

* L ’é lim ination  u rina ire  de la  v ita ­
m ine B, chez le  nouveau-né; N e u w e i -
i.e r  W . (Z . Vilaminforsch., 1943, 13, n° 3-4, 
280-286). —  L ’éliminaLion chez le nourrisson 
est plus faible encore que chez le nouveau-né, 
mais augmente après administration buccale. 
L ’administration de vitamine B ,à la Femme 
enceinte n’élève pas notablement l’élimi­
nation urinaire chez le nouveau-né.

* La  v itam in e  B, ; F o n t a in e  M. (Ann. 
pharm. ¡rang., 1943, 1, 76-80). —  Formes 
sous lesquelles se trouve cette flavine dans 
les tissus; son rôle physiologique (intervient 
aussi bien dans le métabolisme minéral que, 
dans le métabolisme intermédiaire des 
protides, des glucides et des lipides). Effets 
de l ’avitaminose B, sur l’ensemble de l ’orga­
nisme.

* Les hétérov itam ines B, et leu r 
action sur les m icroo rga nism es ; Sciiop- 
f e r  W . H. (C. B. Soc. Phys. Hisl. nal., 
Genève, 1941, 58, 64-67). —  Etude de deux 
substances synthétiques dans lesquelles la 
pyrimidinc est remplacée par une pyridine 
et de leur action sur Uslilaqo violacea. Les 
résultats sont contraires à la notion d’une 
spécificité d’action de l’aneurine. U se peut 
que les hétérovitamines utilisées ici se 
trouvent dans la nature.

* P rin c ip e  d 'une m éthode destinée 
aux recherches sur la  synthèse b io lo ­
gique de l'an eu rin e ; H a a o  E. (C. R. Soc. 
Phys. Hisl. nal., Genève, 1941, 58, 68-70). —  
Étude de la synthèse de la cocarboxylase, 
réalisée par la Microlevure de Duclaux à 
partir des sels et du glucose du milieu de 
culture; chez cet organisme, la synthèse 
est spécifiquement ralentie; recherche de la 
réaction intermédiaire responsable du ralen­
tissement; la méthode proposée permettra 
d’explorer tout le problème de la synthèse 
biologique de la cocarboxylase.

* N ouvelles recherches sur la  sym ­
biose a rtific ie lle . Rhodotoru la ru b ra - 
M ucor Ram annianus. Le  rô le  des cata­
lyseurs m éta lliqu es ; U t ig e r  H. et Sciior- 
ff.r W . H. (C. R. Soc. Phys. Hisl. nal., 
Genève, 1941, 58, 284-288). —  R. r., levure 
rouge auxo-hétêrotrope, réclame l’aneurine 
pour son développement mais se contente 
de la moitié pyrimidine; M . R-, Mucorinée 
du sol, se contente de la moitié thiazol; 
chacune d’elle synthétise effectivement la 
molécule de vitamine B,. Etude des conditions . 
de culture de leur symbiose et du rôle joué 
par l’absence de catalyseurs métalliques, 
par la présence de sulfate d’ammonium.

‘ L a  b iotine et la  croissance de 
N eu rospora ; B u t l e r  E. T., R o b b in s  W . J.
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et Dodc.e B. O. (Science N . Y., 1941, 94, 
2C2-2C3). —  Toutes les espèces utilisées 
dans les expériences étaient dépourvues de 
bintîiic. Élude des effets produits par 
l’adjonction aux milieux de culture de thia- 
mine, d’extrait de pommes de terré, de 
bioline pure, quant à la formation des conidics 

: et des ascospores.

* L 'a c id e  n icotin ique facteur de cro is­
sance pour Proteus vu lga ris  : le  test 
F ro teu s ; M orej. M. (Thés?, Doel. Soi, nul,, 
Paris. 1943). —  Étude de différents problèmes 

. théoriques et pratiques posés par l’élude 
des relations entre la vitamine. PP  et la 
bactérie (réactions quantitatives de Proleus 
à l'amidc et ii l'acide, nieotiniques, actions 
des acides aminés, des nitrates, etc. sur le 
développement des souches; relations entre 
le besoin en nicotinamide et le métabolisme). 
Avantages du test Prnlèus, appliqué au 
dosage de la nicotinamide dans les milieux 
biologiques, sur les autres tests bactériens. 
Généralités concernant les relations entre la 
structure des dérivés de la pyridine et leur 
activité vitnminique, pour les Bactéries 
comme pour l’ Homme et pour le Chien.

S u r  l'in fluence de la  v itam in e B , sur 
la  teneur en adrénaline du sang et des 
capsules surréna les ; Sa r f v  E. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 262. 87-94). —  Chez 
le Pigeon carcncô en vitamine B,, il se 
produit d'abord une faible augmentation 
du taux de l’adrénaline dans les surrénales 
et une diminution dans le sang, tandis que 
l’ inverse est observé en période prémortelle. 
De môme, chez le Rat bérihériquo. L ’admi­
nistrai ion de fortes doses d ’aneurine provoque 
une diminution du taux de l’adrénaline dans 
les surrénales et une augmentation de 
l ’adrénalinémie; cette dernière persiste, alors 
que la teneur en adrénaline des surrénales 
est redevenue normale.

Carence en v itam in e  B , et consom m a­
tion  d ’oxygène chez le  R a t ;  Hermann 

: V. S. { Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 272, 
23-28). —  La consommation d ’O, diminue 
fortement au cours de l ’avitaminose; peu de. 
temps avant la mort, cette diminution devient 
encore plus marquée, mais elle est alors due 
il l ’ inanition.

Aneu rine et com binaisons phospho- 
rées du san g ; V it t e l a  G . G. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1939, 261, 20-23). —  L ’aneu- 
rine provoque in vilro une augmentation de 
P acidosoluble du sang de Cobaye due la 
formation d’esters à partir de P lipidique.

S u r les  actions de la  v itam in e B , ; 
E u le r  II. von et H ogukrg B. (Zlschr. j. 

| physiol. Chem., 1940, 263, 49-54). —  La 
teneur en acide pyruvique du sang n’aug­
mente pas sous l ’ influence de la 'carence 
en B,. On observe une hyperpyruvémie chez 
le Rat carencé en vitamine A" et l ’adminis­
tration de doses massives d ’aneurine, mieux 
encore de cocarboxytase et d’extrait de foie 
la fait régresser.

S u r la  form ation  d ’aneurine par 
«  A sp erg illu s  n ig e r  »  au c o u rs , de son 
développem ent. Cas des carences en m a ­
gnésium  et en phosphore; Em kriçue- 

! ; B ia îm  I,. (Bull. Soc. Çhim. b io l [Traw.l, 
; 1942, 24, 1219-1221). —  Formation d’aneu- 

ï , rine (1-0 y par g de mycélium) en quantité 
. voisine dans tous les cas.

L ’in fluence de la  v itam in e  C sur le 
m étabo lism e azoté du Cobaye ; Sa c r e z  R. 
(Bull. Soc. Chim. biol. f Trav.], 1942,

1 24, 1222-1226). —  Pas d'influence systé- 
! matique.

L ’acide ascorbique et la  resp ira tion  au 
cours de la  germ ination  des gra ins de 
P o is  ; Massa V. ( Bull. Soc. Chim. biol.
[ Trav ], 1942, 24, 1331-1339). —  Au cours 
de la germination du Pois, augmentation 
du toux de l ’acide ascorbique et de l ’intensité 
respiratoire présentant un certain parallé­
lisme. De môme, lorsque les milieux de 
germination sont artificiellement enrichis 
en acide ascorbique. Toutefois, une certaine 
dissociation des deux phénomènes peut être 
observée en opérant à diverses températures 
(20° et 5°).

R echerches sur l ’oxydation  de l ’acide 
ascorbique par l ’oxygène de l ’a ir . I . Con­
ditions générales d 'étude. I I .  R ôle du 
fe r ,  oxydation  de com plexes m éta lliques 
de l ’acide d icétogu lon ique. I I I .  R ô le  de 
certa ines m olécu les b io logiqu es ; Morel
A., C o rd ie r  V. et Ensei,mf. J. (Bull. Soc. 
Chim. b io l [T ra v .], 1941, 23, 1449-1456). ~~ 
Des solutions d’acide ascorbique pur à 
pH  =  6 ne s’oxydent pas en présence d ’O, 
dans des conditions déflnies par les autours. 
En présence de Cu++, et à un degré moindre 
de Fe++, l ’autoxydation a lieu. De môme- 
celle des complexes : acide dicétogulonique- 
fer (Mg ou Na), le glutathion accélérant, 
cette réaction alors qu’il gCne l ’oxydation 
de l ’acide ascorbique. Actions diverses des 
peptones sur ces phénomènes selon les 
conditions expérimentales.

Recherches sur la  question de l'a c id e  
ascorb ique com biné ; W a ch o ld e r  K. et 
O k r e n t  A. { Zlschr. /. physiol. Chem., 1940, 
264, 254-266). —  Confirmation de l ’existence 
d ’acide ascorbique combiné aux protéides 
dans les tissus animaux et végétaux. L ’acide 
ascorbique combiné est libéré par hydrolyse 
chlorhydrique sous CO, en empêchant son 
autoxydation parla cystéinc ou le glutathion 
(1 mg/cm1).

Sur l ’acide ascorb ique com biné des 
tissus an im au x; H o lt z  P. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 263, 187-205). —  Une 
partie de l ’acide ascorbique contenu dans les 
tissus animaux est combiné aux protéines 
et peut en être détaché en voie de son dosage 
par chauiîage de 10 minutes à 100° en milieu 
HC1 N/2 sous CO,. La forme combinée 
correspond probablement à une réserve; elle 
disparaît beaucoup moins rapidement des 
tissus que la forme libre lors de la carence. 
La fraction combinée peut être aussi impor­
tante en quantité que la fraction libre chez 
des Animaux recevant un régime riche en 
aeide ascorbique.

In fluence de l ’hypophyse sur la  syn­
thèse de l ’acide ascorb ique chez le  Chien ;
M osonyi J. (Zlschr. f. physiol. Chem., 
1942, 273, 87-94). —  Des recherches pour­
suivies sur deux.groupes de Chiens soumis 
pendant 2-3 mois à un régime scorbutigène, 
ont montré que ces Animaux opèrent la 
synthèse de l'acide ascorbique. Après extir­
pation de l ’hypophyse chez le Chien, ia 
teneur en vitamine C de la surrénale et de 
l ’intestin, diminue progressivement, l ’hypo­
physe exerce donc une action directe sur la 
formation de l ’acide ascorbique chez le Chien 
(action ascorbotrope).

Su r la  répartition  des acides ascor­
b iqu e  et déhydroascorbique (dosables 
p a r  t it r im é tr ie ) dans le  tubercu le de 
P om m e  de te rre  ; K ro n e r  W . et W o lk sen  
W . (Biochem. Zlschr., 1941, 307, 307-313). —  
Augmentation progressive du taux d ’acide 
ascorbique total de la périphérie au centre 
des tubercules, la teneur relative en acide 
déhvdroascorbique étant d ’autant plus 
grande que la zone étudiée est plus péri­
phérique.

Recherche sur la  v itam in e C du P a ­
p r ik a ; jACHiMOwrrz T. (Biochem. Zlschr., 
1941, 307, 387-399). —  Étude de la conser­
vation dans diverses conditions de stockage 
ou de cuisson du Piment.

A ction  de d ivers  ions sur l'oxydation  
catalytique de l ’acide ascorb ique; Ait- 
Me n t a n o  L. (Biochem. Zlschr., 1941, 307, 
270-277). —  Alors que Cu++ favorise l ’oxy­
dation par O, de l ’acide ascorbique, C1K, 
Ç1Na, et Cl,Ca la gônent et peuvent môme 
empôcher complètement l ’action de Cu++.

* L a  teneur en acide ascorb ique des 
feu illes et des pétales de certaines 
L ilif lo r e s ; Bukatscu F. ( Protoplasma, 
1943, 37, 287-293). —  Dosages effectués 
dans plus de 60 espèces; la teneur dans les 
feuilles est plus élevée que dans les fleurs, 
mais les variations spécifiques sont considé­
rables:. il n’existe aucune relation entre la 
teinte dos fleurs (présence de pigments) et 
leur richesse en vitamine G. La pointe des 
feuilles en contient notablement (parfois 
4 fois plus) plus que le corps ou la base du 
limbe.

* L e  rô le  de l ’acide ascorb ique dans 
la  resp ira tion  du tubercu le de la  Pom m e 
de te r re ; M o m m a e r t s  W . F. H. M. (Z .
Vilaminforsch, 1943, 13, n° 3-4, 250-259). —  
A l’état normal, la Pomme de terre no contient 
pas d ’oxydases de l’acide ascorbique. L 'addi­
tion d ’acide ascorbique augmente passa­
gèrement la consommation en O, des tran­
ches de Pommes do terre. On ne peut pas 
déceler la présence d ’acide ascorbique 
combiné dans les Pommes de terre à l’aide 
de l ’acide métaphosphorique.

* Sur la  décoloration des solutions 
dans la  recherche quantitative de l ’acide 
n icotin ique et de l ’am ide n icotin ique;
T a u f e l  K. et D a h l e  F. (Z . Unlersuch. 
Lebensmut., 1943, 85, 414-423). —  Résultats 
d ’essais systématiques sur la décoloration des 
extraits contenant la vitamine P P  en vue 
de son dosage colorimétrique. Décoloration 
nu moyen de charbon, do terres (ciarite, 
franconite, tonsil), par formation d’un préci­
pité (sels de Zn et de Sn) et extraction à 
l’aide des solvants organiques (benzène, 
alcool isopropylique -)- chloroforme).

* L a  teneur en acide ascorbique des 
a igu illes  de Conifères ; Bukatsch F. (V it. 
ü. Ilorm ., 1943, 4, n° 3, 192-207). —  Dosage 
par lia méthode de Tiltmann améliorée. 
Variations saisonnières et môme journalières. 
Les feuilles orientées au Sud sont les plus 
riches en acide ascorbique, malgré leur pau­
vreté relative en chlorophylle.

" Obtention d ’ex tra its  de fru its  d ’É - 
glaxitier r ich es en v itam in e  C et propres 
à la  conservation , p a r  dessiccation ;
Sa b a l it s c h k a  T., P r ie m  A. et M ic h e l s ! II. 
(Ernährung, 1943, 8, 161-171), —  Essais de 
divers modes de dessiccation (à l’air à i 
ordinaire e t à 40°, à l ’étuve à 30°-40° et 
100°, sous vide à 35°-40°) de différentes 
variétés de fruits d ’Ëglantier; influence 
sur la diminution de la teneur en vitamine C.

‘  Quelques observations sur la  conser­
vation  de l ’acide ascorb ique dans des 
solutions de ferm en ts  d igestifs  ; K ro ­
n e r  W . { Vil. u. Horm.. 1943, 4, n° 3, 182- 
191). •— Étude de la destruction de l ’acide 
ascorbique, in vilro, dans la salive, dans le 
mélange pepsine-acide chlorhydrique, pan- 

'  créatine, comparée à la destruction du 
pouvoir de réduction de la purée de Pommes 
de terre crues, soumise, aux mômes conditions 
d’expérimentation.



* L es  quantités de v itam in e  C p ré ­
sentes dans l ’o rgan ism e peuven t-e lles, 
à t itre  secondaire, se rv ir  de réserves?

; Girioui) A., Chalopin H., Ratsimamanga R. 
et UuDiiY M. (Bull. Soc. Chim. biol 
Paris, 1943, 25, 144-146). —  Il n’existe pas 
de réserve véritable de vitamine G. Mais la 
résistance à un régime carencé est plus 

if grande quand les quantités de vitamine au 
: départ sont grandes chez les Animaux.

* De la  présence de la  v itam in e  C 
| dans le  la it  de F em m e ; S tatbva  S. (Arch.
■ Kindcrheikde, 1943,129, 154-161 ). — Varia­

tions du taux au cours de la journée; déper­
dition plus importante au cours de la conser­
vation du lait à l ambiante qu'à l basse, 
associée à l’obscurité. Courbe des variations 
du toux après ébullition, avec ou sans expo­
sition à l’air.

* L a  teneur' du liqu ide  céph a lo-rach i­
dien en v itam in e  G au cours d ’affections 
neurologiques et psych ia triques ; H ora- 
nyi B. et Lang S. (W ien. me.d. Wschr., 1943, 
93, 464-465). —  Les résultats ne permettent

í auclmc systématisation.

* L a  v itam in e  C. et le  sang ; S a c r e z  R. 
{'Arch. franç. Pédialr., 1943, 1, n° 3, 
121-125). —  Môme en dehors du scorbut, 
les anémies infantiles peuvent s’accompagner

. d’un abaissement notable du taux de la 
vitamine G dans le liquide céphalo-rachidien. 
Le taux primitif subit toujours un abais- 

f  sement nu cours-de la phase de réparation de
■ l’anémie,

* L ’action de l ’acide n icotin ique sur 
la  coagulation du sang; A g g e lk r  P. et 
Lucia P. (Proc. Soc. cxp. B iol., N . Y., 1941, 
47, 522-525). —  In  vitro, l’acide nicotinique 
ne coagule pas le plasma hépariné reealciflé. 
Son action coagulante in vitro sur le sang 
complet hépariné est comparable à celle de

: l’eau distillée; elle semble due à ses propriétés 
hémolytiques (libération de la thromboplas- 
tine par destruction de plaquettes).

* L e  tau x du tocophéro l (v itam in e E ) 
dans les  produ its a lim en ta ires  e t son 
dosage ch im iqu e ; E m m e r ie  A . et E n g e l  G. 
[Y.. Vilaminforsch. , 1943, 13, n° 3-4,
259-266). —  Dosage des auteurs par le

‘ fcrrichlorure-dipyridyle. Élimination des 
substances susceptibles de fausser la réaction. 
Teneurs moyennes des Céréales, des Légumi­
neuses, des produits dérivés du lait, des 
huiles et des graisses.

* A c tion  préven tive  de l ’ a-tocophérol 
à l ’ éga rd  de la  «  dystroph ie de l ’ hu ile 
de fo ie  de M oru e »  du L a p in ; M a c k e n s î e ,

; C. G., M a c k e n s îe  J. B. et Me Goi.lum 
E, V. (Science N . Y., 1941, 94, 216-217). —  
Rappel des lésions produites par l’adminis­
tration d ’huile de foie de Morue à des Herbi­
vores; la vitamine E synthétique, administrée 
à dose su Ihsanlc exerce à l’égard de celles-ci 
une protection très efficace.

* Recherches sur l ’im portance de la  
v itam ine E  en neurologie ;C o u p e r u s  J. (/.. 
Vilaminforsch., 1943, 13, n» 3-4, 193-207). —  
Dosages en série du tocophérol sérique chez 
des sujets normaux et des névropathes, à 
l'état normal et après administration d’acé­
tate de tocophérol par voie bucale c l en 
injection intramusculaire. Absence de toco­
phérol dans le liquide céphalo-rachidien et 
1rs urines. Action thérapeutique douteuse. 
Absence d ’action sur la créatinurie.

* L a  m ise  en réserve  de la  v itam in e K  
et les taux de p rothrom bine chez les 
Poulets issus d ’eeufs in fectés ; T id r ick  R. 
T., Stam.mler F, W ., Joyce F1. T. et W a rn e r
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E .'D . (Proc. Soc. exp. M ol., N . Y., 1941, 
47, 438-440). —  Injectée dans les roufs avant 
l'Incubation, la vitamine K  est mise en 
réserve chez lés Poulets 'fraîchement éclos 
qu’elle p"otège alors contre une forte et 
rapide chute du taux de la prothrombine 
provoquée par un régime do carence.

* G uérison de la  m a lad ie  du blanc 
d 'œ u f, chez le  R a t, à l 'a id e  de la  fraction  
«  toxique »  (a v id in e ) de l'ova lbu m ine 
adm in istrée  par vo ie  paren téra le  ; Gvon- 
GY P. et Rose G. S. [Science N . Y., 1941, 
94, 261-262). —  Étude de la capacité mani­
festée in vivo par l ’avidine de fixer la blotine. 
Mise en évidence directe, dans les; fèces, du 
complexe avidine-biotîne. Administrée par 
la voie parentérale, David ine perd scs 
propriétés « toxiques ».

* A chrom otrich ie  c lin iqu e; S ie v e  B. F. 
(Science N . Y., 1941, 94, 257-258). —  
Administration systématique de fortes doses 
de vitamines B à tous.les malades porteurs 
de cheveux gris accusant des troubles du 
métabolisme et de l ’équilibre glandulaire. 
Un retour à la coloration initiale a souvent 
été obtenu; c'est l’acide p-aminobenzoïque 
qui serait l’agent, actif dos préparations.

* L ’e ffe t v itam in iqu e de la  v-oxypro- 
p y lam ide  de l ’acide 2 .4 -d ioxy -3 .3 -d im é- 
thylbu tyrique et d 'au tres dérivés de 
l ’acide pantothénique ; P e a l t z  H. (Z . V i­
laminforsch., 1943, 13, n» 3-4, 236-249). —r 
Influence sur la croissance chez le Rat 
carencé. Action sur Pnchromotrichie du Rat 
et sur l ’alopécie de la Souris. Certains dérivés 
sont inactifs, ou n’ont qu’une action insi- 
gniflante.

* É ta t actuel du prob lèm e de la  struc­
tu re de la  v itam in e P  e t de son rô le  
fonctionnel ; L a v o lla y  J. ; Paris. Herjnann, 
1943. (A c l. sci. el ind., 1943, n" 943). —  
L'activité vitaminique P dépend de la 
structure flavonique et surtout flavanonique, 
et provoque notamment un accroissement 
de la résistance capillaire ètune prolongation 
des effets pharmacodynomiques de i ’adré- 
naline.

Nouvelles  recherches sur la  form ation  
et l ’im portance de la  v itam in e  K  chez 
les  V égé ta u x ; D a m  H., G l a  v in d  J. et 
N ie l s e n  N. (Zlschr. /. physiol. Chem., 
1940, 265, 80-87), —  La vitamine K  est, 
comme la vitamine E, localisée dans les 
chloroplastes. Sa formation au cours de la 
germination de Picea canadcnse cst favorisée 
par l ’exposition A la lumière ‘ et- . évolue 
parallèlement à celle de la chlorophylle, ce 
qui peut traduire sa participation à des 
processus métaboliques importants. La vita­
mine K  est sans action sur la respiration et 
la fermentation du glucose par les levures.

L a  v itam in e  E  dans les  sarcom es ;
E u i .er  B. v o n  et E u l e r  H. v o n  (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1940, 264, 141-145). ■— Le 
sarcome de Jensen renferme en moyenne 
5 mg de tocophérol pour 100 g et le sarcome 
de Brown-Pierce 4,4 mg, quantités nota­
blement plus élevées que celles présentes 
dans les tissus normaux. Absence de caro- 
ténoïdes liposolubles dans les sarcomes. ■

A ction  de la  v i t am ine nicotin ique sur 
la  g lycém ie  des Chiens norm aux et dé- 
pancrêatés; A u v e r g n a t  R. et J o u e u s e  M. 
(Bu ll. Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 
1227-1232). —• Aucune action régulière ni 
durable.

A ch rom otrich ie  par carence en acide 
pantothén ique. Sur la  d ivers ité  des fonc­
tions de l ’acide pantothén ique; S c h w a r t z

C H IM IE  B IO LO G IQ UE

K. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 275, 
245-257). —  Un très abondant matériel 
expérimental ■ (440 Animaux) a permis, de 
constater que chez le  Rat noir la carence en 
acide pantothénique empfîcbe non seulement 
la croissance, mais aussi la formation du 
pigment des poils, les Animaux careneés 
étant albinos. Los deux actions de i'aclde 
pantothénique sont indépendantes, car te 
besoin do croissance en ce corps est satisfait 
par l ’administration de quantités (quoti­
diennes) ne permettant pas la mélanogenèse ; 
celle-ci exige une quantité beaucoup plus 
grande de produit actif.

Sur l ’action de l ’acide pantothénique 
sur la  croissance du R a t; Sç iiw a r t z  K.
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 275, 232- 
244). —  La carence en acide pantothénique 
empêche la -croissance du Rat et, une fois 
l ’arrêt du développement obtenu, il est 
possible de provoquer la croissance par 
administration d’acide pantothénique ( + )  
(Je synthèse après un temps de latence de 
14 jours. 11 existe alors, pour une augmen­
tation de poids ne dépassant pas 30 g, 
un'rapport direct entre le gain de poids ët 
la quantité d’acide pantothénique administré, 
1 v d'acide pantothénique provoquant en 
moyenne une augmentation de poids de 
62,5 mg; cette observation sert do base au 
dosage de l'acide pantothénique dans des 
régimes alimentaires.

Sur une synthèse b io log iqu e de l ’acide 
pantothénique. I I .  L ’ion am m on ium  
com m e activa teu r; W ie i .a n d  T. et M o l l e r
E. F. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1942, 272, 
232-238). —• Après congélation dans l ’air 
liquide la levure, dialysée à 30° contre une 
solution tampon de phosphates de pH 8,0, 
cède au djalysat un produit qui, mis en 
présence de p-nlanine et d’œ-oxy-B-diméthyl-Y 
butyrolactone ( - f ) ,  donne naissance à 30° 
à de l'acide pantothénique. Cette réaction 
est fortement favorisée par l ’ ion N H .V à  
concentration oplima 0,08 M de SO ,(N H ,)„ 
la quantité d ’acide pantothénique produite 
étant alors quintuplée.

HO R M O N  E S -A  N T IG Ê N E S -A  N  T I  CORPS.

* Inactivation  de l ’œ strone p a r  le  fo ie , 
après exclusion du systèm e réticu lo­
endothélia l; Z o n d ek  B. et Sk lc iw  J , (Proc. 
Suc. cxp. Biol., N . Y.. 1941, 46 , 276). —  
L e  foie est seul responsable de l'inactivation  
de l'œstrone, celle-ci ayant lieu égalem ent 
après b locage des cellules réticulo-endo­
théliales (p a r injection de Cu électro- 
colloïdal).

* A c tion  de l'androstérone sur les  
g landes p itu ita ire  et m am m a ire  ; Rf.koe 
R. P. (Proc. Soc. cxp. Biol., N . Y., 1941, 
46 , 265-266). —  L ’administration quotidienn- 
de 200 r d’androstérone pendant 15 joure 
à des Rats pubères ne produit aucune modifls 
cation notable de ces glandes. 1 »

* A ction  thérapeutique de la  tes tos té - 
rone chez les sujets âgés ; B in e t  L. et 
V e r i .ia c  F. (Médecine, 1943, 24, n® 9, 
15-16). —— Efficacité du propionate de leslos- 
téro'rie contre les troubles de la sénésccnec.

* In fluence de l ’œ strad iol sur la  sécré­
tion  d ’horm one gonadotrope, étudiée 
chez des Rates adultes ovario tom isées 
en parab iose ; B id d u c p h  G. et M e v e r  R. K. 
(Anal. Rec., 1941, 79). —  Ovariotomie 
pratiquée sur l’une des Q de la paire, gui 
reçoit ensuite des injections d'œstradïol. 
Étude du cycle œstrai chez la O normale, 
avant et après l ’hypophysectomie pratiquée 
sur la Q déjà castrée. L ’œstradiol exerce ; 
une action inhibitriec sur l ’hypersécrétion
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d'hormone gonadotrope provoquée par l’ovn- 
rîotomie chez la ç  adulte.

* E ffe t de l ’im plantation  sous-cutanée 
d 'un  cris ta l d ’cestradiol chez la  Fem m e 
castrée ; G ie s e n  \V. (/f/in. Wschr., 1943, 
22, 516-518), —■ Elle provoque une prolifé­
ration de l’ endomètre suivie de métrorragies. 
Arrêt de celles-ci par la pregnoninnlone. 
La résorption a été de 72,4 mg pour 24 cycles 
complets, soit 3 mg par cycle.

* In fluence de la  progestérone em ­
p loyée com m e anesthésique sur la  
pression a rté r ie lle ; F r ie d m a n n  S. M. 
{Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 46, 
197-198). —  L ’action hypotensive de la 
progestérone est de l'ordre de colle du 
Nembutal. L 'effet anesthésique de cette 
substance est indépendant de son efTet vaso- 
moteur.

* An tagon ism e horm onal par action 
d irecte  et localisée sur une partie  du 
récep teu r; Co u r r ie r  R . et P o u m f .a u - 
D e l il i .e  G. (C. B. Soc. Biol., 1943, 137, 
361-362). —  Manifestation d’un antagonisme 
extrêmement net, chez la Lapine, par injec­
tion sous-épidermique de 2 mg de proge-
têrone et instillation, dans un cul-de-sac 

utérin, de 20 v de folliculine (action étroi­
tement localisée au point même où la folli­
culine est introduite).

* L e  tra item en t de la  m a lad ie  d ’A d d i-  
son par la  cortine de synthèse; G en NES
L. de (Arm . Endocr., 1943, 4, n° 3, 152- 
161). —■ Valeur respective des injections 
intramusculaires, des implantations, de 
l'administration par voie sublinguale (avec 
le propylène-glycol comme solvant).

* Sur l ’a rrê t de développem ent de 
l ’am nios obtenu à l'a id e  de certa ines 
horm ones ; A n c e l  P. et L a l l e m a n d  S. 
(C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 324-325). —  
Actions du perandrone (propionatc de testo- 
stérone), du lutogyl (progestérone), et du 
syncortyl (acétate do désoxyeorticostérone) : 
recherchées sur l'embryon de Poulet.

* Étude des facteurs horm onaux in ­
fluençant la production d ’insuline ; Fu N K C.
C., C lIAM EU N I. M., W a OREICII IL  et H AR­
ROW B. (Science, N . F., 1941, 94, 260-261). —  
Mise au point d’une méthode de stimulation 
du métabolisme des glucides. permettant 
de découvrir le diabète à son début. Étude 
des effets insulinolropos d’une fraction 
protéique de l ’antéhypophyse, et des actions 
diabétogônes de la prolactine purifiée, de la 
progestérone, de la testostérone et d’une 
fraction extraite do l ’antéhypophyse.

' F e r  fe rreu x  et fe rr iqu e  dans des 
ex tra its  de fo ie ; F is c h e r  R. S. et P e a d o d y  
W . A. (Proc. Soc. exp. Biol., A ’. F., 1941, 
46, 207-209). —  L'extrait de foie empêche 
l’oxydation du fer ferreux en fer ferrique. 
L ’eiïleacité des extraits de foie dans certaines 
anémies serait due en partie au maintien 
du fer sous la forme Fe*+, plus assimilable 
que la forme Fe++'L

‘ In fluence de l ’ingestion  d ’ex tra it 
thyro ïd ien  et d ’a-d in itrophénol sur l ’a­
daptation à l ’obscurité ; P a t e k  A. J. et 
H Aie. C. (Proc. Soc. exp. M ol., N . F., 1941, 
46, 180-182). —  L ’administration de ces 
substances provoque un rapide retour à la 
normale des sujets présentant une adaptation 
à l’obscurité particulièrement prolongée, 
Elles favoriseraient l'utilisation de la vita­
mine A  par l ’organe visuel.

Su r le  pouvoir inactivateur de la  vaso- 
p ressine du sang des F em m es enceintes

et la  nature du p rincipe inactivateur ;
W éri.e  E. et Kai.vei.agk A. (Biochem. 
Zlsr.hr., 1941, 308, 405-412). •—• Le sang 
(Ilomme ou Femme) gêne l ’action de la 
yasqprcssine posthvpophysaire et son activité 
est à cet égard particulièrement grande chez 
la Femme, enceinte; elle augmente du 2° mois 
de grossesse jusqu’à l'accouchement et 
devient normale 3 semaines après l'accou­
chement. L ’ inhibiteur ne traverse ni le 
placenta (taux normal du sang fœtal) ni le 
rein (absence dans l ’urine); il serait de nature 
enzymatique.

Contribution à l ’étude du diabète p e r­
m anent consécutif aux in jections d 'e x ­
tra it de lobe antérieur d ’hypophyse. I .  
L e  m étabo lism e du «  Chien de Youn g » .
I I .  L ’influence de l ’insuline et les lésions 
h isto log iques du pancréas chez le  «  Chien 
de Young » ;  L o u b a t iè r k f  A. (Bull. Soc. 
Chim. biol. [Trou.], 1942, 2f 1103-1122). —  
L ’ injection quotidienne d’t >a it total de 
iobe antérieur de l ’hypopb. se au Chien 
pendant 3 semaines provoque l ’apparition 
d ’une glycosurie permanente (Young, 1937), 
mais ce « diabète » n’est pas comparable à 
celui du Chien pancréatectomisé, car il ne 
comporte ni augmentation des échanges 
gazeux au métabolisme de base, ni hyperazo- 
turie. Les animaux traités demeurent 
sensibles à l'insuline et, bien (pie leur pan­
créas présente des lésions des Ilôts do Langer- 
haus, leur glycosurie ne peut être attribuée 
à un défaut de la sécrétion d’ insuline.
4

U tilisa tion  du su lfate neutre d ’o -oxy- 
qu inoléine (Su n oxo l) pour la  préparation  
d ’un ex tra it to ta l de lobe antérieur d ’hy­
pophyse stérile  doué d ’une grande acti­
v ité  et u tilisab le  chez l ’H om m e; Lou- 
b a t iè r e s  A. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav .], 
1941, 23, 1380).

L ’obtention de l ’horm one thyréotrope 
antéhypophysaire de la  B aleine ; B o m - 
skov C. et Si.adovic !.. (Zlschr. f. physiol. 
client., 1940, 264, 274-286). —  L ’extraction 
de l'hormone ne peut être faite par les 
méthodes adoptées pourl’hypophysedc Bœuf. 
Elle est réalisée par l’alcool à 20 0/0, le 
glycérol à 20 0/0, puis par HONa 0,05 N. 
L ’antéhypophyse de Baleine renferme par 
kg sec 144.000 unités-Cohaye.

Sur la  présence et les p rop riétés  de 
l ’horm one de la  lacta tion ; R a ra ld  E. et 
Voss II. E. (Zlschr. /, physiol. Chem., 193, 
261, 71-80). —• Le foie du Porc et du Veau 
contient une substance analogue par ses 
propriétés et son activité biologique à la 
prolactme de l’antéhypophyse.

Recherches sur la  tuherculine et sa 
p u rifica tion ; Sciiuberth  H. (Zlschr. /. 
physiol. Chem., 1940, 266. 225-238). —  A  
partir de tuberculine (Santon) la précipi­
tation par le tannin entraîne les produits 
actifs et le traitement du précipité par 
acétone-HCl permet d’obtenir une tuberculine 
très active, surtout si le produit initial a été 
électrodialysé (dose mortelle : 0,07 mg, dose 
provoquant cutiréaction =  1/1200 mg.). 
Présence en abondance de glucoso.dans les 
produits d’hydrolyse.

Su r les  antigènes ch im iquem ent 
«  m arqu és » .  I . N ouvelle  m éthode de 
p répara tion ; L e t t r é  IL  c l H a a s  R. 
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1940,266, 31-36).—
I I .  Su r la  réactiv ité  des oxazolones ; 
L e t t r é  H. et F e rn iio lz  M. E. ( Ibid., 37- 
40). —  Les proléides réagissent avec les 
oxazolones en donnant des produits d'addi­
tion de caractère antigénique, dans lesquels 
les -NH , protéiques sont transformés en 
-îs'H-CO-CH(CH,)-NH-CO-COH„ par exem­

ple, dans le cas do l ’oxazolone dérivant de 
la benzoyl-a-alanine. Cette réaction a lieu 
en milieu faiblement alcalin et les produits f 
obtenus sont sol. à pH =  7,6. La réactivité 
des oxazolones vis-à-vis des proléides ne 
s’exerce pas seulement, vis-à-vis de -N H „ 
mais aussi de -OH, -S I! et .peut-être des ; 
groupements guahidiques. Préparation des 
produits de condensation avec les alcools iso- 
propylique, benzylique, inéthylique, avec 
le thiophénol, avec l ’éthylamine et la pipè- 
ridine.

Sur les  venins des Serpen ts ; M icheei,
F. et E m d e  IL  (Zlschr. /. physiol. Chem., 
1940, 265, 266-274). —  La cystine traitée 
par SO,II. se dédouble enevstéine etendérivè 
bisulfitique {COOH-CHC(NH,)-CII,-S-SO,H, 
hydrolysable par un mélange C IH +II-CO O H . 
En présence du groupe-SO,H, la neurotoxine 
des venins de Cobra et de Bolhrops allcrnala 
fixe ce corps et devient inactive, mais il 
n’existe aucun parallélisme entre SO,II 
combiné et -Slj-I libéré. SO,H se fixerait à la 
fois sur des groupes disulfures et sur d’autres 
fonctions, encore indéterminées, appartenant r 
à un gr. prospthètique.

D issociation  du flocu lat d iphtérique 
spécifique. Teneur en «  p rotéides p réc i- 
pitah les »  de d ifférentes préparations 
an titox iques; Sax non G. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [Trou.], 1942, 24, 1174-1178). —  Des 
protéides inertes sont entraînés dans les 
floculats diphtériques.

Su r le  rô le  que jouent les lip ides  dans 
certaines activités b io log iqu es des se­
ru m s ; Dei.age B. (Bull. Soc. Chim. biol. 
[Froiî.], 1942, 24, 1438-1448). —  Les
réagincs syphilitiques et les précipitines, 
détruites par délipidation. ont pour support 
des complexes lipoprotidiques, tandis que 
tel n'est pas le cas des hémolysines et des 
agglutinines.

Sur la  stab ilisation des solutions de 
curare (cu ra rin e ); M a r q u a r o t  P. (B io ­
chem. Zlschr., 1911, 307, 320-324).' —
Stabilisation du curare par ultrafiltration 
de ses solutions après addition d’acide 
ascorbique, le toluène gênant ce phénomène,

C H IM IE  V É G É T A L E .
Recherches sur le  p ro top lasm e des 

cellu les végé ta les  vertes . I I .  L a  teneur 
en ch lorophylle des chloroplastes des 
feu illes  d ’E p in ard ; M e n k e  W . (Zlschr. /. 
physiol. Chem., 1940, 263, 100-108). —  Le 
pourcentage des chloroplastes des feuilles 
d’Epinard (0/0 du p. see) est de 14,5 à 18,4, 
la teneur en chlorophylle des chloroplastes 
étant de 5,6 à 8,3 0/0. —  I I I .  T eneur des 
ch loroplastes de l ’Ep inard  en potassium , 
m agn ésiu m , calcium  et phosphore ; 
M e n k e  W . (Ib id ., 104-106). — > Teneur en 
0/0 des chloroplastes : cendres 7,1-8,5; 
K  =  0,62-1,07; Mg =  0,49-0,52; Ga =  1.01- 
1,34; P =  1,10-1,51.

Le  rô le  de l ’héteroauxine dans la  con­
servation  des feu illes au cours du bou­
tu rage ép iph y lle ; B a l a n s a r d  J. et P e l l is - 
s ie r  F. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rou .], 1942, 
24, 1347-1351). —  L ’héteroauxine permet 
une survie prolongée des feuilles soumises 
au bouturage.

N ouvelles recherches sur la  germ in a ­
tion  dans l ’eau pure. I I .  P répara tion  de 
l ’eau ; C e r ig h e ll i  R. et David R. (Bull- 
Soc. Chim. biol. [T ra v .], 1942, 24, 1085- 
1089).

Résu ltats analytiques sur les  va r ia ­
tions saisonnières de la  feu ille  et du suc 
de p resse d ’ «  Aucuba japon ica »  ; L e u -
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lie r  A. et R e v o l  L. {Bull. Soc. Cliim. biol. 
[Ira u .j ,  1943, 25, 1196-1199).

Sur le  m étabolism e des lip id es  dans 
les gra in es  des légum ineuses en g e rm i­
nation ou au rep o s ; N e u m a n n  P . (Biochcm. 
Ztschr., 1941, 308, 141-174). —  Important 
ensemble de recherches sur le métabolisme 
lipidique des graines de Lupin dans diverses 
conditions de maturation (sur pied et récoltée' 
avant maturation totale). Dans l’ensemble 
augmentation de la teneur en lipides parallèle 
à maturation. Avec le Lupin comme avec 
le Soja, augmentation, puis diminution des 
lipides éthérosolubles, mais, tandis- que 
l’ indice d ’ I, diminue dans le second, il 
augmente dans le premier. La maturation 
n’est jamais complète dans les graines cueillies 
vertes, bien qu’elles continuent à mûrir 
pendant 3-4 jours après la cueillette, surtout 
en l ’absence d’O,.

L 'u tilisa tion  de la  p erm u tite  dans des 
recherches sur le  m étabo lism e des m i­
croorgan ism es ; St e in e u  M. (Biochcm. 
Ztschr., 1941, 307, 330-332). —  La culture 
d 'Eridomyces vernalis en présence de permu­
tite conduit à un important enrichissement 
en lipides et à une diminution du taux de 
l’azote du mycelium dans des milieux ren­
fermant soit des sels ammoniacaux, soit de 
l’urée, soit de l’asparagine. Ces dernières 
doivent nécessairement libérer leurs NH i 
sous forme d’NH , pour être assimilées.

* Les lip id es  du M arron  d ’Inde. Condi­
tions d ’extraction . Techn ique du dosage 
en série  des acides gras  ; Q u é t e l  11.

Sur la  4 .5 -d im éth y lasp irin e; B irk o e e h  
L. (Ztsclir. f. physipl. Chem., 1939, 261, 
87-92). —  La 4.5-dimélhylaspirine (obtenue 
par chauffage sous CO. à 170° 12-14 heures 
de 1.2.4-xylénol +  NaO II séchés dans le 
vide) est moins toxique que l’aspirine dont 
ell ; présente les propriétés analgésiques et 
antipyrétiques, ces dernières à un degré 
plus élevé chez les Singes.

* Le p rob lèm e de la  spécific ité  d ’ac­
tion des v itam ines. Étude de quelques 
analogues de l ’aneurine (v itam in e B ,) ;
ScHQPFEu W. II. (C. B. Soc. Phys. Hisi. 
nat., Genève, 1941, 58, 58-64), —  Recherche 
des effets produits sur divers Champignons 
par les produits de substitution des consti­
tuants de l’aneurine : pyrimidine et Lhiazol, 
dont l’activité a été étudiée par Schultz 
chez l ’Animal. Nécessité de faire intervenir 
la notion de groupe physiologique, compor­
tant plusieurs substances de constitution 
différente, mais à action semblable.

' Synthèse de nouveaux dérivés du 
chrom ane substitués en 3 ; M e n t z e r  C. 
et M e u n i e r  P. [Bull. Soc. chim. Fr., 1943, 
10, 356-361). —  Synthèse de composés 
intermédiaires entre la méthylène-3.3’-bis- 
dihvdroxy-4.4’-coumarine (antivitamine K ) 
et la vitamine K.

* Su r la  synthèse de quelques am inés 
aryla liphatiques dérivées du m éth y l- 
naphtalène; Ca g n ia n t  P. et Buù-IIoi 
[Bull. Soc. Chim. F r., 19-13, 10, 349-353). —  
Propriétés anesthésiques remarquables des 
aminés arylaliphatiques a.a-disubstituées 
obtenues.

' A ction  an ti-su lfapyrid in ique et an ti- 
su lîath iazolique des dérivés de l ’acide 
p-am inobenzoïque em ployés com m e anes­
thésiques locaux ; K e l t c ii A., B a k e r  L., 
K ra h l M. et C l o w e s  G. (Proc. Soc. ex p.

(Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 1943, 25, 
223-226). —  Étude des bonnes conditions 
de l’extraction pratiquée sur des cotylédons 
décortiqués, pulvérisés et déshydratés dans 
le vide sur P,Os. Technique employée poul­
ie dosage des acides gras.

‘  De la  com position  des acides g ras 
de l ’herbe, du fo in  et du T rè fle  rouge, 
eu éga rd  à leu r influence sur la  com po­
sition  de la  m a tiè re  grasse du beurre ;
B r o u w k iv  E., V a n  A l b a d a  M. [Bec. Trav. 
chim. Pays-Bas, 1943, 62, 380-382). —  
Méthode pour isoler les acides gras des 
fourrages; la teneur en acides gras et l ’ indice 
d ’iode sont beaucoup plus faibles pour la 
matière sèche que pour la matière fraîche.

* Su r les conditions d ’accum ulation 
des caroténoïdes chez une A lgu e  verte .
I I .  Consom m ation com parée de quelques 
a lim ents dans les  m ilieu x  caroténogènes 
et anticaroténogènes ; C i io d a t  F. et IIaag
E. (C. B. Soc. Phys. Hist. nal. Genève, 1941, 
58, 28-33). —  Expériences réalisées sur 
Diclyococcus çinnabarinus; mesure des quan­
tités utilisées de glucose, de phosphate cl 
de nitrate, établissement des rapports 
poids sec/glucose, /N ou /P consommés 
dans différentes conditions d’expérience. 
De grandes variations du métabolisme sont 
en rapport avec l’accumulation des caroté- 
noïdes.

* Sur les  conditions d ’accum ulation 
des caroténoïdes chez uns A lgu e  verte .
I I I .  R ô le  de l ’a zo te , du sulfate de m agn é-
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Biol., N / Y ., 19-11, 47, 533-538). —  Tous les 
dérivés examinés ont en partie ou complè­
tement paralysé l ’action bactérioéta tique do 
la sulfapyridinc sur B. Coli, ainsi que celle 
du sulfathiazol sur B. coli et Slaphylococcus 
aureus; les anesthésiques locaux non dérivés 
de l ’acide p-aminobenzoïque sont restés » 

, sans effet.

* L ’in fluence des su lfam ides sur les  
Sa lm onella , les  bacilles  dysentériques 
et les co libac illes ; Kaufmann F. et 
SciiMiTn K. (Acla palli. mitrobiol. scand., 
1943, 20, 1943, 20, n” 1, 1-20). —  In  vitro, 
le pouvoir antiseptique le plus élevé appar­
tient au sulfathiazol, le plus faible à la 
sulfaguanidinc. Les Souris vaccinées et trai­
tées à la sulfapvridine résistent à l’infection 
eberthienne. La Souris non vaccinée, infectée 
par S. enterilidis var. danysz, succombe 
malgré le traitement sulfamidique : la 
présence d ’anticorps, ici absents, est indis­
pensable à l ’action des sulfamides in vivo.

* N eu tra lisa tion  «  in  v itro  »  de l ’acti­
v ité  bactériostatique de su lfam ides par 
l ’acide p-am inobenzoïque; Landy M. et 
W yen o  J, (Proc. Soc. exp. Biol. N . Y., 
1941, 46, 59-62). —  L ’action du sulfamide, 
de la sulfapyridinc et du sulfathiazol sur le 
pneumocoque et le streptocoque est com­
plètement neutralisée in vilro par l’acide 
p-amino-benzoïque. Le mécanisme de l’action 
de ces trois corps serait donc similaire.

' Sur un prin c ipe  staphylolytique 
é laboré par une variété  de P én ic illiu m  
(P én ic illiu m  notatum ? ) ; L e v a d it i  C., 
P e n a u  H ., P e r a u l t  R . et E r ic k s e n  L . 
(C. B. Soc. Biol., 1943, 137, 359-360). —  
Élaboration facilitée par l ’addition de 
glycocolle et de Mn dans le milieu de Czapeck- 
Dox.

* E ffe t apparen t de la  tyro thric ine

s ium  et du phosphore; IIaag  E. (C. B. 
Soc. Phys. Hisl. nat., Genève, 1941, 58, 
288-291). —  Une carence du milieu de base 
en chacun de ces constituants comporLe 
l’accumulation des pigments caroténoïdes, 
et aboutit donc à la chlorose rouge, mais les 
bouleversements du métabolisme normal 
sont cependant différents; la présence de 
traces de P sulfit à maintenir Diclyococcus 
en développement.

' Sur les conditions d ’accum ulation 
des caroténoïdes chez une A lgu e  verte .
IV . Sur la  m ort de l ’A lg u e ; I Iaag E. (C.
B. Soc. Phys. Ilis l. nat., Genève, 1941, 58, 
291-294). —  La mort de l ’Algue, survenue 
du fait d ’une épidémie qui rend les cultures 
blanches, est liée à l ’appauvrissement des 
cellules en phosphore; la phospholysc 
s’accompagne d’une lysé générale; la teneur 
des échantillons malades ou mourants en 
lipides, en protides et en glucides demeure 
normale.

' N ouvelle  contribution à l ’étude de 
la  form ation  de substances colorantes 
b rim es dans les  feu illes de Tabac réco l­
tées sur la  p lante v ivante ; W e n u s c ii A. (Z . 
Unlersucli. Lcbcnsmitl., 1943, 85, 346-348).—  
Causes de l’apparition d’un dépôt brun dans 
du jus frais de feuilles vertes de Tabac après 
ébullition et filtration. Le dépôt est soluble 
dans les acides dilués et donne un précipité 
avec le sulfate d’uranyle. La présence de 
l ’acide ascorbique dans les feuilles vivantes 
empêcherait l ’action de O, et la formation 
de corps bruns.

s u r  le  st rep to co q u e  h ém o ly t iq u e  p ré se n t  
d an s  le  r h in o -p h a r y n x  des  p o r t e u r s  de  
g e r m e ;  Sc h o è n b a c h  E. B ., E n d e r s  J. F. 
et M u e l l e r  J. I I. (Science N . Y., 1941, 
94, 217-218). —  La tyrothricine, préparée 
ù partir d ’un bacille du sol, est pulvérisée 
dans le, rhino-pharynx (suspension glycé- 
rinée); son action bactéricide paraît, à 
première vue, efficace.

* Com paraison de l ’action bactéric ide 
de certa ins phénols halogènes avec celle 
de leurs se ls; O r d a l  E. (Proc. Soc. cxp. 
Biol. N . Y., 1941, 47, 387-389). —  Le 
pouvoir bactéricide des phénols halogénés 
augmente avec le nombre des atomes 
substitués; il diminue fortement avec 
l’alcaliriisation. L ’action des dérivés phéno- 
liques non dissociés est très supérieure à 
celle des phénates correspondants.

* Com paraison entre le  taux des 
su lfam ides sanguins m atern els  et fœ ­
tau x ; T o u l o u s e  R. (Gynêc. et Obslel., 1943, 
43, n° 4-6; 62-64). —  Le taux est sensiblement 
identique dans le sang materner et fœtal 
après absorption de Thiazomide. Il ne dépasse 
pas 2 à 3 mg pour 3 g 50 ingérés.

■ É lim in ation  rénale de la  form e 
acétylée du su lfam ide ; L o e p e r  M., Co t - 
t e t  J. et V a r a y  A. (C. B. Soc. Biol., 1943, 
137, 327-328). —  Élimination différente de 
celle de la forme non acétylée.

* D osages des su lfam ides dans le 
sang du cordon, le  liqu ide  am niotique 
et les  urines du nouveau-né ; B r e t  J. (Gy- 
nèc. el Obslét., 1943, 43, n» 4-6, 68-72). —  
Taux fœtal voisin du taux maternel. Taux 
amniotique infiniment plus faible, insuffisant 
pour empêcher une infection amniotique 
éventuelle.
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* Sur la  pesée des ob jets en v e rre  dans 
la  m acro-ana lyse quantita tive; Ten- 
M AN SEN J. B. (Arch. Pharm. Chem., 1943, 
50, 373-388). —  Influence de la vapeur d’eau 
adsorbée sur les parois; importance de la 
température de la pièce où a lieu la pesée et 
du séjour de l ’objet dans cette pièce avant 
la pesée.

* Su r la  pesée des ob jets en v e rre  dans 
la  m acro-ana lyse quantita tive; Term an - 
s e n  J. B. (Arch. Pharm. Chem., 1,943, 50, 
393-417). —  Importance de la durée du 
refroidissement en rapport avec le volume 
de l'objet, du mode de séchage et de la diffé­
rence de U entre l’objet on verre et la balance.

" P ip ettes  de sû reté; R u e in fe ls  (Chem. 
Tech., 1943, 16, 146-117). —  Description 
et croquis de 18 types de pipettes de sûreté 
adaptées aux divers cas à envisager.

* Coefficients de correction  pour dé­
te rm in er  la  concentration des solutions 
am m on iaca les ; N if.b e ro a il W . (Z . ges.-. 
Kaïïe Indastr., 1943,50, 41-15). —  Méthodes 
de mesure et diagrammes de correction 
pour la détermination exacte des concentra­
tions.

* L a  chrom om étrie  et ses applications 
m icroanalytiques. I I I .  M icrodosage  du 
potass iu m ; T u iv o l lb  L. et Sonntag G. 
(Trou, des Membres Soc. Chim. biol., 1941, 
23, 1296-1301). —  Dosage chromométrique 
du nitrite cobalticopotassique; mode opéra­
toire et calculs. Exemples : dosage de 0,5 
à 1,6 m gde K  dans SO.K, pur; l’erreur oscille 
entre —  1,2 et - f  4,0 0/0.

* Su r la  possib ilité  d ’une augm en­
tation  de la  préc is ion  avec les photo­
m ètres  et co lo rim ètres v isuels  ’ en vue 
de la  ' déterm ination  analytique des 
concentrations; M ader B. (Chem. Tech.,
1943, 16, 165-167). —  La précision des 
dosages par photométrie visuelle peut être 
beaucoup augmentée (erreur moyenne 0,3 
à 0,5 0/0 au lieu de 1 0/0 ou plus, par une 
méthode caractérisée par l’interposition 
d'une solution de comparaison de concen­
tration connue sur le trajet du faisceau lu­
mineux de comparaison. La précision de la 
colorimétrie visuelle (par exemple au colori- 
mètre à plongeur Duboscq) peut aussi être 
portée à 0,3-0,5 0/0 si on travaille en lumière 
filtrée par un filtre sélectif.

* XJno nouvelle m éthode pour la  m e ­
sura co lorim étrique du pH  à l 'a id e  du 
co lo rim ètre  ord ina ire  (D uboscq ou 
K rü ss ) ou avec le  spectrophotom ètre de 
Pu lfr ich  u tilisé com m e co lo rim ètre  o rd i­
na ire ; V a n  D am  U. (Ing in . chim., 1913, 
27, 48-70), —  Resultáis de la nouvelle 
méthode, dite à couche variable, comparés 
avec ceux des méthodes couramment uti­
lisées.

* Su r une nouvelle m éthode d ’analyse 
gazeuse à  en reg is trem en t u tilisan t l 'a b ­
sorption des rayons in fra-rouges sans 
séparation  spectrale ; L u f t  11. F. ( Z .'lcch . 
Phys., 1943, 24, n° 5, 97-104). —  Méthode 
différentielle utilisant' deux cuves, l’une 
remplie d ’air, l’autre du mélange à étudier: 
les deux faisceaux, périodiquement interrom­
pus. tombent sur deux cuves de mesure 
contenant le gaz à déceler; l’égalité de ces
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faisceaux est décelée à l’aide d’ un conden­
sateur à lame flexible séparant les deux cuves 
de mesures et relié à un amplificateur.

* F ractionnem ent d ’un m élan ge  de 
gaz  par absorption dans un solvant avec 
re flu x  sim ultané du constituant le  plus 
fac ilem en t soluble. I I .  M éthode g ra ­
phique de déterm ination  du nom bre 
des cloisons et de la  quantité de gaz  de 
r e flu x ; N a t t a  G. et M att f.i G. F. (Chem. 
Tech., 1943, 16, 201-204). :—  Établissement 
de formules et d ’un graphique reliant, 
pour nn rapport donné des coefficients de 
solubilité des 2 constituants d ’un mélange 
binaire, le nombre de cloisons de la colonne 
d ’absorption avec le rapport de la quantité 
de gaz reiluée à la quantité de gaz sortant 
de la colonne.

' M esu re de la  densité par pesée 
de colonne gazeu se ; K a h i .f. H . (Chem. 
Tech., 1943, 16, 144-145). —  Description 
d’un appareillage à zéro réglable et à sensi- 

' bilité variable pour déterminations rapides de 
densité, spécialement pour les installations 
d ’analyse des gaz en série. Une construction 
spéciale permet la récupération des gaz, 
pour le cas de mesure sur gaz rares.

’ L e  dépassem ent de la  lim ite  de 
détection spectra le d ’un é lém ent à 
l ’état de trace à l ’aide de l ’analyse des 
ém issions nu cléa ires ; D ô p e l  R. et D ü p e l  
K. (Phys. Z., 1943, 44, 261). —  Étude 
expérimentale de Ir dans -Pt et Ir dans Rh; 
par l’emploi de l’activité (J induite par des 
neutrons lents; on dépasse nettement le 
seuil de détection des analyses speclrale 
et chimiques (on mesure une trace de 
10-* 0/0 à 1 0/0 près).

* L ’appare illage  m oderne pour l ’ana­
lyse spectroch im ique qualitative et quan­
tita tive  des a lliages  m éta lliques ; Gin- 
seme, R. (Beu. Mêlait., 1943,40, 252-256). —  
Exploitation statistique d’une série d’àna- 
lyses spectrochimiques d ’un môme alliage. 
Élude des variations locales de concentra­
tions dans un échantillon macroscopique­
ment homogène. Champ d ’application de 
la méthode. Mise en évidence d’une ségré­
gation majeure dans un alliage macrosco­
piquement hétérogène. Conclusions.

‘ L ’ou tillage m oderne pour l ’analyse 
spectroch im ique qua litative et quanti­
ta tive  des a lliages m éta lliques ; G irsch jg 
R. (Mesures. 1913, 8, 133-136).

* Étude de l ’hétérogénéité d ’un a lliage  
par les m éthodes d ’analyse spectro­
ch im ique quantita tive; G ir s c iu g  R. (Cah. 
Phys., 1943, u” 15, 68-70). —  Étude des 
Variations locales de concentrations dans un 
alliage macroscopiquement homogène. Mise 
en évidence d’une ségrégation majeure dans 
un alliage macroscopiquement hétérogène.

’ Sur l ’ em p lo i du pa lm ita te  de potas­
s ium  dans l ’analyse de l ’eau ; M ichaf.lis 
O. (Vom  Wasser, 1941-1942, 15, 280-287). —  
Dosages contrôlant la précision de la déter­
mination du degré de dureté des eaux brutes 
Marche à suivre pour obtenir rapidement 
sans précipitation 12 données caractérisant 
l’eau, au moyen de 2 échantillons d ’eau de 
100 cm".

’ M éthode vo lum étrique de m ic ro ­

dosage du sodium . A pp lica tion  au sérum  
sangu in ; A r n o u x  M. et Co u l o m u  J, (Trav. 
(les Membres Soc. Chim. biol., 1941, 23, 
1209-1217). —  Dosage de 100 à 450 y de Na 
en solution pure ou dans le sérum sanguin 
(0,1 cm’ de sérum) avec une erreur ne 
dépassant pas 1 0/0, par isolement du sel de 
Streng [3  ( CH.COO ),U O „ ( CHsO O ),M g, 
CILCOONa, 90I-I,] et dosage à l’uranium.

Su r une m éthode rap ide de dosage 
du m agn ésiu m  échangeab le; D r o ü in e a u
G. et G u é d o n  A. (Ann. Ayron., 1943, 2, 
177-183). —  La méthode est basée sur la 
précipitation du Mg à l’état d ’hydroxyqui- 
noléinate de Mg è t  colorimétrie du complexe 
coloré formé par réaction de ce corps sur le 
perchlorure do fer en milieu acétique. Le 
mode opératoire proposé est le suivant : 
10 g de sol sont épuisés par une solution N  
d ’acétate d’ammonium neutre. Les ions Ga 
sont éliminés par le carbonate d ’ammonium 
et le M gest précipité au moyen d ’une solu­
tion alcoolique d’hydroxyquinoléine en mi­
lieu alcalin à 80o-85° pendant 1 h. 1/4. 
Après.lavages ù l’ammoniaque et à l’alcool, 
le précipité est redissous dans une quantité 
exactement mesurée de C lll, puis on neu­
tralise par CO,IINa en léger excès. La solu­
tion d ’hydroxyquinoléinate est colorimétrée 
après addition d ’acide acétique et de Gl.Fe,. 
On compare à une solution type de SO,Mg 
traitée comme la solution à doser ou bien 
on se sert d’un graphique de référence cons­
truit au moyen d ’un colorimètre photo­
électrique. L eC a  peut aussi être éliminé par 
l ’oxalate d ’ammonium dans un milieu de 
pH =  5.

‘  L e  dosage é lectrom étriqu e de l ’alu­
m in iu m  dans les a lliages  de m agnésiu m  
par la  m éthode au flu oru re ; M a n n c h e n  
W. (Alum inium  Bcrl., 1943, 25, 250-252). —  
Mg. même dans la proportion atteignant 
30 fois celle de Al, ne gêne pas le dosage à 
condition que le pH soit maintenu à 3,8. 
De même, la position et la netteté du point 
anguleux de la courbe électrométrique ne 
sont pas influencées par des additions de Zn 
et de Mn.

' D éterm ination  po lo ragraph iqu e ra ­
p ide du zinc dans l'a lu m in iu m , ses a l­
lia ges  et les  a lliages  de refusion ; J a i î l o n s -  
ki F. et M o r it z  H; (A lum inium , Berl., 1943, 
25, 291-296). —  La méthode donne de bons 
résultats à condition d’éliminer Cu ainsi 
que les traces d ’oxygène dans les solutions 
par addition do sulfite de soude. La méthode 
est inapplicable aux alliages contenant Ni. 
Les potentiels de réduction du N i et Zn ont 
pratiquement même valeur.

L es  m éthodes m odernes d ’analyse 
spectro-ch im iqu e quantitative des a llia ­
ges  m éta lliques ; Ca s t r o  R. (Beu. Métal­
lurgie, 1942, 39, 54-60).—  L ’ intensité d ’une 
raie est fonction de la concentration du corps 
qui la produit. 11 faut de préférence choisir 
une raie ne coïncidant pas avec d ’autres et 
dégagée des voisines pour une largueur de 
fente snilisante. Une raie a une forte sensi­
bilité absolue quand elle est visible pour de 
faibles concentrations du corps la produisant. 
Four de fortes concentrations d ’autres raies 
peuvent avoir une meilleure sensibilité rela­
tive. Un spectre de bandé peut sc super­
poser. U faut pour doser par comparaison, des 
raies de même nature, situées dans la même 
région du spectre et d ’intensités voisines.



M ic ro  d é te rm in a t io n  d u  c a rb o n e  d an s  
les p ro d u it s  s id é r u r g iq u e s ;  LÀ’ssieur A. 
(Heu. Métallurgie, 1941, 38, 50-54). —
L ’échantillon, pincé dans une nacelle de 
platine brasqué, est traité au four électrique 
dans un courant d'oxygène à 1200°. GO, 
formé est'absorbé par une solution de baryte, 
que l’on dose en retour au phtulate acide de 
potasse. La précision est de 3 0/0.
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Procédé rap ide  de dosage de l ’oxyde 
de fe r  dans les  la it ie rs ; Borp.i. P. (lieu. 
Métallurgie, 1941,38, 30-31).—  L ’échantillon 
de laitier est passé à l ’aimant, la partie 
contenant le fer est attaquée par CII1, et la 
solution résultante est oxydée par G10,K. 
Le fer est dosé colorimétriquement sous

Recherche d u  p lom b  tétraéthyle ; Ca s - 
t ig l io n i  A. (Z . anal. Chem., 1943, 126, 60- 
Gl). —  Recherche du Pb (0,11,), dans C ,H ,: 
addition à G,H, do NO,H, évaporation à 
siccité; reprise du résidu par l’ eau, puis par 
une goutte d ’une solution de Cr,0 ,K , à 
10 0/0: trouble ou précipité de GrO,Pb.

De la  déterm ination  de la  pureté de 
l'essence de lavande par les m éthodes 
op tiqu es; G i l ly  P. et Ig o len  G. (Ann. 
Chim. anal., 1943(4], 25, 130-131). —
1° Confirmation des résultats signalés par 
N a v k s  et A n g l a  {ld i, 19-11(4], 23, 201) 
concernant l ’essence de lavandin; en ce qui 
concerne les essences de lavande, les limites 
avancées par ces auteurs sont trop strictes, 
50 0/0 des lots d’essences de lavande exami­
nés sortant des limites extrêmes signalées; 
2° Le dépistage dé la fraude, basé sur la 
différence entre le pouvoir rotatoire de solu­
tions d’essence dans le cyclohexane et 
l ’alcool est contesté dans le cas des essences 
de lavande et de lavandin.

Absorp tion  dans les parties v is ib les  
et u ltrav io lettes  du spectre. App lications 
pra tiques à l ’analyse qua litative et 
qu an tita tive; IIé ro s  M. et HÉnos R. 
(Ann. Chim. anal., 1943(41, 25, 131-134 et.
153-156). —  1° Différenciation de la cocaïne, 
de la stovaïne et de la novocaïne, de la 
quinine et de la cinchonine, de la narcotine 
et de l ’hydrastine, de 'a brucine et de la 
strychnine; 2° dosage de la novocaïne, de 
la vitamine A, des ingrédients du caout­
chouc vulcanisé, des tiaces de G ,II, dans 
l’air.

* M éthode s im p le  de dosage t itr im é -  
tr iqu e  de la  teneur en chlore des gra isses 
consistantes pour m achines ; Lotthàm - 
me h  R. ( Ocl u. Kohle, 1943, 39, 726). —  
Titrage au nitrate mercurique, avec emploi, 
comme indicateur, d’une solution de diphô- 
nylcarbazone virant au rouge; détails, 
montages sur la méthode Volhard et procédés 
dérivés.

' D osage de la  substance active du 
m erso le  et de solutions de m erso la tes, 
sous fo rm e  de m erso la te  de sodium  ;
M interm aif.r A. et K e i.b er L. C. (Fellc u. 
Seig/er, 1943, 50, 413-415). —  Modes

‘ L a  m éthode n itro -van ado-m olyb - 
d ique de M isson  pour le  dosage co lo ri- 
m étriqu e  du phosphore. Son in térêt 
en b ioch im ie ; F l e u r y  P. et L e c l e r c  M. 
(Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 25, 
201-203). —  La méthode de Misson est 
simple, robuste, fidèle et suillsamment

forme de sulfocyanure. Durée lotale de 
l’essai : 3 minutes.

Recherches sur le  dosage de l ’étainl 
N ouvelle  m éthode de dosage accéléré ;
Daknem ulleu  M. (Beu. Métallurgie, 1941, 
38, 137-152). —■ Exposé de la méthode de 
réduction au nickel et de son perfectionne­
ment par l’emploi de BrO,K. L ’auteur étudie 
la réduction par Ca I3i Sn Fe Zu Pb Si et 
surtout par Co et Cd. 11 détermine l'influence 
de l'acidité, dos quauLiLés de Sn, Sb, Cu, Co, 
Cd, de la surface d'attaque du réducteur 
et l’action de Pb, Sb et Cu que l ’on ne peut 
annuler par la présence de Zn.

* L ’analyse spectroch im ique des a l­
lia ges  de p lom b avec les  a lcalins et les
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opératoires : détermination de l'indice de 
saponification du mersole, dosage de l’ insapo- 
nifiable, des sels minéraux. On obtient, 
par différence, le poids de sels de Na des 
acides alcoylsulfoniques.

* M éthode d ’analyse des c ira ges ; 
(Doc. sci. lechn. Induslr. cuir, 1943, 2, 
132-133). —  Analyse chimique (déterm i­
nation des matières minérales totales, de 
FI,0 et du solvant volatil, des matières 
grasses et cireuses, du pl-l) et essais pratiques 
(application du.cirage; brillant; imperméa­
b ilité)*

* L a  déterm ination  de la  teneur en 
carbures arom atiqu es , naphténiques et 
paraffin iques dans l'essence, en u tilisan t 
la  d ispers ion , la  ré fraction  et la  densité ;
L e ith e  W. • (Oel u. Kohle, 1943, 39, 8S3- 
887). —  Procédé de Grosse et Wickler pour 
déterminer les aromatiques par la dispersion : 
emploi de diagrammes triangulaires, tenant 
compte de la réfraction spécifique. Frac­
tionnement de l’essence à analyser et étude 
des fractions. Mesures à prendre dans des 
cas exceptionnels de présence d’éléments 
particuliers.

* L 'an a lyse  des m élanges  de carbures 
à constituants n om breu x ; B a r o n i E. 
(W ien. Chem. Z ig , 1943, 46, 156-160).—  
Revue de la documentation, portant sur les 
méthodes chimiques d ’analyse : caractéri­
sation et dosage des carbures non saturés, 
des carbures aromatiques, des carbures 
naphténiques; marche de l’analyse pour les 
mélanges de carbure.

Su r une m éthode s im p le  pour le  dosage 
vo lu m étriqu e du ch lore dans les g ra isses 
pour m ach ines; Lottham m er R. (Oel u. 
Kohle, 1943, 39, 726). —  On fait bouillir 
l'échantillon une heure avec de l ’eau conte­
nant, en volume, 8 0/0 d’acide nitrique de 
densité 1,4, puis quelques instants après 
addition de paraffine fondue. Après refroi­
dissement, on recueille le liquide aqueux, où 
l’on dose Cl par un procédé adapté de celui 
de Votocek et Trtilek. On ajoute au liquide 
aqueux de l ’éther et quelques gouttes de 
solution alcoolique à 1 0/0 de diphénylcar- 
bazone. On titre goutte à goutte par N O .IIg 
n/100 jusqu’à coloration rouge de la couche
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sensible pour certains dosages de P : on dose 
encore 0,1 mg de P, exprimé en P,Os, dans 
10 cm* de solution phosphorique en présence 
de 10 cm* du réactif.

* Étude com parée de la  défécation 
de quelques m élan ges  synthétiques en

a lca lin oterreux ; W o lban k  F. et Scuu- 
mann H. (Z . Melallkiie, 1943, 35, 96-99). —  
Description d’une méthode d ’analyse pour 
électrodes solides. Comparaison des résultats 
avec l'analyse par voie humide: accord des 
résultats pour Al et Ba, différence par défaut 
pour l’analyse spectrochimique pour les 
alcalins et Ca.

* D osage du p lom b dans les roches
silica tées; R o se n q v is t  1. T. (Arcli. Malli. 
Nalurv,, 1941, 44, n" 3-4, 183-194). —  
Enrichissement par précipitation sous forme 
de SO.Ph, avec utilisation de SOiSr comme 
substance entraînante. On dose P1)0, par 
électrolyse. On trouve une teneur assez 
constante, de 10 à 30 g par tonne.
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éthérée après agitation et séparation des 
deux couches par repos suffisant entre chaque 
addition. La fin du titrage est indiquée par 
la comparaison avec la coloration prise par 
l ’éther lors d’un essai à vide.

Contribution au dosage du soufre 
dans les carbu ran ts; Lehmann H. (Oel 
u. Kohle, 1943, 39, 880-882). —  Description 
et croquis d’un appareillage dérivant de 
celui de G ro te  et K r e k e le r  (Z . angew. 
Chem., 1933, 46, 106) et comportant la 
combustion du carburant dans un courant 
d’air, l’absorption des gaz dans une colonne 
comportant un filtre de verre, avec remplis­
sage de billes de verre sous le filtre, et dosage 
final sous forme de SO.Ba. Les perfectionne­
ments apportés évitent les perles de poids 
à la pesée, assurent une combustion complète, 
empêchent des refiux do substance avant 
.combustion.

Recherches sur la  déterm ination  des 
ind ices d ’octane de ga z  liq u é fié s ; R uess
F. (Oel u. Kohle, 1943, 39, 910-914). —  Les 
indices d ’octane des gaz liquéfiés étudiés 
(éthune, propane, butanes, penlanes, pro- 
pylène, butylènes et leurs mélanges, y com­
pris les mélanges techniques) sont un peu 
plus élevés que ceux des essences commer­
ciales. Ils sont sensibles à la température, 
comme le montre la différence entre les 
valeurs obtenues par la méthode dite » Re- 
search-Methode » (95 à 110) et par les essais 
au moteur (83 à 98). Déterminations com­
paratives pour d ’autres gaz (éther diméthy- 
lique, hydrogène, méthane, ammoniac).

D éterm ination  de la  teneur des 
essences en constituants arom atiqu es, 
naphténiques et paraffin iques à p a rtir  
de la  réfraction ,, de la  d ispersion  et de 
la  densité; L e it iie  W. (Oel u. Kohle, 1943, 
39, 883-887). —  On calcule'la réfraction spé­
cifique (n-l)/d et la dispersion spécifique 
(np-nc)/d. En utilisant quatre graphiques 
triangulaires, établis pour les domaines de 
températures d’ébullition : 65° à 95°, 95» à 
122°, 122° à 150°, 150» à 200°, on lit directe­
ment les pourcentages des trois classes de 
constituants considérés. Erreur moyenne 2 
à 4 0/0. Lé procédé constitue la plus rapide 
et la plus exacte des méthodes connues.

vue du dosage du glucose; G u Én o t  S. 
(Bull. Soc. Chim. biol. Paris., 1943, 25, 
227-231). —  Les protides d ’origine animale 
sont rarement précipités quantitativement 
par les déféquants employés par l’auteur. 
Dosage correct du glucose en milieu proti- 
dique après défécation au ferrocyanure du
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Zn ou à l'acide tungstique. Le sous-acétate 
de P b  doit être prosçrit. Eviter la défécation  
aux  gommes.

‘ D osage co lo rim étrique du glycogène 
des tissus au m oyen  du photom ètre 
g rad u e l; J u n g  C. (C . R . Soc. Phijs. Hisl. 
nul. Genève, 1941, 58. 237-240), —  Technique 
qui conserve la simplicité du dosage colori- 
métrique en donnant des garanties sulTlsantes 
de précision.

* D osage des sucres dans les produ its 
végé tau x ; P o p o f f  1. D. (Bodenkdc u. 
Pflanzenernâhr., 1913, 31, n ° 3-4, 245-252). —  
Pour doser exactem ent les sucres dans les 
produits végétaux, il convient d 'utiliser ; 
l ’extraction à l'alcool à 25 0/0 à l’ébullilion; 
le dosage des sucres directem ent réducteurs 
par la méthode de Ilagcdorn-Jcnsen au 
ferrocyanure de I< modifiée, le dosage du 
saccharose, après inversion par S O ,H , par 
la méthode modifiée par Sandstedt.

* C itra tes u rinaires dans l ’u rolith iase 
ca lc ique; B en  K iss in  L o c k s  M. O . [Proc. 
Soc. Bioli, N . Y., 1941, 46, 216-218). — ■ 
La c des citrates et leur quantité dans les 
urines de 21 heures est plus faible chez les 
individus lithiasiques que chez les individus 
norm aux.

" L e  test pyruviquo u rina ire  chez 
l ’H om m e n o rm a l; P a r a i - J., D e s b o r d e s  
J. et E id e s h e im  G. (C . B. Soc. Biol., 1943, 
137, 333-334). —  L ’adulte soumis à un régime 
alimentaire normal ne doit pas éliminer par 
21 heures plus de 0,340 g  de corps donnant la 
combinaison au bisulfite, exprim é en acide 
pyruvique.

Su r le  dosage de la  créatine dans le 
m uscle  à l ’aide de la  m éthode au d in i- 
trobenzoate ; L f.hnartz E. (Zlschr, j. phy- 
siol. Chcm., 271, 1941, 265-274). —  Dosage  
colorim étrique après transform ation en créa- 
tinine, laquelle donne une réaction rouge 
violacé en présence du 3.5-dinitrobenzoate  
de N a  en milieu H O N a . Précision 2-3 0/0. 
Application  sur 0,2-2.0 mg. Créatine (ou  
créatinine).

Fractionnem ent des acides am inés par 
l ’acide phosphotungstique et dosage des 
diacides m onoam inés ; M o u r g u e  M. et 
R ogf.h M. [Bull. Soc. Chim. biol. [T ro u .], 
1941, 25, 1110-1111), —  Éviter le traitement 
par réactif phosphotungstique des hydro- 
lysats protéiques pour y  procéder au dosage 
des acides aspartique et glutam ique, sauf 
si on élimine le réactif par extraction éthéro- 
àihyliqüe. L a  précipitation de P W o B a  
entraîne des pertes importantes en diacides 
monoaminés.

Su r l ’adsorption des barb itu riques par 
les charbons activés. App lication  analy­
tiqu e ; P ag  e t  M. et T i l i .y  F. [Bull. Soc. 
Chim. biol. [T ra v .], 1941, 23, 1387-1392).

Une réaction  colorée de l ’équol présent 
dans l ’u rine de Jum ent; D ir s c h e r l  W . 
[Zlschr. /. physiol. Chcm., 1940,264, 57-63). —  
Form ation d ’un précipité rouge par chauffage  
de solution aqueuse d ’équol avec N O ,H  
(form ation probable d ’une quinone nitrée). 
Réaction sensible en solution à 1/1000, 
distincte de celle donnée par le tocophérol en 
solution alcoolique.

U n nouveau réactif en ch im ie b io lo­
g iqu e : le  sel de Roussin  ou n itrosu liu re 
de fe r ;  D o u r y  A . [Bull. Soc. Chim. biol. 
[T ro u .], 1941, 23, 1438-1444). —  Le sel de 
Roussin, Fe4S ,N ,0 „  précipite un grand  
nom bre de substances azotées basiques, en 
particulier d ’amines biologiques, la solubilité

des complexes obtenus (roussinates) étant 
parfois si faible que la formation de roussi­
nates peut être utilisée pour le dosage do 
certaines bases (par exemple, solubilité de la 
neurine à 0° à pH =  6 en présence d’un excès 
de sel de Roussin ; 1 /10.000.00Ü; éthylamine : 
1/5.000.000; histaminc : 1/350.000). I.es pro­
priétés du sel de Roüssin sont à cet égard 
voisines de celles du sel de Reinecke.

* N ote sur l ’évaluation rap ide  des 
album ines totales du sérum  sanguin 
avec séparation de la  sérum -g lobu line ;
D e s b o r d e s  J. [Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 
1943, 25, 231-232). —  Méthode gravimé- 
trique pour le dosage rapide des albumines 
totales et des globulines sériques à partir 
de 1,5 cm* de sérum.

* Recherches com paratives sur les 
techniques de dosage de l ’h ém og lo­
b in e ; H u m p e r d in c k  k .  [Arch. Geverbepalh. 
Gcwerbehyg., 1943, 12, n° 1, 80-92). —  
Résultats obtenus avec le photomètre de 
Pulfrich (Oxy. Hb.) et la lampe photomé­
trique (Hb-réduit), rhémoglobinomètre de 
Buerker, l ’hémomètre de Zeiss-lkon et 
l’oxypanhémomètre de la même marque. 
Emploi de plusieurs solvants (H ,0 , solution 
de soude, solution ammoniacale, solution 
chlorhydrique).

‘  Les réactions d irectes et ind irectes 
de la  b iliru b in e hum orale et leu r s ign i­
fica tion ; F ie s s in g e r  N., P o l o n o v s k i M. et 
G a j d o s  A. [Rev. Foie, 1942, 1, n° 7-4 7). —  
La différence du comportement des deux 
bilirubines résulte du fait que la bilirubine 
directe se trouve en connexion avec la sérum- 
albumine, tandis que la bilirubine indirecte 
est unie à la globinc.

* L ’u tilisa tion  de la  d is tilla tion  m o lé ­
cu la ire dans le  dosage ch im ique de la  
v itam in e E  (tocoph éro l). É lim in ation  
par ce p rocédé des autres substances 
rédu ctrices; G l a v in d  .1., H e si.f.t  H. et 
P h a n g e  1. Vitaminforsch. 1943, 13,
n° 3-4, 266-274). —- Distillation moléculaire 
(10'* mm Hg) à Ü5°-100°. Les caroténoldes 
gênants distillent à l  supérieures.

* Contribution à l ’étude du dosage de 
la  v itam in e E  (to cop h éro l); G h a n d e i . F.
( Z. Unlersdch. Lebensmill., 1943, 85, 423- 
426). —  Établissement d ’une courbe-étalon, 
pour le dosage colorimétrique de la vitamine 
E au moyen de l’aot-dipyridyle et de Cl,Fe. La 
meilleure substance standard est 1’« Ephynal » 
(vitamine E pure en solution huileuse).

‘  Une nouvelle m éthode de dosage en 
série  de la  v itam in e  C dans le  sang;
D it t m a r  E. [Arch. Derm. Syptii, Wicn., 
1943, 184, 282-285). —  Microméthode utili­
sant 0,5 cm* de sang. Technique dérivée 
de celle de Farmer et Abt au dichlorophénol- 
indophénol; durée de la manipulation: 7 à 
8 minutes.

■ Quelques considérations sur le  do­
sage de l ’acide ascorbique cnez les 
v égé tau x ; So sa  A. et So s a -B o u r d o u il  C. 
[Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1913, 25, 
146-156). —  Sur la conservation du réactif 
d ’oxydoréduction, le 2.6-dichlorophénol-indo- 
phénol, sur le choix de l’acidc à ajouter à 
la solution d ’indophénol, sur la conservation 
de la vitamine C dans dés solutions de 
P0,I1 avec et sans tampon. Applications 
aux plantes.

‘ L e  dosage quantita tif de la  p e r-  
oxydase par le p y roga llo l; B ip.l e f e i .d t  J. 
[Z . Vilaminfarsch., 1943, 13, n* 3-4, 286- 
294). —  Modification de la méthode de 
Wiltstiitter eL Stoll : réduction de la quantité

d’éther employée et détermination exacte 
du pl-l.

* D osage quantita tif des su lfam ides ;
W o y a h n  II. [Arch.r Pharm., Berl., 1943, 
281, 124-140). —  Étude critique des mé­
thodes de V. Miko modifiées et de Schulck 
et Nielsen. Techniques à employer.

‘ Su r quelques réactions de l ’ibo- 
ga ïn e ; R a y m o n d - I I a m e t  [Bull. Soc. Chim. 
biol. Paris, 1943, 25, 205-210). —- Comparai­
son dés réactions colorées de l ’ibog inc et de 
la yohimbine avec les réactifs de Frôhde, 
Mandelin, Mecke, Marquis, a l ’acide sulfu- 
rique et à l’hydrate de chloral, au fructose 
et à C1H, à la vanillinc et C1H.

* N ote  de labora to ire  sur le  dosage 
de l ’azote to ta l des farines par la  m éthode 
de K je ld a h l; C u e il l e r o n  J. [Bull. Soc. 
cliim. F r., 1943, 10, 299). —  Emploi do 
CuSOj comme catalyseur.

* L ’exam en  ch im ique du pain  p e rm et- 
i l de connaître la  nature do la  farine?
B o l z  K. et K ö c h l in g  J. [Z . Untersuch. 
Lebensmill., 1943, 85, 328-334). —  La
teneur du pain en cendres ne permet pas 
d’ identifier, les types de farines entrant dans 
sa composition; les résultats sont faussés 
par la présence de GINa, de substances 
minérales, de l’eau ayant servi i» la fabri­
cation du pain, par les pertes en glucides. 
Mais la teneur du pain en cellulose, iden­
tique à celle de la farine le composant, 
peut servir à identifier celle-ci.

■ Contribution à l ’étude du dosage 
de la  cellu lose b ru te ; B o l z  K . [Untersuch. 
Lebensmill., 1913, 85, 324-328), —  Résultats 
peu satisfaisants apportés par différentes 
méthodes ; on peut pallier dans une certaine 
mesure aux difficultés dues à la filtration 
en utilisant de l’ainiante lavé à t’eau. Le 
dosage de la cellulose dans des farines, dans 
du Blé et dulSeiglc concassés, par les procédés 
de Schàrrer-Kürsfclinër et de Weender a 
donné à peu près les mêmes résultats.- 
Description d’un mode opératoire d’après le 
procédé de Scharrer-Kürschner pour le 
dosage de la cellulose dans les farines et les 
produits de boulangerie., ,

* Su r le  dosage des phosphatides dans 
les produ its la it ie rs ; G r o s z f e l d  J. et 
Z b is s k t  A. [Z . Untersuch. Lebensmill., 1943, 
85. 321-324). —  Les auteurs ont dosé le 
P ,0 , de la lécithine dans des beurres doux 
et acides, dons du lait entier et écrémé, en 
séparant les composés phosphores par l’alcool 
éthylique et l’alcool isopropylique, et d ’après 
le procédé de Rösc-Gottlieb. ,

* Sur la  teneur en v itam ines des jus 
de fru its ; R esc h k f . J. [Ernährung, 1913, 
8, 137-143). —  Dosages effectués par la 
méthode au dichlorophénol-indopliénol et 
par la méthode biologique dans un grand 
nombre de jus de fruits commerciaux. 
Pertes très appréciables en vitamine G, 
entraînées par la cueillette, le transport des 
fruits et le stockage des jus. Amélioration 
souhaitable des méthodes de préparation.

* E xpériences réa lisées avec la  réac­
tion  des gra isses au rouge neutre de 
Sch önberg; R a u t m a n n  et T il g n e r  [Z . 
Fleisch, u. Milchhyg., 1943, 53, 121-124). —  
Essais effectués sur un grand nombre 
d’échantillons de saindoux, de lard, de 
beurre et de margarine. La réaction au rouge 
neutre de Schönberg est un indice sûr de 
l'état de rancissement. La çoloration obtenue 
est examinée à la lumière du jour et ii la 
lumière d ’une lampe de quartz.
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RÉPARTITION DES EXTRAITS DANS LA DOCUMENTATION
C HIM IE  P H Y S I Q U E

STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ.
Constituants des atomes, modèles d’atomos, intégration, désin­
tégration. Radioactivité, généralités, théories. Éléments radio- 
ac 'ts, familles, constantes de temps. Rayonnements radioactifs, 
parcours, spectres de rayons. Action des rayonnements. 
Appareils, méthodes. Minerais, eaux et gaz radioactifs. Prépa­
rations et propriétés des corps radioactifs.

PROPRIÉTÉ DES ATOMES. POIDS ATOMIQUES. 
Poids atomiques,! déterminations. Isotopes. Propriétés ato- 
miquos en liaison avec la structure de l'atome ou le poids 
atomique.

STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES*
Classification périodique, valence. Poids moléculaires. Modèles 
moléculaires. Propriétés physiques en liaison avec les struc­
tures ou les poids moléculaires, moments électriques, pro­
priétés magnétiques, réfractions, spectres moléculaires, spectres 
Raman. Chaleurs spécifiques. Capillarité. Parachors. Analyse 
et synthèse par les procédés physiques.

CONSTANTES PHYSIQUES DES CORPS
Constantes physiques caractéristiques d ’un corps. Tempéra­
ture. Changements d'états.

PHYSIQUE CRISTALLINE.
Cristallographie. Cristallisation. Propriétés des cristaux. Struc­
tures cristallines. Analyse : aux rayons X, aux rayons catho­
diques, etc. Études do structures en général (liquides, fibres, 
films, etc.). États mésomorphes.

CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. 
THERMOCHIMIEé 

Vitesses de réactions, mécanismes, chaînes de réactions. 
Activation d ’atomes et de molécules, catalyse. Équilibres, 
constantes d’équilibres. Chaleurs do réaction, énergie, entropie 
deé systèmes chimiques. Combustions, explosions, flammes. 
Systèmes particuliers en équilibre.

PHOTOCHIMIE. PHOTOGRAPHIE. 
SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES.

Généralités. Osmose, lois de Raoult. Solubilités, chaleurs de 
dissolution, vitesses de dissolution. Tonsion superficielle, capil­
larité, viscosité des solutions. Mélanges liquides. 

ÉLECTROCHIMIE.
Conductivité. Dissociation électrolytique. Activités, théories 
des électrolytes, propriétés des ôlectrolytes. Electrodes, poten­
tiels. Pu Potentiels d oxydo-réduction. Electrolyses. Piles, accu­
mulateurs. Couches doubles, phénomènes électrocinétiques. 
Electro-chimie des gaz.

MÉTAUX. ALLIAGES. SOLUTIONS SOLIDES. 
Généralités, métallographie. Structures. Etudes d'alliages aux 
rayons X . Etudes thermiques, équilibres. Propriétés physiques 
des métaux et des alliages. Propriétés chimiques, corrosion, 
attaque, passivité,

PROPRIÉTÉS DES SURFACES. ADSORPTION. 
COLLOÏDES.

Surfaces de séparation, couches monomoléculaires, couches 
minces. Adsorption. Mouillage. Flottation. Colloïdes, généra­
lités, préparations. Micelles, structure des colloïdes, sols, gels, 
gonflement. Stabilité, Coagulation, sédimentation. Propriétés 
des colloïdes. Suspensions, émulsions.

C HIM IE  M I N É R A L E
Généralités, méthodes générales. Composés minéraux. Minéra­
logie chimique. Géochimie.

C HIM IE  O R G A N I Q U E
GÉNÉRALITÉS.

Généralités, réactions générales. Structures en général Radi­
caux libres.

COMBINAISONS ORGANOMÉTALLIQUES.
Combinaisons organométalliques. Composés de l ’arsenic, du 
phosphore, du bore, etc.

COMPOSES ACYCLIQUES
Carbures. Dérivés halogénés, nitrés, nitrosés, sulfonés. Ethers* 
S' is minéraux. Alcools et mercaplans. Ethere-oxydes et thio- 
élhers. Aldéhydes, célones et leurs dérivés caractéristiques. 
Acides, chlorures et anhydrides d’acides. Ethers-sels orga­
niques, Amines, imines. Amides, imides, urées et analogues. 
Nitriles, carbylamines. Diazolques, azolques, hydrazines, 
hydroxylamines, azides 

COMPOSES AROMATIQUES.
Carbures. Dérivés halogénés, nitrés, nitrosés, sulfonés. Ethers- 
sels minéraux. Phénols, quinones. Alcools et thioalcools. Ethers- 
oxydes et thioéthers. Aldéhydes, cétones et dérivés caractéris­
tiques. Acides, chlorures et anhydrides d’acides, éthers-sels. 
Amines et imines. Amides ot imides. Nitriles, carbylamines. 
Diazolques, azolques, hydrazines, hydroxylamines, azides. 
Fonctions sur les chaînes latérales. Composés aromatiques 
polycyciiques (diphényle, diphônylmélhane, triphénylméthane, 
diphényléîhane, polyènes, eio.).

COMPOSES A NOYAUX CONDENSÉS
Indène, hydrindène. Naphtalène ot dérivés (même classifica­
tion que pour le benzène). Anlhracène, fluorène, fluoranthrine, 
acénaphtene, phénanthrène, pimanthrène, rétène, chrysène, 
picène, pérylène, rubônes, etc.

COMPOSÉS ALICYCLIQUES
Cyclanes, cyclohéxènes. cyclohexadiènes, terpênes mono- et 
polycyciiques, acides réslniques, stérols, acides biliaires caro- 
ténoldes, etc 

COMPOSÉS HÉTÉROCYGLIQUES.
Composés hétérocycüques azotés, oxygénés, sulfurés. Composés 
hétérocycliques oxygénés et azotés. Composés hétérooycllque* 
sulfurés et azotés 

GLUCIDES.
Oses et dérivés, bolosides et dérivés, Hétérosides, 

POLYPEPTIDES ET PROTÉIDES,
SUBSTANCES DE CONSTITUTION ENCORE 

INCERTAINE,

C H IM IE  B I O L O G I Q U E

CHIMIE PHYSIQUE BIOLOGIQUE  
BIOLOGIE GENÉRALE. 
PRINCIPES IMMÉDIATS D'ORIGINE ANIM ALE  

OU VÉGÉTALE.
Eléments. Glucides et dérivés. Lipldes-stérols. Bases azotées, 
aminoácidos, protides, protéides. Pigments, Vitamines. 
Hormones Alcaloïdes 

DIASTASES FERMENTATIONS, 
MÉTABOLISME. TECHNIQUES RÉSULTATS  

ANALYTIQUES.
Eléments. Glucides et dérivés. Lipides, stérols. Bases azotées, 
aminoacides protides, protéides. Pigments Diastases, fermen­
tations. Rations, vitamines. Hormones, antigènes, anticorps. 
Chimie végétale,

PHARMACOLOGIE TOXICOLOGIE  
CHIMIE PHARMACEUTIQUE. CHIMIE ALIM EN. 

TAIRE
CHIMIE AGRONOMIQUE

C HIM IE  A N A L Y T I Q U E

CHIMIE ANALYTIQUE MINÉRALE  
CHIMIE ANALYTIQUE ORGANIQUE  
CHIMIE ANALYTIQUE BIOLOGIQUE

A P P A R E I L S

N. B. —  En chimie organique les corps à plusieurs fonctions sont classes â la fonction qui figure en dernier lieu dans la répartition précédente. Par 
ex, : les aminoacides sont classés après les aminés simples, ics acides alcools après les acideB simples.



A V I  S
Nous ne pouvons actuellement que publier la liste des Sociétés industrielles aidant généreusement  
à la diffusion du Bulletin; nous nous en excusons auprès d ’elles com m e auprès de nos lecteurs.

Le Conseil d ’Administration de la Société Chimique de France.

ALAIS, FROGES et CAMARGUE (PECHINEY), 23, rue Balzac, Paris (8«). 
BREVETS LUMIÈRE, 21, rue du Premier-Film, Lyon (7e).
COMAR et Cie (Labor. C LIN ), 20, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (5e). 
COMPAGNIE SAINT-GOBAIN, I, place des Saussaies, Paris (8e).
COOPÉRATION PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE, 66, rue Dajot, Melun (S-et-M). 
ÉTABLISSEMENTS BYLA, 26, avenue de l ’Observatoire, Paris (6e). 
ÉTABLISSEMENTS C. DAVID-RABOT, 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine), 
ÉTABLISSEMENTS DARRASSE FRÈRES, 13, rue Pavée, Paris (4e). 
ÉTABLISSEMENTS DAVEY BICKFORD SMITH ET O e, 6, rue Stanislas-Girardin, 

Rouen (Seine-Inférieure).
ÉTABLISSEMENTS KUHLMANN, 11. rue de la Baume, Paris (8e).
E. VAILLANT et Cle, 19, rue Jacob, Paris (6e).
FABRIQUES DE LAIRE, 129, quai d ’ Issy, Issy (Seine) et Calais (Pas-de-Calais).
FOURS MEKER, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie (Seine).
FRANCOLOR, 9, avenue George-V, Paris (8e).
HUILES, GOUDRONS et DÉRIVÉS, 26, rue de la Baume, Paris (8e).
KODAK-PATHÉ, 17, rue François-Ier, Paris (8e).
L ’AIR LIQUIDE, 75, quai d ’Orsay, Paris (7e).
LES USINES DE MELLE (Deux-Sèvres).
MARCHÉVILLE-DAGUIN et 0 e, 44. rue du Château-Landon, Paris (10e). 
POTASSE ET ENGRAIS CHIMIQUES, 10, avenue George-V, Paris (8e).
PROG1L, 10, quai de Serin, Lyon (Rhône).
PROLABO (Produits et Appareils de Laboratoire Rhône-Poulenc), 12, rue Pelée,

Paris (8e).
S.E.M.P.A. (SOCIÉTÉ POUR L’EXPLOITATION DES MATIÈRES PREMIÈRES 

VÉGÉTALES ET DES ALCALOÏDES.), 22, r. des Fossés-St-Jacques, Paris (5e). 
SOCIÉTÉ ANONYME DES MATIÈRES COLORANTES ET PRODUITS CHIMIQUES 

DE SAINT-DENIS, 69, rue de Miromesnil, Paris (8e).
SOCIÉTÉ D ’ÉLECTRO-CHIMIE, D’ÉLECTRO-MÉTALLURGIE ET DES ACIÉRIES 

ÉLECTRIQUES D'UGINE, 10, rue du Général-Foy, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES COURRIÈRES-KUHLMANN, I I ,  rue de 

la Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES MARLES-KUHLMANN, I I ,  rue de la

Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e),
SOCIÉTÉ DU TRAITEMENT DES QUINQUINAS, 18, rue Malher, Paris (4e). 
SOCIÉTÉ LE CARBONE-LORRAINE, 37, rue Jean-Jaurès, GenneYilliers (Seine) 

et 173, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ NOBEL FRANÇAISE, 67, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ PARISIENNE D ’EXPANSION CHIMIQUE SPECIA, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE DES ENGRAIS AZOTÉS, 

58-60, avenue Kléber, Paris (16e).
THERAPLIX, 98, rue de Sèvres, Paris (7e).
USINES CHIMIQUES DES LABORATOIRES FRANÇAIS, 89, rue du Cherche- 

Midi, Paris (6e),
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